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GUADELOUPE 


Profitant, comme pcém, <fai 
creux àeVété, tes autorités polo-, 
mises Tieunent âe faûie adopter 
par la Diète deux amadenatî 
législatifs qui sont autant de 
nouveaux clous plantés ' dans le 
cércueil de Solidarité. Lepre- 
mier proroge « pour imè durée 
indéterminée » larègle du syn Æ- 
cat umqoe dans cfaque entre- 
prise. La loi votée en Octobre 
1982 pour « dëlégallser'» -le 
grand' inonreHieïit/ffisâSpeEiasit 
et lès autres syndicats suspendus 
par frétât de. guerre » laissait 
en effet ouverte ia perspective 
d'un retour au pluralisme assort) 
nu mreflemoat de sévères restric- 
tion. Cad cette petite porte 
que le récent amendement forme 
à présent, après bien d'autres. , 

Par la ' mèmè occasion, les 
pouvoirs de syndicat officiel sont 
sensiblement accrus, an détri- 
ment des.coôsâls dTàdfogesXioft* 
élus par les travaffienrs et sou- 
vent contrôlés par. d’anciens 
menons ou des sympathisants 
de Solidarité, Désormais, ce Syn- 
dicat nmqne, poortaitf toujours 
boycotté par la majorité dès sala- 
riés, pourra se poser en représen- 
tant non seulement de ses mem- 
bres, mais de. l'ensemble des 
travailleurs de Peatreprise.il dis- 
posent aussi de poissants moyens 
financiers, en particulier pour 
gérer les centres- dé vacances et 
les «mgés orgaidsés, privilège 
essentiel <Bmis un-pays ' où les 
vacances «infirimefies» sont 
un frète hors de prix. - 

Le second «nèdement réduit 
à bien lien de chose Paptonomie 
des étabfisseroents d’enseïgue- 
meot supérieur. Le môdstre de 
tàtéOé mari di w rairi s rejeter, 
a^^\,Be^S^-,àes''s^cùaàr^ les 
qt« 

Les éfadiants iy seront play 
représentés qaepar des délégués 
d'organisations et syndicats 
offtotù, et les acriels consens 
tf antogestion soot dissous. Une, 
«discipline accrue* est annon- 
cée, qui permet: notamment 
d’exclure sm-ïe-çlwuiip les Ra- 
diants i coupables d’actés partf- 
ca5èreme« mrisîWes sur «n pian 
social ». Quant au*, professeurs, 
ils devront jurer « «le-contribuer 
activement ^ Ja formation des 
«tndiuB tè tant que citoyens 
d'un Etat socialiste ». 

Depnfe des mois, le monde 
universitaire s’attendait à ce 
conn. Interventions diverses 
aupreé des «ntorités,, y compris 
de b» part de FÉglïse, rêumous 
sfléwâenses dans les universités, 
manifestes de soDdanti signés 
par des ouvriers" - HèH iry a 
Sait. Seuls qpefqnes'dëiiâftês ont 
livré, us. baresd (Tbonaeur sons 
les lazzis de leurs coBègues. Un 
orateur a estimé qae la nouvelle 

M ïrrépa- 

rable an pays», que b Wète 
mettait ainsi fm de manière 
-bagtemaat m igKri a ü e» ft son 
mandat. 

L'actuel PajrTeméHt, dont 
r existence avait été artificielle- 
ment probwgée, soi ;a.«fiet 
mmairié ea octrdire prochain. 
La drccAn clandestine deSofi- 
darké, diananent éprouvée par le 
qnasi-écbec de aou récent ^ppri 
à une grive de protestation 
contre tes hausses de prix, 
s'appréte ji se lanoer dans la 
bBta& du .boycottage des élec- 
tions. Une bataille qu'elle 
aborde dans des cmuti^ttS ffifB- 
cBcs, car ôütaias représentants 
de rqpfM^ÎB» sont tentés par. 
un nd»:jèe ;t^Bir Ù5 l aab' 
rités fig cipfiuB i w te fistesde . 
quelque» ùmMHatt: ..yjndépen- 


Le-rÉtârie ^'général An* 
zddi. après avoir obtenu des 
gonverneâueats occhMnx un 
rééc h e to n n em e nt ée^ sà dette, a 
donc gnetgues raSsona de. s’esti- 
mer satisfait.- X'afaattemeut 
apparent de ses adversaires Ad a- 
même, permis de faire cette 
année récooomte dHme anmistie 
à PocxKBqn dc h fête nationale^ 
A qnêlqttes srmaines- ,dd câar 
qidemé maritérânire des" accords 
de GÙùfik, fl a doue décidé' de 
pousser .son avantage. Eu 
sachant que te temps bti est mal- 
gré tout mesuré. Cinq aainëes, 
c'est, ftofiaùt» la . maMtemps 
des . càmûÉsioBS md sceoaeat 
pbiMliHiwtibFohaa.... 


Dès mutineries dans l'année L'opposition accuse 
ajoutent au climat les socialistes d'encourager 
d'anarchie sanglante « tous les séparatismes » 


La violence et l’anarchie ne cessent de croître en Ouganda. Selon 
l'opposition, le nombre des morts au cours des quatre dernières 
années est supérieur à celui que firent les huit années de règne — 
'pourtant sanglant — de l’ancien dictateur ldi Amin Dada. Devant la 
déliquescence de l'Etat et la répression aveugle de l’armée, l'arche- 
vêque de Kampala vient de demander le report des élections géné- 
rales prévues avant la fin de l’année. D’autre part, un mouvement de 
rébéllion a éclaté dans plusieurs unités militaires stationnées dans le 
nord du pays. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Les affrontements violents qui se sont poursuivis en Guade- 
loupe, tout au long de la journée du jeudi 25 juillet, entre les poli- 
ciers et les mititaots indépendantistes locaux, qui réclament la libé- 
ration de leur camarade Georges Faisans, emprisonné à Fresnes, 
où 3 fait la grève de la faim depuis le 3 juin, créent dans ce dépar- 
tement antillais un climat insurrectionneL Cet accès de fièvre 
risque de valoir au gouvernement une nouvelle épreuve de force 
politique avec F opposition, qui y voit la preuve d'une « contagion » 
provoquée par la question calédonienne. 


' Nairobi. — Une rébellion mili- 
taire a éclaté' dans le nord de 
fOnganda, en pays Acholi. & proxi- 
mité de La frontière soudanaise, 
vient d'annoncer Radio-Kampala. 
Les mutins ont bloqué les routes et 
le chemin de fer qui donnent accès à 
cette région. Selon un correspondant 
dû journal kenyan The Nation, de 
durs-combats ont opposé, depuis le 
début de la semaine, près des chutes 
de Karnma, deux fractions 
rivales » de l'armée régulière. 

' De sou côté, le cardinal Emma- 
nuel Nsubuga. archevêque de Kam- 
pala, vient, dans une lettre ouverte, 
d'inviter M. MU ton Obole, le chef 
ds rEtat,i repousser en 1986 les 
élections législatives prévues avant 
la fin de l’année et, pour préparer 
cette consultation, à former un gou- 
vernement (Fumon nationale chargé 
(Téspédiér les. affaires courantes. 
Demandant aux rebelles de déposer 
lés 'sûmes, ïc jjrâat souligne que, 
déjpim plus de quatre ans, « il n’y a 
pas un seul Ougandais qui n'ait 
perdu un panât ou un ami proche. 
U y a ainnombrables veuves et 
orphelins partout dans le pays ». 

A l'approche de ce scrutin, le 
Parti démocratique (DP), la princi- 


pale formation de l’opposition, est 
l'objet d’une campagne d’intimida- 
tion de la part des gens au pouvoir : 
mystérieuse attaque i la grenade 
dans un bar de Kampala, fréquenté 
par son état-major, interdiction d’an 
rassemblement à Mbarara dans le 
Sud-Ouest du pays. 

Le procès pour -sédition» de 
M- Paul Ssemogerere, le président 
du DP, qui s’était achevé par un 
non-lieu, vient d’être rouvert. 
L’a/T aire devrait être jugée au fond, 
début août, pour M. Obote. le chef 
de l’opposition, est • malade » et a 
besoin d'être soigné • politique- 
ment ». Plus grave encore est b dis- 
parition, le 31 mai, près de Mityana 
- et probablement l'assassinat par 
deux gradés de l'armée régulière. — 
de M. Sébastian Ssebugwawo, 
député du DP pour b circonscrip- 
tion de Mubendé-OuesL Afin de 
protester contre b * complicité cri- 
minelle du pouvoir » . les élus du DP 
ont spectaculairement quitté te Par- 
lement lors de la présentation solen- 
nelle du budget par le chef de l'État. 

JACQUES DE BABRIKL 
(Un la suite page 4. ) 


Les porte-parole de l'opposition 
parlementaire ont, en effet, profité 
du débat sur 1e nouveau statut de la 
Nouvelle-Calédonie, qui s’est pro- 
longé dans b nuit de jeudi à ven- 
dredi, à l'Assemblée nationale, pour 
accuser les socialistes de conduire 
outremer une politique faisant' le lit 
à tous les séparatismes. C'est 
M. Michel Debré qui est monté le 
premier au créneau. S’exprimant 
avec véhémence pendant trois 
quarts d'heure, l'ancien premier 
ministre a stigmatisé F« aveugle- 
ment » que manifeste, selon lui, 1e 
gouvernement - sur les interven- 
tions étrangères » aux Antilles, 
comme en Nouvelle-Calédonie. 
« Vous vous orienter vers un aban- 
don de tout l'outre-mer français », a 
notamment lancé le député RPR de 
b Réunion au ministre chargé de b 
Nouvelle-Calédonie, M. Edgard 
PSsanL 

Le RPR, quelques instants aupa- 
ravant, avait dénoncé « la passivité 
du gouvernement, qui laisse une 
poignée d’émeutiers paralyser la vie 
de la Guadeloupe et qui reconnaît 
les meneurs séparatistes comme 
interlocuteurs privilégiés », allusion 
aux révélations faites récemment 


par 1e chef de b branche dure du 
mouvement 'indépendantiste guade- 
loupéen, Luc Reinette, sur ses 
contacts, en 1984, avec des émis- 
saires officieux des pouvoirs publics. 

- Partout le processus de largage 
est engagé •. a ajouté de son côté le 
député apparenté UDF de b Guade- 
loupe, M. Marcel Esdras, qui a 
reproché au gouvemrment de 
• jouer avec ta bonne foi de nos 
compatriotes d'outre-mer ». 

Quant à M. Roger Chinaud, 
ancien député, responsable du Parti 
républicain pour les DOM-TOM. il 
affirmait vendredi, en Martinique: 
■ Si l'Etat n'est pas capable de réta- 
blir l'ordre public dans les heures 
qui viennent, on doit conclure qu'il 
est complice d'une minorité d'indé- 
pendantistes et qu’après la 
Nouvelle-Calédonie il prépare un 
autre mauvais coup. » 

Voilà donc un nouveau sujet de 
prcocupation pour l'Elysée, pressé 
de tous côtés d'intervenir, depuis 
vingt-quatre heures, afin d'éviter 
que !*• effet» calédonien ne fasse 
d'autres ravages en Guadeloupe. 

(Lire nos informations page 6. 1 


L'apartheid, mortelle nostalgie 


At rimpoème jour de Pétât 
(furgeace décrété dans trente- 
six districts du pays, près de 
mille personnes ont déjà été 
arrêtées en Afrique du Sud. 
L’instauration de l’état 
(TnTgeuce n’a donc mSement 
rameré le calme dans les Umu- 
skips, où seize Noirs sont morts 
depuis dimanche. Le président 
sud-africain, M- Botte, reste 
cependant sourd à tous les 
appels an dialogue des diri- 
geants modérés de la commu- 
nauté noire. 

: : Feux de salve, foules en deuil, lyn- 
chages; f Afrique du Sud s’enfonce 
dans s» tragédie. Des centaines 
d'arrestations, depuis b proclama- 
tion de Pétât d’urgence, n'empê- 
chent pas de fuser nue mèche dont 
on pressent qu'un jour - mais 
quand ? - elle aneïnara te magasin 


AU JOUR LE JOUR 

Théorème 

L'arithmétique électorale a 
toujours été une branche à 
pan de la mathématique. La 
proportionnelle vient d’ouvrir 
aux chercheurs de nouvelles 
voies. 

(Test ainsi que. pour expli- 
quer l’intérit des listes 
i d'opposition séparées, te 
' secrétaire général du RPJt 
M. Toubon, a conçu ce qu'il a 
lui-même appelé * le théo- 
rème de Toubon ». Il est ainsi 
formulé par son inventeur: 
•« Un plus un égale plus de 
deux. » 

il y a toutefois un départe- 
ment où une liste unique' (en 
sent genre) portât largement 
suffisante : l'Oise.- On dit que 
A4. Dassault en prendrait la 
■tête et que Af. Hersant sentit 
son second. Dassault \ plus 
Hersant, ça faix combien ? ' 

BRUNO FRAPPAT. 


par PAUL-JEAN FRANCESCHINî 


aux poudres de ce grand navire 
désemparé. A b barre, M. fiotha - 
qui semble, avec ses rondeurs, un 
notaire de Feydeau égaré dans du 
Shakespeare. Il essaie tous les caps : 
ententes avec tes voisins noirs de b 
«ligne de front» que letus pro- 
blèmes obligent à filer doux, associa- 
tion au pouvoir, par te biais d’un 
« Parlement *, des Indiens et des 
métis, mais en oubliant l’immense 
majorité de Noirs entassés dans U 
cale, autorisation des mariages 
mixtes et liquidation précaution- 
neuse de l’« apartheid mesquin ». 

Comme dans tout système fermé 
mais cohérent que déséquilibre b 
moindre ouverture, les concessions 
mineures aiguisent tes appétits, ren- 
dent plus furieux ceux auxquels on 
tes octroie. L’apaisement incomplet 
rouvre les hostilités. La suppression 
de l’accessoire rappelle cruellement 
le maintien de l'essentieL Si bien 
qu’un dirigeant probablement sin- 
cère dans son désir de réformes - et 
mal vu de beaucoup de Blancs pour 
cette raison - brandit aujourdhui b 
schlague. Comme il y a un quart de 
siècle, te 30 mars 1960, ce fut le cas 
use semaine après le massacre de 
Shapervüle, b montré des troubles 
suscite le raidissement du pouvoir. 

Un quart de siècle... Ce long délai 
de grâce que l'histoire a consenti 
aux Blancs d’Afrique du Sud avait 
été coupé, en 1976, par b tuerie de 
Sowew pour qu ils ne s’installent pas 
dans une fausse paix. A-t-on enregis- 
tré une mutation dans leur vision du 
monde, leur dessein politique, leurs 
espérances ? Ont-ils appris à gouver- 
ner autrement leur pays ? Alors que 
te monde change de visage non plus 
au rythme des années mais presque 
à celui des saisons, cet étrange can- 
ton de b planète, où des paysans 
d'Europe, huguenots intraitables, 
poussèrent leurs bœufs dès b fin du 
XVII e siècle, est toujours figé dans 
une mortelle nostalgie déguisée en 
doctrine. 

Car Ÿ apartheid, développement 
«égal et séparé - de races trop diffé- 
rentes pour aller vers l’avenir du 
même pas, c’est d'abord et avant 
tout le passé confondu avec f avenir, 
Ja Bible prise à la lettre, b Genèse 


immuable avec ses fils de Sein et de 
Japhei, son Dieu incommode, ses 
malédictions frappant races et 
tribus. Ces Blancs qui créent, imagi- 
nent, vivent - artistes, romanciers 
et poètes tels un Coetze ou un Brink 

- étouffent dans cette moiteur sans 
horizon. Avec leurs compagnons 
libéraux «politiques» — que la 
majorité blanche, dans ses certi- 
tudes, tient pour de dangereux 
rêveurs. - ces émigrés de l'esprit 
rêvent d'une autre Afrique du Sud. 
Chez eux ou en exil, ils donnent de 
leur pays l'image mélancolique d'un 
bonheur impossible. 

Pour l'essentiel, le • pouvoir 
blanc» ne change pas. Dans 1e senti- 
ment tranquille et péremptoire 
d'avoir raison contre tous qui est 1e 
propre de la paranoïa, il chevauche 
toujours ses chimères. Pour 
M. Botha, aujourd'hui, » le gouver- 
nement restaure l’ordre, alors que 
des puissances communistes ou ins- 
pirées par des communistes assassi- 
nent des Noirs et tentent de troubler 
la vie normale des communautés 
noires. • Vocabulaire aussi intangi- 
ble que 1e Livre des Prophètes. En 
1950, déjà, b » loi sur b suppression 
du communisme » définissait 
comme tenant de cette idéologie 

- quiconque cherche à provoquer le 
changement politique, industriel, 
économique et social par des 
moyens illégaux ». 

L'arsenal législatif et répressif 
imposé, à partir de cette époque, par 
les nationalistes afrikaners était 
assez bien conçu pour que d'autres 
«moyens» ne fussent guère pratica- 
bles. Même «changer pour que rien 
ne change » — cette devise des domi- 
nations menacées que, dans le Gué- 
pard. l'aristocratie de Sicile oppose 
à b montée des «classes infé- 
rieures» n’a pas son équivalent à 
Pretoria. 

On y a traité tout adversaire, 
même modéré, en extrémiste en 
ennemi de Dieu et du droit, jusqu'au 
jour où — ce fut le 20 juillet — 
l’emblème du petit Parti commu- 
niste clandestin, pour b première 
fois, s'est mis à flotter sur une mani- 
festation. 


Les Noirs - pourtant très loin 
d'être tous politisés - constatent 
que la patience ou la soumission ne 
transforment en rien leur vie quoti- 
dienne. Ils prennent peu à peu le 
parti des plus violents. Une effroya- 
ble chasse aux -collaborateurs» se 
déchaîne, provoquant la sainte 
colère de ('évêque Tutu qui vient de 
menacer de » quitter le pays » si ses 
camarades de combat continuent à 
brûler vifs des maires ou à lyncher 
des femmes soupçonnées de • rensei- 
gner b police». 

Les autorités tirent argument de 
ces atrocités et confient aux matra- 
ques et aux fusils, «dans l'intérêt 
des Noirs eux-mêmes», 1e soin de 
séparer le bon grain de l'ivraie. Le 
conflit entre la minorité dominante 
et b majorité dominée se transforme 
en une guerre civile entre Noirs. 

(Lire la suite 

et nos informations page 3. ) 


DERNIÈRE ÉDITION 


- SAMEDI 27 JUILLET 1985 


TELECOM 



L'avenir se joue dans l'espace. En 
autorisant — unilatéralement — des 
firmes privées à lancer des satellites 
de télécommunications autour du 
globe, en rompant ainsi 1e monopole 
de l'organisation internationale 
Intelsat mis en place il y a vingt-cinq 
ans, M. Reagan impose une concep- 
tion particulière de l'éther: celle 
d’un marché. Cette décision 3ura 
des conséquences sur tout le système 
des communications hu main es dans 
les années 2000. 

La Commission fédérale des com- 
munications (FCC) américaine 
vient, en effet, après plusieurs mois 
de réflexion, d'autoriser plusieurs 
firmes privées à lancer des satellites 
de télécommunications pour desser- 
vir les Liaisons entre les Etats-Unis, 
('Amérique du Sud, ('Europe et 
l’Afrique. Selon le Wall Street 
Journal du 26 juillet, le géant de 
l'audiovisuel RCA pourra offrir des 
liaisons vers l'Europe et l’Afrique à 
partir de ses satellites déjà en orbite 
au-dessus des Etats-Unis. Internatio- 
nal Satellite Inc. pourra, de son côté, 
lancer un nouvel angin entre l'Amé- 
rique et 1e Vieux Continent, Pan 
American Satellite Corp. pourra 
desservir New-York. Miami et 
l'Amérique btine. Selon (a FCC, 
tous ces satellites ne pourront attein- 
dre te grand public, mais devront se 
limiter à b clientèle des entreprises. 

D’autres candidats comme (es 
firmes Orion ou Cygnus, créées pour 
l'occasion et qui avaient été les pre- 
mières à demander de telles autori- 
sations, ont été recalés. La FCC 
n'aura retenu que les dossiers des 
grandes firmes multinationales. 

Intelsat, qui dépend de TON U, 
avait été créé pour gérer les liaisons 
téléphoniques entre (es pays. Les 
Etats-Unis y pesaient d’un poids pré- 
pondérant étant donnée leur avance 
technique en la matière, mais aussi 
parce que le parc téléphonique de ce 
pays était primordial. Intelsat obte- 
nait un monopole également sur les 
transmissions d’images télévisées 
(Eurovision et Mondovision). Mais 
peu à peu la suprématie américaine 
S'est amenuisée au fur et à mesure 
que l'équipement des autres pays 
progressait. Aujourd'hui intelsat 
regroupe cent dix pays. 

La miniaturisation de l'électroni- 
que. les baisses de coût mettent 
aujourd’hui les satellites â la panée 
des nations (ainsi la France a lancé 
Télécom- 1) cl même des firmes pri- 
vées. Plusieurs grandes entreprises 
possèdent des satellites aux Etats- 
Unis, où il n’existe pas de monopole 
public. 

ERIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 14.) 
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Tibet : une cohabitation 

sans attrait mutuel par JULIEN 


par JULIEN BESANÇON 


Trente ans de présence han à 
Lhassa n'ont pas effacé les différences 
de mœurs et de civilisation entre 
Chinois et Tibétains. Les Chinois mon- 
tent la garde aux marches de l'empire. 
Sans illusions. 

Lhassa. - Quand le datai lama s'est 
enfui du Potala avec armes et bagages en 
1959 (peu d'armes et peu de bagages, 
mais avec quelques vieux féodaux et des 
lamas chenus, qui le surveillaient de très 
près, lui. Bouddha vivant. homme-Dieu, 
mais homme très jeune et sans expérience), 
les Chinois, qui occupaient déjà le terrain 
depuis près de dix ans, ont d'abord maté la 
guérilla des montagnards. Les estimations 
partent de trots mille morts, mais personne 
n'a jamais pu vérifier ce chiffre. Des escar- 
mouches se sont succédé pendant près 
d'une décennie le long de la fr o nt i ère 
indienne ou népalaise, alors que l'armée 
chinoise contrôlait les grands axes, les cola 
et les principales villes. 

Aujourd'hui. le Tibet n'est plus une zone 
de bataille. Pour autant que l'on puisse 
avoir la certitude d'une paix dans un pays si 
vaste, où l'information circule en secret. La 
situation s'est détendue, et. à les Tibétains 
de l'Inde ou des Chinois de Formose (Tai- 
wan) ont rapporté que sept Chinois auraient 
été faits prisonniers et pendus dans le sud- 
ouest, l'an dernier, il est difficile - si cette 
embuscade a vraiment eu fieu — de la 
considérer autrement que comme un fait 
isolé. 


Aux marches 
de l'empire 


A Lhassa, entourée de casernes, on voit 
peu de Chinois en armes dans les nies, mais 
presque tous les Tbétains montagnards 
Ikampes) portent le couteau à la ceinture. 
Les deux communautés, au demeurant, se 
mêlent peu : aux deux extrémités de la cité, 
le Potala et le Jokhang, au milieu, la ville 
chinoise. 

Construite le long de grandes avenues 
rectilignes, cachée derrière des muni uni- 
formes, la partie réservée aux Hans, appa- 
remment la plus peuplée (peut-être cin- 
quante à soixante mille personnes) est faite 
de quartiers administratifs, d'un hôpital, 
d'écoles, d'une poste quasi déserte, et de 
t magasins populaires s qui vendent surtout 
des produits chinois, tes mêmes que ceux 
qui sont proposés à Canton, Shanghai ou 
Pékin. 

Ces bâtisses sont des camps retranchés, 
même sans apparence belliqueuse, plutôt 
tristes et sans caractère. Deux panneaux 
publicitaires en tout et pour tout vantent en 


couleurs vives et sur 30 mètres carrés l'un 
les vertus de l’amitié entre les peuplas, 
l'autre les joies de ta famille ; mais à Lhassa 
on ne dît pas qu'une fa mille heureuse ne 
doit avoir qu'un seul enfant, comme dans 
tes villes de la Chine intérieure. Les mino- 
rités brimées et peu prolifiques ont droit à 
une conception plus fibre. 

Doit-on considérer tes Chinois comme tes 
éléments d'une armée d'occupation colo- 
niale dans un pays conquis ? 

Individuellement ou en groupe, tes Hans 
n’ont aucune envie de résider au Tibet. Ils 
appliquent ou subissent les ordres du gou- 
vernement central, empochent la double 
paye appelée pudiquement s prime d'alti- 
tude ». Quelques centaines se sont mariés 
sur place. Mais, m’avoue te jeune Sun, mon 
premier guide chinois : « Elles sont gen- 
tilles. les Tibétaines. J'apprends leur lan- 
gue, mais B y a la nourriture... On ne mange 
vraiment pas la même chose... a 

Les Chinois sont là aux marches de 
l'empire. Us montant ta garde, obéissants. 
Ils savent que derrière eux, vers te nord, un 
milliard d’hommes leur rassemble, mais fis 
ne se font guère d"iHuskms sur leur pouvoir 
d'obliger tes Tibétains à leur ressembler et 
ne manifestent aucun désir de r e ss e mb ler à 
des Tibétains. 

J’ai cherché un cas dans l’histoire 
contemporaine qui permettrait une compa- 
raison. J‘ar pensé à ï Algérie, à V Afrique, i 
l'Inde, au Vietnam. Rien ne ressemble à 
cette cohabitation sans attrait mutueL 

Le Jokhang et le Potala encadrent donc 
la ville chinoise. La Potala surplombe tout 
Lhassa de sa hauteur au-dessus de la rivière 
Lhassa, affluent du Yarfung-Zangbo. qui 
devie n dra au loin le Brahmapoutre et se 
mêlera au Gange. Le Jokhang, au co n traire. 
se fait tnvrsirie mais c'est là que réside la 
vie, le groiBitement, l'énergie, le commerce, 
la santé irréductible de (a nation tibétaine. 

La Jokhang «st le temple te plus ancien 
du Tibet. Il aurait été fondé au milieu du 
septième siède par Tépouae chinoise du 
grand roi tibétain Sangtsen G ampo, la prin- 
cesse Wencheng. Les Chinois ne cessent de 
faire référence à ce mariage h istorique qui 
fonde pour eux l'ancienneté des droits de la 
Chine sur te Tibet. Le grand rai Sangtsen 
Gampo avait bien d'autres épouses, dont 
une Népalaise, mais l'histoire contempo- 
raine les a un peu oubliées. 

Avec sa statue de bouddha sakhiamuni, 
apportée par la princesse chinoise, ce tem- 
ple est La Mecque du boudcflésme tibétain. 
Enserré dans un quartier de boutiquiers et 
de marchands ambulants, H n'a pas de fron- 
ton élevé, de péristyle ou de grand portail. 
On aperçoit ses quelques colonnes de bois 


lorsqu'on a te nez dessus. Mais te foute 
tibétaine court au Jokhang comme tes jurés 
vont au Mvff des lamentations. (I est difficile 
de résister à oe flot de pèlerins, vêtus de 
peaux de mouton ou à moitié nus. de toutes 
tes provinces du Tibet, portant chapeau de 
renard, turban ou feutre gurkha. Chacun est 
isolé dans son extase, beaucoup agitent un 
moulin à prière, crécelle de cuivre au bout 
d'un manche de bois et à qui. à chaque 
tour, dévide une c soutra », un élément de 
texte sacré. 




Presque tous les pass a nts égrènent des 
chapelets, les femmes comme tes hommes 
cachent dans tes replis de tour robe ou 
d'une large ceinture le bol à thé, une cufilèra 
Liturgique, une réserve de beurre de yak, 
des amulettes, des bijoux de corail ou de 
turquoise, quelques « khepas », voiles de . 
félicité, gaza blanche d'offrande que Ton 
pose sur tes mains ouvertes des bouddhas. 
Les poitrines 90 m barrées de baudriers à 
poche portant un talisman en papier où 
sont imprimés en sanscrit les mots sacrés : 
* Oum mena padmé oum. a 


T 7 '. - 


’ï Tt %< 
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Plus on s'approche de Jokhang, plus le 
bruit des mots murmurés s'ampflfw. Ce 
n'est pas une récitation collective, chacun 
prononce tes mêmes mots sacrés pour soi : 

e Oum mané pattina oum. a e Cette formula . 

est conçue, écrit tar auteur. comme ayant 
une force évolutive et réalisatrice du Divin 
qui exerce de façon quasi automatique à 
conOtion d’être prononcés correct em ent et 
accompagnée d'une façon adéquate par te 
masse des fidèles. C'est surtout l'acte de 
foi qut compte dans 
stek la récitation, foi qui 

g‘H| permet une espèce 

flp de concentration et 

MB un effacement du 

’ flp moi. a Cela peut 

J H paraître un peu abs- 

f M trait, mais cette 

{BBS psalmodie fart plus 

■ H de bruit que tous les 

1 wA e Ave Maria a de 

I HH 10118 i 05 péterineges 

I Pj de Lourdes. 

A ja ffij Les toits des trati- 

5 WJ\ SH - sons, les murs, tes. 

j BB poteaux électriques. 

BH sont décorés de lam- 

beaux de papier ou 
de coton qui portent 
inscrits des soufras. 
L'odeur de beurre 
rance qui flotte un 
s—\ ri peu partout au Tfcet 

famÊu 4H& prend ici à ta gorge. 

mêlée à la senteur 
puissante des habits 
da cuir des croyants 
Wr ’HttgN qui, venus à pied de 
| Bh milliers de küomè- 

n> sH très, ne ae sont 

guère lavés depuis 
) des mois. La crasse- 

Lk. j porta bonheur, fait 

partie des superti- 
tians tbétwies, et 
L- un vêtement neuf 

Dessin de FRASCHtNL doit être tndné dam 

la poussière avant - 
d’être porté. La por- 
che de Jokhang est à quelques mètres. Les 
p è ler in s ont commencé tours prostema- 
tions,qua Ton appefle koutou - Ha se jettent 
de toute leur hauteur sur te pavé, restent 
allongés quelques secondes. -puis se refer- 
vent, joignent les mains au niveau’ du 
visage, puis recommencent..^ 

Us sont deux cents, trois oants, à prati- 
quer cette gymnastique mystique sans 
mouvement d* ensemble et sans sa préoccu- 
per te moins du monde les cois dea outras. 


Les plus acharnés ou tes plus vieux se 
sont mis dos ganooaires ou dsa jambières, 
et portent aux mains des plaques de bois ou 
de cuir de la taffla d’une raquette de ping- 
pong pour amortir les chocs. Depuis des 
siècles, cas exarêfces de piété ont usé tes 
dalles d'ardoise du sol qui, bien qu «régu- 
lier, brflte comme tin marbre pott. 

A l'intérieur, où ne pénètre aucune 
lumière du jour, les grands bouddha» <f or 
sont entourés par êtes mèches fumeuses qui 
brûlent dans des vasques en cuivre rampfies 
de dizaines da fifres de . beurre de yack 
fondu. Quelques bâtonnets d’encens, très 
pea nombreux, sont piqués par endroits. 

Après de nouvelles prosternations, cha- 
cun sort du pC central de sa raba son petit 
bol à beurre et, déficatamerit, rajouta dans 
les vasques quelques déflorées de beurra 
de yack ; d'autres disposent des écharpes 
de féfleité sur les genoux des bouddias 
méditatifs ou, sur tes autels, des baiera de 
banque en très petftes coupures, quelques 
grains de riz ou un petit cône da tsampa 
(farine d’orge). 


Bonnet jaune 
et étoile rouge 


La foi, >d, ne semble pas triste. La tem- 
ple apparaît comme un fieu famffier. La 
recueülament n'est qu’incSvidueL on parte & 
haute voix te cas échéant sous Tcaù indiffé- 
rent de quelques mènes de la sacra des 
bonnets jaunes qui portant sous te. bras te 
long calot à franges couleur safran qui leur 
a donné son nom; cala après une lutta 
théologîque au qrénzüme siècle arbitrée 
contra tes bonnets rouges par te grand sage 
réformateur du bouddhisme tantrique. 
Tsong Khapo. Mais qui s’en soucia ? La 
pratique rafigteuse semble teflement inté- 
grée aux mcaws que lesqueraUes du passé 
ont été balayées, ne serait-ce que par te 
révolution culturelle. Las gardes rouges, 
alora, av ai ent fermé temple» t m onastères, 
chassé tes lamas au nom dea e quatre 
anciennetés a : s ancienne culture, ancienne 
idéologie, anciennes mœurs et anciennes. 
coutumes». 

Tout avait dû disparaîtra pend a n t dix 
ans. En 1979, Deng Xteoping .fit rouvrir 
sanctuaires et cèHulea domaines en invo- 
quant les feutes de ta « bande des quatre ». 
Je. ne sacs -sf-!^ Tibétains furent 
convaincus, mais leur présence au Jokhang 
aujourd'hui prouve qù'en dix ans Us 
n 'avaient ni renoncé ni oublié et que Mao ns 
les avait pas convertis. 

. (A suivre.} 

(*) Voir ks numéros du Monde daté 24. 25 
et 26 juillet. . . 
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Enarques et normaliens 

Vartide consacré dans le Monde daté 20 juillet 

à un projet de réforme 

permettant Ventrée sans concours 

à V Ecole nationale d 1 administration 

de quatre élèves de V Ecole normale supérieure 

a provoqué de nombreuses ' réactions 

parmi nos lecteurs . 

Les lettres que nous publions ici soulignent 
surtout Vinsuffïsance des débouchés offerts 
aux normaliens. 


m Privilège féodal 

Un décret supplémentaire 
s’impose pour compléter celui que 
médite M. Fabius : il faut modifier 
certaines appellations toujours en 
cours et vraiment abusives, telles 
qu’Ecole normale supérieure de 
Fontenay-aux-RoseSi ou Ecole nor- 
male supérieure de Saint-Ctoud. Les 
élèves de ces « établissements • ne 
doivent pas usurper les titre de 
• normaliens» ni prétendre aux 
«carrières variées, mobiles et très 
attractives» que Van propose aux 
authentiques normaliens de la rue 
d’Ulm et de Sèvres. 

Pourrait-on nous donner une 
bonne fois pour toutes l’explication 
de ce « privilège féodal » dont béné- 
ficient les deux ENS déjà citées? 
L’origine la plus ancienne 
présupposo-t-cUe donc toujours des 
qualités et des titres de noblesse 
supérieurs? Le recrutement ci fa 
formation qu'assurent les ENS de 
Saint-Cloud et de Fontenay sont-ils 
si éloignés de ceux que pratiquent 
leurs aînées ? Pourtant, les résultats 
des agrégations, qui confrontent sur 
le même terrain nobles et vilains, 
démontrent en définitive une cer- 


taine égalité de connaissances et de 
talents devant les concours ! Egalité 
devant les concours, mais inégalité 
de statut ! 

Ou bien l'oubli des deux autres 
ENS n’est-if pas un moyen de mas- 
quer l’indigeDCC des mesures prises 
en faveur des ENS? Quatre élus 
pour deux écoles, cela paraît moins 
dérisoire que quatre élus pour qua- 
tre écoles! 

Mais, dans tous les cas, que 
deviendront les autres ? 

PAULE RICHARD, 
ancienne élève 

de T Ecole normale supérieure 
de ForUena]Hnix-Rûses. 
agrégée des lettres 
(Farts). 


m De maigres atouts 

Les mesures annoncées par Lau- 
rent Fabius visent à renforcer use 
institution, non pour elle-même, 
mais parce qu'elle est un instrument 
essentiel d'attraction des jeunes gens 
vers ces métiers difficiles et maté- 
riellement peu favorisés de la 
recherche. 


En dehors du prestige, d'ailleurs 
fort aléatoire, les atouts de la recher- 
che auprès des jeunes gens sont bien 
maigres : des salaires moyens, des 
perspectives de commandement 
milles et une possibilité d’action sur 
le monde difficile à saisir-, alors que 
les métiers d’ingénieux, de cadre de 
l’administration ou des ent re prises 
ont besoin, eux aussi, des jeunes 
gens les plus talentueux et leur 
offrent des conditions de travail aux 
avantages évidents. 

L’ENS doit donc fournir aussi à 
ceux qni ont accepté de concourir 
sans se destiner à la recherche des 
places compétitives dans la société. 
L'Ecole normale doit ainsi s’ouvrir 
sur la société le plus possible pour 
pouvoir maintenir son niveau scienti- 
fique, en élargissant ses débouchés 
et ses missions. 

PHILIPPE MAHRER, 
ancien élève de l'ENS. 
directeur de la formation alternée 
à l'Ecole nationa le 
des pottu et chaussées 

(Paris). 


H Ils ne sont rien 

Le concoure des Écoles normales 
supérieures est un concours de 
recrutement, comme celui de Poly- 
technique ou de FEN A, très sélectif. 
11 est préparé dans les mêmes condi- 
tions que ceux des grandes écoles, 
mais, à la différence des précédents, 
il n'ouvre à aucun emploi dans la 
fonction publique I Pour Fordinateur 
de Fédn cation nationale comme 
pour les conseils d’université, le titre 
de normalien n'existe pas, et pour 
avoir le droit d’enseigner dans les 
CES, les lycées ou les universités, le 
normalien doit réussir d’autres 
concours (CAPES, agrégation... /ou 
doctorats), sans quoi il n’est 
qu’ancien élève de l’École normale 
supérieure, c'est-à-dire, aux yeux de 
l'administration, rien. 


H est clair, en revanche, que la 
mesure annoncée revient à reconnaî- 
tre l’existence même du titre de 
«normalien» et à lui attribuer une 
certaine valeur comparable à celle 
du titre de polytechnicien. N’est-ce 
pas là une simple mesure de jus- 
tice? 

JEAN-CLAUDE LARRAT, 
ancien élève 

de l’École normale supérieure ( 1969). 
agrégé des lettres. 

(Melun). 


■ Demi-solde 

Reçu à FEN A, fai été conduit à 
démissionner en raison de te situa- 
tion administrative et finançîère 
inacceptable qui m’était faite : 50 % 
de perte de salaire malgré sept ans 
d’ancienneté effective. Décidément, 
la France est tain d’en avoir fini avec 
l’esprit de caste qui entrave son 
dynamisme. Mieux vaut êçre payé 
par l’État pendant toute sa scolarité 
et entrer sans concours à FENA, que 
de passer avec succès deux concours 
et être traité comme un demi-solde 
de la République. 

M. MICHEL TREUTENAERE 
(Fans). 

■ les (tasses gardées 

De toute évidence, l'ENS 
contrôle très mal ses dSjoucbés pen- 
dant que ses rivales accumulent les 
chasses gardées et les postes 
réservés (les éaarques sortants ne 
me contrediront pas). Pour que 
FENS soit effectivement une grande 
école, il faut qu’elle adopte une 
règle analogue : le principe des 
mesures Fabius est défensif. Ceux 
q ai n’ont pas de postes réservés dans 
nn système oâ il en existe ne font pas 
du surplace, 3s reculent 

En période de faible recrutement i 
universitaire et de détérioration de , 


la fonction professorale, les débou- 
chés de Ja Rue d’Uhn et de la Rue 
de Sèvres ne sont plus socialement 
comparables à ceux de FX ou de 
l’ENA. Intégrer i Normale n’est 
plus qu’une satisfaction d’amour- 
propre, chèrement payée mais sans 
garantie (-.). Ne peutrbô envisager 
autrement que comme un privilège 
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indn une carrière continue et pro- 
gressive des nlmiens et des 
sêvriennes dans la rep ré s en ta tion 
culturelle de la France à l’étranger ? 

ÏIEltRE ALBERTINI, 

■ ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure (1979). 
agrégé rnisltdre 
(Paris). 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 P ARIS CE DEX 09 
3mcis 6 moi» 9 mot» 12 mois 
FRANCE . 

354 F 672F 954 F 1200 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«WF 1 337F 1 952F 2530F 
ÉTRANGER (par aMsMfcrieaj • . 
t - BELCiWJE-LUXEMBOORG 
. PAYS-BAS 

»9F 762 F 1089F 1380F 

a -SUISSE, TUNISIE 
504F -*7» ,1404F 1«0F 

Fur vote aéeieree i tarif av fcuwfe. 
Qwgeawg <fkdzrase 4 £ 5 tns& ça 
pnwudrra (deu «mainti oa-pka) ; aos 
à formuler kur 

« aatniB a» nom» «Tant hgg 

d ^Jaurfrekd enâhetnadcftawià 
I tonte coraespoaduce. 

Yreaex M*Èt TtOgtasKe «écrire 

MB» ■ram c» eufeate 


inons,n*57437 
: 0395 -2037 


PWX DE. VE NTE Af ÉTHANGgR 

Jteftte, s M: Mare« 42 Q TwWl> 
w tpq DM i AuuSZ 

SOtr.; Canada, 1 %; 

.gftgSRïîiiS 


■ - •*.- IJ 

■ r a 

-• Jlff 

*' -■ •‘taMd 

■ .’-■*«** 


Paria 


- . • ~ i*: 

. ' rCi '• «fc“ 


r *» 

i-. ’.’l,” ’’ ■"» i«i* 
’a: ï .-j 

a* 

" ■ n, . , 

’ - T ’ f-.’fa» 


*. ’ O,' la 

,” î ^. 

. ■ t y 7 ■* •>» 


- ■ ’• *>- 




.. J- ‘il**,, 


: f. ' - ^ -i- 


-'V ' te n.. 












LE MONDE - Samedi 27 juillet 19S5 - Page 3 



APRÈS LES SANCTIONS FRANÇAISES CONTRE LA RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAIN 


Les réactions au projet de résolution, déposé par 
la France devant le Conseil de sécurité des Nations 
unies pour l’adoption de sanctions économiques 
contre PAfriqne Ai Sud, co n tinuent de se mnltipfier 
dans les capitales étrangères. 

• A LONDRES» le premier ministre» 
M" Thatcher, a réaffirmé, jeudi 25 juillet, rbostitfeê 
de h Grande-Bretagne, estimant qoe tonte sanction 
contre Pretoria serait • coatre-prodBctiYe • et se 
retournerait inévitablement contre la majorité noire. 

• A WASHINGTON, comme noos l’indique 
notre correspondant, un porte-parole du départe- 
ment d'Etat a expressément critiqué l'initiative fran- 
çaise, déclarant notamment : •Pareilles sanctions 
ne peuvent qu' affaiblir Fêcoaonàe sari-africaine et 
aggrava un pem juins Ja situation de ta communauté 
noire dans ce pays. * En revanche, au Congrès, la 
position française a été bien accueillie. Dans un édi- 
torial, lé Washington Post affirme vendredi que 
Parts a au moins le mérite de faire savoir ctairemeat 
la position de la France sur Papartheid, alors que la 
politique américaine peut être taxée d'ambiguïté. 


• A BONN, un porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a soafigné que le gouvernement 
ooest-afleaGuuid n’est pas prêt à accepter des sanc- 
tions économiques ou à rappeler son ambassadeur à 
Pretoria. Les sanctions économiques, a-t-î) indiqué, 
sont un instrument inapproprié de pression qui ne 
conduit pas an but recherché. Cependant, le prési- 
dent du groupe social-démocrate au Bimdësta g » 
M. Hans luergen VogeL, a réclamé le rappel de 
l'ambassadeur de RFA en Afrique du Sud. 

• A ROME, le ministère des affaires étrangères 
a indiqué que le gouvernement italien a demandé à ht 
présidence luxembourgeoise de la Communauté éco- 
nomique européenne de convoquer d'urgence une 
réumou du «comité politique- sur la situation en 
Afrique du Sud, et a rappelé le contenu de la décla- 
ration adoptée par les Dix, hindi dernier, condam- 
nant la politique de l'apartheid. 

• A LA HAYE, le gouvernement néerlandais a 
fait savoir qu'il considérait la décision française 
comme • un pas dans la bonne direction ”, tout en 
re grett ant que la France o'ait pas proposé, an sein 
du Conseil de sécurité, des mesures obligatoires. 


• A BRUXELLES, le ministre des relations 
extérieures, M. Léo Ttndcmans, a indiqué que le 
gouvernement belge est « quelque peu surpris par le 
cavalier seul de ta France», ajoutant: m Depuis 
J 9 75, noos avons accepté par un accord politico- 
moral de ne pas faire connaître une position pure- 
ment belge sur un problème de politique internatio- 
nale. sans avoir essayé d'obtenir une position 
conumme européenne. * 

© A COPENHAGUE, le ministre des affaires 
élan gères. M. U fie Elleman-Jensea. a souligné que 
le gouvernement danois soutient la proposition fran- 
çaise, et a indiqué que son gouvernement envisage de 
fermer le consulat général danois à Johannesburg. 

• A PARIS. l’opposition a, dans l’ensemble, 
réaffirmé sou hostilité à Papartheid, tout en estimant 
que l'initiative du gouvernement est • à sens unique » 
(voir ci-dessous). Les entreprises françaises ne sem- 
blent pas s’inquiéter outre mesure de la décision gou- 
vernementale, dans (a mesure où elles sont peu nom- 
breuses à avoir des projets d’investissement en 
Afrique du Sud. « On préserve à la fois la morale et 
tes affaires », fait-on remarquer dans les milieux 


industriels, ea soulignant que les relations entre les 
deux pays sont avant tout commerciales. 

® A JOHANNESBURG, la décision annoncée 
par M. Fabius a provoqué, le 25 juillet. » n^* chute 
brutale des cours boursiers <— 23 £•/. Les valeurs 
industrielles n'ont pas été les seules frappées : à la 
suite de très importantes ventes étrangères, les mines 
d'or ont baissé en moyenne de 10 D’autre part, à 
Pretoria, trois personnalités françaises ont 
« dépforê ». dans un communiqué commun. la déci- 
sion du gouvernement français. Il s'agît du président 
de la chambre de commerce française en Afrique du 
Sud. M. Bernard Lafitte, du président du comité 
français de la fondation Afrique du Sud, ML. Pierre- 
Jérôme Uliman, et du président de la section Afrique 
du Sud du comité national des conseillers du com- 
merce extérieur de la France. M. Henri Castelnau. 
- Nous soulignons que les compagnies françaises 
opérant en Afrique du Sud ont toujours joué et 
continuent à jouer un rôle important pour instaurer 
le changement social, et qu’un gel des investisse- 
ments ne mènera qu'à davantage de pauvreté chez les 
communautés les moins favorisées, engendrant ainsi 
davantage de violence ». soulignent-ils. 


Le Conseil de sécurité ejoume 
Y examen du projet de résolution 
présenté par la France 


Le Conseil de sécurité des Na- 
tions unies a ajourné, après cinq 
heures de discussions, jeudi 25 juil- 
let. le débat ouvert à la demande de 
la France sur la situation en Afrique 
du Sud â la suite de la proclamation 
de l’état d'urgence dans trente-six 
districts de ce pays. Prenant la pa- 
role à l’ouverture de la séance, le re- 
présentant de la France, M. Claude 
de Kemoularia, avait dénoncé le sys- 
tème de l’apartheid et appelé le 
Conseil & adopter à l'unanimité le 
projet français de résolution com- 
portant des sanctions économiques 
contre l’Afrique du Sud (le Monde 
du 26 juillet) . 

L'ouverture des débats a été pré- 
cédée de langues négociations entre 
la France et les représentants du 
groupe africain à l’ONU, dont plu- 
sieurs souhaitent apporter des amen- 
dements an texte français - qui ne 
demande que des sanctions économi- 
ques volontaires, — afin de le - dur- 
cir». Ce sont pour la plupart des 
pays membres de la • ligne de 
front » qui préfèrent se heurter à un 
double veto américain et britanni- 
que, plutôt que de voir adopter une 
résolution relativement modérée 
réunissant un large consensus, leur 
objectif . étant surtout d'isoler les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 

Ils souhaitent notamment. que la 
résolution mentionne tes sanctions 
obligatoires prévues à l'article 7 de 
la charte des Nations unies, voire 
porte une condamnation de la politi- 
que dite d’« engagement construc- 
tif - que suit le gouvernement amé- 
ricain à l’égard de l’Afrique du Sud. 

Au cours des débats, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ont réaf- 
firmé leur hostilité à des sanctions 
économiques. Pour te représentant 
adjoint britannique. « il ne serait 
pas responsable de demander des 
mesures qui, sur la base de l’expé- 
rience passée, notamment celle de la 
Rhodésie. se sont déjà, nous le sa- 
vons, montrées inefficaces (...) et 
ui auraient des effets dam ma geô- 
les sur la population sud-africaine 


et les pays voisins. Il faut trouver 
un équilibre de pression et de per- 
suasion dans nos relations avec 
V Afrique du Sud et maintenir les 
canaux de communication ou- 
verts ». 

Le représentant des Etats-Unis, 
M. Vernon Walters, a émis des ré- 
serves semblables. Tout en affir- 
mant la condamnation - sans ré- 
serve » de l’apartheid par son pays, 

9 a estimé que l'arrêt de tout nouvel 
investissement en Afrique du Sud 
irait à l'encontre des intérêts de la 
majorité des travailleurs noirs sud- 
africains. Le représentant de l’Union 
soviétique a estimé que le texte fran- 
çais n'allait pas assez loin, et il a 
condamné la politique d'- engage- 
ment constructif » de l’administra- 
tion américaine. 

Une vive ■ passe d’armes » a 
d’autre part opposé le représentant 
de l'Afrique du Sud à celui de la 
France. M. von Schiroding a repris à 
son compte la comparaison faite, à 
Pretoria, par le ministre sud-africain , 
des affaires étrangères, M. • Pik » . 
Botha, entre l’état d’urgence pro- 
clamé dans son pays et celui main- 
tenu par la France durant plusieurs 
mois en Nouvelle-Calédonie, terri- 
toire qualifié par le représentant de : 
Pretoria à TON U de » dernier ves- 
tige du colonialisme français dans ! 
l’océan Pacifique». Usant de son i 
droit de réponse, M. de Kemoularia ! 
a répliqué à M. von Schirnding qu’il 
avait - tort d'ignorer une différence I 
fondamentale » : » La France, a-t-il ! 
souligné, ne pratique pas le racisme 
institutionnalisé ni le racisme 
d’Etat. Elle ne fait pas de distinc- 
tion entre la couleur de peau de ses 
citoyens. - Le représentant français 
a également insisté sur le fait que, 
devant - l’aggravation des souf- 
frances que subissent les hommes et 
les femmes d’Afrique du Sud la 
communauté internationale atten- 
dait du Conseil de sécurité - une 
réaction hardie et réaliste — 
(AFP, Reuter, AP. UPI.) 


Paris « va plus loin » 
que les Dix 


En présentant son projet de réso- 
lution au Conseil de sécurité des Na- 
tions unies, la France est allée, 
comme elle se le proposait. « plus 
loin » que ne le prévoyait te texte 
adopté par les m i n i stres des affaires 
étrangères des Dix réunis h Bruxelles, 
hindi 22 juillet. Efte se défend toute- 
fois d’avoir pris une position c maxi- 
maliste a et comptait même en fait 
sur quelques prudences de rédaction 
pour donner à son projet une chance 
d'être adopté. 

Sur Paralyse globale de la situa- 
tion actuelle en Afrique du Sud, et 
plus précisément sur P apartheid et 
l'instauration de l'état d'urgence, les 
deux textes sont voisins, certaines 
formules se retrouvant même exacte- 
ment dans l'un et dans l'autre. No- 
tamment le fait que ce système soit 
m condamné avec force m. la motion 
des Dix mentionnant également la 
• ma préoccupation » de ces der- 
niers e devant la persistance des 
souffrances humaines » engendrées 
par r apartheid. Mais aussi — ce qui 
ne figura pas dans le projet de résolu- 
tion - la condamnation de t tous les 
actes de violence ». qui r affectent 
particulièrement ta population 
noires. Les Dix. ajoute le texte 
adopté à Bruxelles, « foncent un ap- 
pel à rous les intéressés pour qu’ils y 
renoncent ». 

C'est surtout à propos des sanc- 
tions concrètes proposées que les 
deux textes différent. Les Européens, 
dans l'immédiat, se limitent à mefi- 
qoer qu’ils vont e entreprendre d'ur- 
gence» l'adaptation et la renforce- 
ment du «code de conduite des 
entreprises européennes ayant des fi- 
liales en Afnque du Sud », dont ils ju- 
gent au passage qu'il s'est révélé 
r un instrument utile pour rémano- 
pation des travailleurs noirs» de ce 
pays. La France propose, elle ffo 


Monde du 26 juillet), une série de 
mesures qui vont de la suspension de 
tout nouvel investissement en Afri- 
que du Sud è l'inter diction de vendre 
du matériel informatique pouvant 
être utilisé par ta police ou l’armée de 
Pretoria. 

On estimait pourtant à Paris, alors 
que s'ouvrait ta débat au Conseil de 
sécurité, que la formulation retenue 

— c demander instamment » aux 
Etats membres d'adopter des dispo- 
sitions è l'égard de l'Afrique du Sud 
« telles que les mesures suivantes » 

— pouvait être de nature à désarmer 
r opposition des pays hostiles à toute 
sanction économique contre Pretoria. 
Non, certes, en ralliant leurs suf- 
frages. mais du moins en obtenant 
leur abstention. Après tout, il ne 
s 'agirait, soufigne-t-on du côté fran- 
çais, que d'adopter une liste indica- 
tive de mesures possibles... C'est 
justement une formulation du même 
genre qui avait permis d'arracher 
l'abstention anglaise et américaine 
dans le vote de la résolution 566 
condamnant r attitude de Prêtons 
vis-à-vis de la Namibie, le 19 juin 
dernier : l'Afrique du Sud y était me- 
nacée de « l'adoption de mesures ap- 
propriées*. parmi lesquelles étaient 
ôtées certaines sanctions reprises, 
précisément, dans le projet de réso- 
lution français. 

Déjà, à Bruxelles. M. Dumas avait 
demandé en veto à ses partenaires 
européens une condamnation plus 
ferme de l'état d'urgence. Et au som- 
met de Milan, fin juin, M. Mitterrand 
avait suggéré que las Dix annoncent 
sans tarder davantage qu'ils se te- 
naient prêts à prendre des sanctions 
économiques contre l'Afrique du Sud 
si la situation se dégradait davan- 
tage. J 

BERNARD BRIGOULEIX. 1 


M. Pieter Botha reste sourd aux appels 
au dialogue des dirigeants noirs modérés 


Johannesburg. - Depuis déjà 
deux jours, 1e quotidien The Star 
publie de longues listes de noms. Ce 
sont ceux des personnes arrêtées 
après l’instauration de l’éta t d’ur- 
gence et que la police a obligeam- 
ment communiqués, bien qu’elle au- 
rait pu les garder secrets ea vertu du 
régime d'exception. Ce ne sont rien 
que des noms sans mention particu- 
lière, avec seulement des lieux de ré- 
sidence. Personne ne sait pourquoi 
iis ont été anétés. ni où ils sont dé- 
tenus. ni sur quoi ils sont interrogés. 
Jeudi 25 juillet, au cinquième jour 
de l'état d'urgence, sept cent quatre 
vingt-quinze personnes ont déjà été 
appréhendées, auxquelles il faut 
ajouter deux cent sept autres, lors 
des scènes d’émeute. A ce rythme- 
ii. on arrivera vite au chiffre de près 
de douze mille atteint en 1960, au 
cours des cinq mois qu'a duré le der- 
nier régime de l'état d’urgence dé- 
crété après la tuerie de Sharpe ville. 

' A cette sinistre comptabilité, il 
! faut ajouter celle des morts. Seize 
depuis l'attribution à la police et à 
l'armée des pleins pouvoirs pour ré- 
tablir l’ordre dans les cités noires; 
quatre morts et seize blessés dans la 
seule township de Daveyton, à l'est 
de Johannesburg, mercredi après- 
midi. La police a expliqué qu’une 
foule de quatre mille personnes avait 
jeté des pierres sur une patrouille 
militaire et que Jes forces de sécurité 
avaient ouvert 1e feu. En dépit de 
j l’instauration de l’état d'urgence, les 
violences n’ont pas diminué. Chaque 
jour, l’état-major de la police à Pre- 
toria publie la liste des affronte- 
ments et des incidents qui se produi- 
sent dans les townships, mais, depuis 


De notre correspondant 

dimanche, sans en préciser le lieu 
exact. Le communiqué officiel ne se 
borne, la plupart du temps, qu'à ci- 
ter la région concernée. Le boycot- 
tage des écoles par les élèves noirs se 
poursuit un peu partout à travers le 
pays. Contrairement à ce que pen- 
sait le pouvoir, l'instauration de 
l'étal d'urgence n’a pas ramené le 
calme. Comment serait-ce passible ? 
Comme l'a fait remarquer un jour- 
nal destiné aux Noirs, te Sunday 
Mirror. - le gouvernement soigne 
tes symptômes, pas les causes 
M. Pieter Botha. te président de la 
République, reste pour l'instant 
sourd aux appels au dialogue éma- 
nant de leaders noirs modérés 
comme l’évoque Desmond Tutu, te 
prix Nobel de la paix, et le • pre- 
mier ministre > des Zoulous, l’ethnie 
la plus importante. M. Gatsha Bu- 
tbclczi. 

a L'état d'urgence... 
en Nouvelle-Calédonie » 

L'évêque anglican de Johannes- 
burg a demandé à plusieurs reprises 
à être reçu par le chef de l'Etal : 
» Je ne peux rien faire d'autre que 
de le dire: nous voulons parler. - 
M. Buthelezi, qui représente six mil- 
lions de Zoulous, réclame depuis 
plusieurs mois une déclaration d’in- 
tention de .M. Botha. une proposition 
qui permettrait d'amorcer les dis- 
cussions. Rien n’est venu. - Au- 
jourd’hui. c’est la première occasion 
que nous ayons d'entreprendre des 


pourparlers ». a indiqué M. Buthe- 
lezi. reprochant au gouvernement 
d' - afficher sa force pour cacher sa 
faiblesse Malgré ces injonctions. 
Je pouvoir ne paraît toujours pas dis- 
posé à faire un geste quel qu'il soit. 
Nelson Mandela, dirigeant respecté 
de la communauté noire, vient de fê- 
ter son soixante-septième anniver- 
saire en prison, où il est détenu de- 
puis maintenant vingt-deux ans. Les 
meetings organisés à Soweto pour 
commémorer l'événement ont tous 
été interdits pour - préserver la 
tranquillité des habitants ». 

Dans un communiqué publié 
jeudi. M. • Pik « Botha. ministre des 
affaires étrangères, a. d'autre part, 
qualifié la décision de M. Laurent 
Fabius d’- impulsive • et d'- oppor- 
tuniste ». 

- il est important de noter, a-t-il 
ajouté, que la réunion du Conseil de 
sécurité a été demandée par la 
France, un pays qui vient tout juste 
de proclamer l'état d’urgence en 
Nouvelle-Calédonie, dernier vestige 
du colonialisme français dans 
l’océan Pacifique -. M. Botha a sou- 
ligné que cinq mille membres des 
forces de sécurité avaient été en- 
voyés sur cette île pour restaurer b 
loi ci l'ordre. Faisant ensuite allu- 
sion aux troubles qui ont eu lieu ces 
jours-ci en Guadeloupe, il a estimé 
que - ces événements auraient dù 
rappeler à la France, qui a un long 
passé colonial, la difficulté de ré- 
soudre des questions aussi sensibles 
que les droits civiques et politi- 
ques ». 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


L’apartheid 

mortelle 



/ Suite de 1a première page. ) 

Ceux qui appartiennent à la po- 
lice - près de la moitié de ses effec- 
tifs - sont la cible des émeuliers. A 
ce jour, la maison de cent soixante- 
dix-huit d’emre eux A été brûlée. Les 
conseillers municipaux sont pour- 
chassés et parfois assassinés avec 
femme et enfants. Une immense co- 
lère, confuse et meurtrière, déferle 
sur ces townships d'un pays où le 
président Botha. en proclamant 
i'êtai d'urgence, prétend - normali- 
ser la situation de telle façon que 
soit assuré un climat fa\'orabIc à la 
poursuite du dialogue dans l'intérêt 
du peuple tout entier et dans les do- 
maines constitutionnel, social et 
économique ». 

Quel dialogue ? 

Quel dialogue ? Certes, il pourrait 
s 'instaurer, mats non sur les bases 
que propose le gouvernement. Le 
chef -historique- de la résistance 
noire. Nelson Mandela - en prison 
pour la vie depuis 196*1 - a accordé 
en janvier dernier un entretien à un 
journaliste étranger. Etrange situa- 
tion. où l'on tire sur des manifes- 
tants sans faire taire leur chef aux 
mains liées! Que dit-il dans cette 
conversation que le Times de Lon- 
dres vient de publier 1 - Les Blancs 
appartiennent à ce pays qui est leur 
patrie. Nous ne voulons que parta- 
ger le pouvoir avec eux. Mais s'ils 
ne se conduisent pas avec bonne foi. 
s'ils r.e nous rencontrent pas pour 
discuter d'égalité politique, nous 
n'aurons plus que la violence et 
nous gagnerons, je vous le ga- 
rantis. - 


LES REACTIONS FRANÇAISES 


M. Chirac « condamne sans réserve » l'apartheid 
mais s'étonne qu'il y ait « deux poids et deux mesures » 


M. Jacques Chirac a - condamné 
sans réserve - la politique d’apar- 
theid de l’Afrique du Sud. jeudi 
25 juillet à Washington, où il assis- 
tait à la conférence des chefs des 
partis membres de l'Union démocra- 
tique internationale, dont il a été 
réélu vice-président. 

Le président du RPR a toutefois 
ajouté ; » On ne peut pas condamner 
brutalement, et sanctionner, la Ré- 
publique sud-africaine et continuer 
à avoir les meilleures relations avec 
l'Ethiopie, le Vietnam, le Cam- 
bodge ou ow les pays commu- 
nistes. Il y a là deux poids deux me- 
sures qui ne sont pas acceptables. » 
M. Chirac a souligné • la fragilité 
de l'Afrique, menacée par les Sovié- 
tiques », et estimé qu'U fallait - évi- 
ter de déstabiliser l'Afrique du Sud. 
et. donc, être prudent dans ce do- 
maine ». Il a souhaité un - renforce- 
ment des liens avec les pays afri- 
cains qui respectent les règles 


essentielles des droits de l'homme, 
c'est-à-dire la plupart d'entre eux ». 

De son côté, M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR. a souli- 
gné, jeudi 25 juillet, que iui-mëme et 
son parti condamnent l'apartheid et 
toutes les manifestations de racisme, 
mais il a ajouté : - Il est tout de 
même un peu gros que M. Fabius 
s'aligne sur la position de M. Mar- 
chais et que le gouvernement se 
comporte comme une personne bor- 
gne : il serait souhaitable que Ton 
fasse respecter les droits de 
l'homme ailleurs également. - 
- Qu 'est-ce qui différencie, en effet. 
Jes dictatures de droite et celles de 
gauche ? a demandé M. Toubon, 
avant de poursuivre : - Dans les pre- 
mières, les journalistes accèdent ù 
toutes les informations et peuvent 
raconter tout ce qui se passe, alors 
que dans les secondes, il n'y a pas 
de droit à /'information libre. On ne 
voit pas à la télévision ce que Ton 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

M REAGAN PRÉSIDE UNE 
RÉUNION DE CABINET. - 
Pour la première fois depuis son 
retour k la Maison Blanche, 
M. Ronald Reagan a présidé, le 
jeudi 25 juillet, une réunion de 
son cabinet. - Je me sens bien a 
affirmé le président, dont le ca- 
lendrier de travail est réduit au 
minimum et qui était demeuré 
jusqu'à ce jour dans ses apparte- 
ments privés. 

L’UNION DÉMOCRATIQUE 
INTERNATIONALE (UDI) A 
WASHINGTON. - Les diri- 
geants des partis politiques 
conservateurs de trente pa>s se 
>vni retrouvés, le mercredi 
24 juillet, dans ta capitale fédé- 
rale pour une rencontre de deux 
jours organs'-êc par le Parti répu- 
blicain. Ce ni t rente-cinq délégués 
participent à ceue seconde confé- 


rence. dont \1. Jacques Chirac 
(vice-président de l’UDll. 
M" Thatcher et six autres pre- 
miers ministres. Les principaux 
sujets de débats examiné» portent 
sur l'entreprise privée, la lutte 
contre fe terrorisme, (a situation 
au Proche-Orient ci en .Amérique 
centrale. - iaFP. t 

Chine 

NOUVEAU B/ LAN DE L'EX- 
PLOSION D'LNE FABRIQUE 
DE MUNITIONS : 82 MORTS. 

— L’explosion qui s'est produite 
le 20 avril dernier X Taiyuun 
«province du Shanxi) a fait 82 
victimes scion un bilan publié le 
vendredi 2o juillet par le China 
Daily. Le Quotidien Je* ouvriers 
i Cor.çrcn Rihiio qui avait été le 
premier à révéler ceue explosion, 
n avau fait état jeuat que dix vic- 
times t le Monde du 2n juillet). 

- IAFP. I 


fait des dissidents dans les hôpitaux 
psychiatriques soviétiques. » 

M. Toubon a ajouté : - Un pre- 
mier ministre qui présente un projet 
à la limite de l'apartheid en 
Nouvelle-Calédonie n'est pas le 
mieux placé pour dire ce qu'il a 
dit. - 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, a approuvé les propos de 
M. Toubon, en reprochant au gou- 
vernement d'avoir - mis la France 
hors du jeu en Afrique Australe et 
de ne s 'tire pas concerté avec ses 
partenaires européens -. - Pourquoi 
deux poids Jeux mesures, a-t-il dit 
lui aussi. Les droits de T homme doi- 
vent se défendre partout. 

Dans la majorité, le Mouvement 
des radicaux de gauche s es: félicité, 
jeudi, du rappel de l'ambassadeur de 
France à Pretoria et des mesures an- 
noncées mercredi par M. Fabius. 

- On ne peut à la fois se réclamer de 
la liberté, de la justice et des vo- 
leurs occidentales, et pratiquer une 
politique d'apartheid ••. a notam- 
ment déclaré à ce sujet M. Henri de 
Lassus. vice-président du MRG. 

M™ G contins Dufoix, ministre 
des affaires sociales et perle -parole 
du gouvernement, a estimé, jeudi à 
Dakar, où elle fait une visite de cinq 
jours, que b France avait, en b cir- 
constance. •• fai: passer les droits de 
l ‘homme avant ses intérêts économi- 
ques « et que son ■ geste diplomati- 
que et économique très précis - 
pourrait - être te ferment d'une 
prise de conscience dans le monde -. 

Le président du groupe socialiste 
de PAs>emblée rationaie. M. André 
BUlardon. jugeant l'apartheid - ce 
qu'il y a de plus hom hic -. CMime 
normal qu‘- on le traite autrement - 
que d'autres formes de dictature. La 
CFDT a. elle austi. approuve les 

- premières initiatives françaises 

sur la voie des éc.momi- 

qnes - et a saisi la Confédération eu- 
ropéenne des svndteats. afin que les 
grande» centrales du continent 

- i coordonne::! leurs initiative* - 
dan» ce domaine. 


La violence est au rendez-vous. 
Localisée, certes, circonscrite à ces 
banlieues misérables où semassent 
les relégués de l'apartheid, les ci- 
toyens' fictifs de hamelcnds- 
cohfcuis. les hommes qui doivent 
exhiber un • pas s •• pour se déplacer 
dan» leur patrie. Pour l'instant, elle 
sc limite à ces funérailles-gigognes 
où les morts, conduits en terre. > 
donnent rendez-vous aux vivants. 
L'Iran du chah a connu ces massa- 
cres a rebondissement. Mais l'Afri- 
que du Sud n'en e»x pas 12. Seules 
des grèves sanglantes à l’intérieur ci 
des sanctions économiques sévères à 
l'étranger pourraient b mener au 
désastre. 

Désastre inéluctable si le pays ne 
change pas vraiment. En prend-il ic 
chemin? Y a-t-il aujourd'hui dans ie 
monde un autre exemple d'une sta- 
gnation aussi consentie, d'un refus 
d'évoluer aussi têtu" A la différence 
d'Israël, qui partage souvent avec 
elle le banc des accusés à l'ONL'. la 
République d'Afrique du Sud n'a 
pas tourné les yeux vers le passé 
pour y puiser des promesses d'espoir 
ci la force d'une résurrection. Elle 
fait plutôt songer, dans l'histoire 
contemporaine, à l'anachronisme 
portugais. Saiazar. qui se croyait 
toujours au temps d'Henri le Navi- 
gazeur. ne concevait pus que .son 
Afrique put changer. Ses - pro- 
vinces» d'outre -mer, qui devaient 
cire éternelles, se sont disloquées 
dans la confusion. 

Le» Blanc» d'Afrique du Sud ne 
sont pas tous - il s'en faut de beau- 
coup - en proie au vertige de l'im- 
mobilité eu: fait prendre le passé 
pour l’avenir. Mai» l'apartheid, 
qu'ils défendent, avec tant d'argu- 
ments apparemment rationnels, re- 
lève de b fixation aux origines, de la 
transformation du mythe fondateur 
en dogme paralysant. Les venus du 
début deviennent les vice» de b fin. 
Le sentiment de supériorité des 
Bocrs. leur l'oi en une ir.iî-sior 
confiée par Dieu. leur obstination et 
leur courage, valeurs devenues 
folies, ies entraînent à leur perte Si 
les seuls Européen- que l'Histosre 
transformes en Vrtcain* 1 par: -r.- 
lièrc ne renversent pas icurÿ îabie- 
de b Loi. îli dé:ru:roR: !'E:a: qu'ils 
son: jJ:é» bât;: au bout du ir.ance 
PAUL-JEAN FRANCHESCH1N1. 
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AFRIQUE 


APRÈS LES SANCTIONS FRANÇAISES CONTRE LA RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


UN ENTRETIEN AVEC M. CHRISTIAN NUCCI 

Pour lutter contre l'apartheid 
il faut aider les Etats d'Afrique australe 


- Les relations commerciales 
entre l'Afrique du Sud et la 
France restent bonnes. Quelles 
vont être les conséquences de la 
décision annoncée par le premier 
ministre ? 

- Depuis 1981, le volume de nos 
engagements et de nos investisse* 
me rus a connu une certaine décrue, 
c’est incontestable. Les propositions 
qui sont faites par le premier minis- 
tre montrent que ta France a voulu 
aller encore plus loin en durcissant 
le ton, très nettement. L'arrêt de 
tout nouvel investissement signifie 
que la France ne saurait intervenir 
Han* un certain nombre de projets 
importants, à caractère privé, qui 
vont se réaliser en Afrique du Sud. 

- Au cours du premier tri- 
mestre de cette année, les expor- 
tations françaises vers l'Afrique 
du Sud ont baissé de 12% (mais 
c'est essentiellement en raison de 
la faiblesse du rond et de la ré- 
cession économique dans ce 
pays) et. en revanche, les impor- 
tations ont augmenté de 10.9 %. 
On ne peut pas dire dans ces 
conditions que les flux commer- 
ciaux entre les deux pays ont 
sensiblement diminué... 

- La France était en 1984, le 
vingt-troisième fournisseur et le 
vingt-neuvième client de l'Afrique 
du Sud, alors qu'il y a quelques an- 
nées elle était dans les dix ou quinze 
premiers. Et cela c’est le résultat de 
la volonté du gouvernement depuis 
1981. Dans le même temps, nous 
avons mené des actions de coopéra- 
tion avec des Etats proches de 
l'Afrique du Sud, voire avec cer- 
taines populations d'Afrique du 
Sud, justement pour rééquilibrer no- 
tre politique d'ensemble dans cette 
région. 

- Quand M. Pieter Botha est 
vertu en France, en mai 1984. il 


n’avait pas été reçu par le gou- 
vernement français. En revanche. 
M. - Plk • Botha. le ministre des 
affaires étrangères, et M. Ro- 
land Dumas s 'étaient rencontrés 
en février dernier. Aujourd'hui, 
la France prend des décisions 

- hostiles » à l’égard de Preto- 
ria. Quelle est la logique sur le 
long terme de la position fran- 
çaise vis-à-vis de l’Afrique du 
Sud ? 

- Recevoir M. «Pik» Botha, 
comme l'a fait M. Dumas; pour lui 
dire un certain nombre de vérités, et 
la désapprobation de la France vis- 
à-vis de la politique d'apartheid me 
semble une bonne démarche. En- 
suite, lors du récent colloque sur les 
droits de l’homme, le premier minis- 
tre avait annoncé que, dans un délai 
de dix-huit mois, si il n’y avait pas 
une évolutioo favorable de la situa- 
tion en Afrique du Sud, vers une 
certaine libéralisation du régime, la 
France serait appelée à prendre des 
sanctions. Or la situation s'esl nette- 
ment dégradée ces dernières se- 
maines, ces derniers jours, en Afri- 
que du Sud. La France dit 
maintenant aux Sud- Africains : 
- Cette situation est intolérable. 
» Inadmissible, nous vous le disons 
» en face. ■ Je vois, moi, une logi- 
que. 

Autodévetoppement 

Pour refuser des sanc- 
tions économiques envers le ré- 
gime sud-africain. Washington 
et Londres affirment que celles- 
ci auraient d'abord des consé- 
quences sur le niveau de vie de la 
majorité noire. Que pensez-vous 
de cet argument ? 

- Notre politique est d’essayer 
d'avoir des liens de coopération avec 


les populations noires de façon à ce 
que celles-ci s'- autodévdoppent *, 
en quelque sorte. Dire, d’autre part, 
que si l'on interrompt un certain 
nombre d’actions commerciales à 
destination de l'Afrique du Sud, 
cela va entraîner pour la population 
noire une régression, une baisse de 
pouvoir d'achat, cela me semble être 
une réponse, je ne dirai pas de Nor- 
mand, mais presque, pour dire qu’en 
définitive c’est parce qu’il y a d’au- 
tres intérêts cachés derrière. El puis 
est-ce que les populations noires 
n'ont pas un objectif à plus long 
terme en se disant - on souffre déjà 
beaucoup, on va continuer à souffrir, 
mais c’est pour un combat que nous 
avons à mener ». 

* 11 faut donc créer les conditions 
pour amener le pouvoir blanc â né- 
gocier, et c’est peut-être par un cer- 
tain nombre de pressions comme 
celle que nous sommes en train 
d’exercer que cela pourra se faire. 

- Est-ce que Paris a voulu 
• mettre ses partenaires au pied 

du mur ? 

- Ce que nous voulons, c’est que 
nos partenaires comprennent l’ur- 
gence de la situation, le risque grave 
qu’est en train de courir ce pays si 
l’ensemble de la communauté inter- 
nationale. et particuliérement les 
Etats occidentaux, n’incitent pas le 
pouvoir blanc à reconsidérer sa posi- 
tion. Au lieu d'utiliser l'expression 
- meure au pied du mur ». je préfé- 
rerais celle de • prise de 
conscience • d'une situation extrê- 
mement sérieuse. 

- Vous pariez dans quelques 
jours au Mozambique et en An- 
gola. Quelle est aujourd'hui la 
politique de la France dans cette 
partie de l’Afrique australe ? 

- Au Mozambique, nous pour- 
suivons un effort important de réha- 
bilita lion des infrastructures, et 


nous apportons une aide budgétaire 
et financière, afin que. progressive- 
ment. ce pays puisse se développer 
en dehors des échanges économiques 
traditionnels qui le lient â l'Afrique 
du Sud. Le Mozambique a, d'autre 
pan, adhéré au Fonds monétaire in- 
ternational, à la convention de 
Lomé, et U a obtenu un prêt de la 
Banque mondiale : tout cela, c’est la 
mise en place d'une coopération in- 
ternationale dont 2a France est par- 
tie prenante. S'agissant, par exem- 
ple, du rééchelonnement de ta dette 
extérieure du Mozambique, la 
France y participe pour un montant 
de S40 millions de francs. Nous 
avons donc des actions de coopéra- 
tion qui visent à reconstituer le tissu 
économique, qu'il s’agisse des infras- 
tructures de communication ou du 
secteur agricole. 

• L’Angola a, de son côté, un po- 
tentiel économique considérable, et 
les relations que nous avons avec ce 
pays se situent davantage sur le ter- 
rain des relations économiques que 
sur celui des relations de coopéra- 
tion classique. Mais pour ces deux 
Etats, noue aide est surtout une aide 
à l'investissement, au développe- 
ment économique. Depuis 198t. 
nous avons consenti un effort consi- 
dérable pour ces deux pays, comme 
en témoigne l’augmentation de 
l’aide publique au développement. 
Et si nous l'avons fait, c’est pour des 
raisons éminemment politiques : à 
l'on veut lutter efficacement contre 
la politique d’apartheid, si l'on veut 
démontrer que ces Etats du Sud de 
l’Afrique australe peuvent se déve- 
lopper indépendamment de l’Afri- 
que du Sud, fl faut y conduire des 
actions d’investissement et de déve- 
loppement. » 

Propos recueillis par 
LAURENT ZECCHINI. 


L'ÉCONOMIE SUD-AFRICAINE 


Une puissance avec laquelle il faut compter 


L’Afrique du Sud est un parte- 
naire économique avec lequel on 
doit compter. Les pays industrialisés 
auraient tout lieu de redouter la dis- 
parition d’un régime qui a. jusqu’à 
présent, rempli deux fonctions 
essentielles : garantir la route mari- 
time du Cap, reliant les océans 
Atlantique et Pacifique, par laquelle 
transite 60 % de ta consommation 
européenne en pétrole; assurer 
l’approvisionnement de l’Occident 
en minéraux, dits stratégiques (con- 
centré dans les mains d’un petit 
nombre de producteurs mais indis- 
pensables à certains secteurs vitaux 
de l’économie des pays développés) . 

L'Afrique du Sud est le premier 
producteur mondial d’or, de dia- 
mant, de vanadium (nécessaire à la 
construction de pièces d'avion) de 
manganèse (irremplaçable dans la 
préparation d’aciers spéciaux), de 
chrome (essentiel à la préparation 
d'éléments de missiles de croisière) 
et de platine (utilisé dans certains 
pots d'échappement pour purifier les 
gaz). L 'Afrique du Sud compte 
d’autant plus qu'elle experte une 
grande partie de sa production, à la 
diférence des Etats-Unis ou de 
rUnion soviétique qui en consom- 
ment l’essentieL 

Or, les troubles actuels pourraient 
affaiblir, voire interrompre, l’extrac- 
tion minière. Si, selon un des scéna- 
rios les plus pessimistes, une révolte 


LE DEUXIÈME RÉACTEUR 
DE LA CENTRALE NU- 
CLÉAIRE DE KOEBERG 
ENTRE EN ACTIVITÉ 

Le deuxième et dernier réac- 
teur de la centrale nucléaire de 
Koeberg, livrée defs en main per 
les entreprises françaises, a été 
couplée, jeudi 25 juillet, à 
10 h 30, au réseau électrique 
sud-africain, a annoncé jeudi son 
constructeur, le groupe public 
français Framatome. 

Annoncé vingt-quatre heures 
après la décision française de 
suspendra tout nouvel investis- 
sement en Afrique du Sud. le rac- 
cordement de ce réacteur de 
920 mégawatts est le couronne- 
ment du plus important contrat 
par la France dans ce pays. Cette 
centrale, la première du genre sur 
le continent africain, a coûté au 

total 1,5 milliard de dollars à 
Pretoria. La France continuera de 
fournir l'uranium enrichi indispen- 
sable au fonctionnement des 
deux réacteurs de la centrale de 
Koeberg. Les contrats existent 
depuis 1976 et ne sont donc pas 
concernés par la récente décision 
française. - (AFP.) 


intérieure co nsuisaii à la mise en 
place d’un régime prosoviétique. il 
en résulterait un quasi-monopole du 
bloc socialiste dans la production de 
quelques matières premières miné- 
rales essentielles. Un économiste de 
la CISI-Wbarton a calculé, en 1984, 
que la Communauté européenne 
serait alors totalement à la merci de 
l’URSS et de l’Afrique du Sud pour 
son approvisionnement en chrome, 
en cobalt, en manganèse, en platine 
et en vanadium. 

Des stocks stratégiques 

En 1978, l'alarme a été officielle- 
ment sonnée dans un rapport officiel 
publié eo Allemagne fédérale. Selon 
ce texte, une baisse de 30 % des 
importations de chrome de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne rédui- 
rait d'environ 25 son produit 
national brut et mettrait 2,5 millions 
de travailleurs au chômage. 

Si les Occidentaux ont. depuis, 
rejeté cette analyse comme irréa- 
liste, ils n'en ont pas moins tiré des 
conclusions. Certains, comme les 
Etats-Unis, ont constitué des stocks 
stratégiques pour faire face d une 
éventuelle rupture à court terme de 
leurs approvisionnements. A plus 
longue échéance, ces pays estiment 
possible de découvrir de nouveaux 
gisements. Le Zimbabwe produit 
déjà du chrome, et on a trouvé du 
manganèse dans des mines au 
Gabon, en Haute-Volta et dans des 
nodules polymétalliques situés au 
fond des mers. 

Les pays industrialisés pensent 
qu'une action conjointe de l’Afrique 
du Sud et de l’URSS aurait pour 
inconvénient d’élever les prix des 
matières premières. Mais certains 
experts mettent en doute la capacité 
de ces deux pays d’influer sur les 
cours des matières premières pour 
lesquels ils disposent d’un quasi- 
monopole et semblent déjà s'enten- 
dre. Ils citent l’exemple de l'or (Us 
détiennent à eux deux près de 70 % 
des réserves mondiales) dont les 
cours avaient atteint 800 dollars 
fonce en 1980 et sont retombés à 
environ 300 dolla» fonce cinq ans 
plus tard. 

La dépendance 
(tes pays africains 

A supposer que l'altitude des pro- 
ducteurs menace réellement l'appro- 
visionnement des pays occidentaux, 
ceux-ci peuvent encore prendre des 
mesures de rétorsion économiques. 
L’Afrique du Sud y serait particuliè- 
rement sensible, dépendante de ses 
livraisons de madères premières - 
83.8 % du total de ses exportations 
en 1984. - pour payer son approvi- 
sionnement en biens d'équipemenL 

Les pays de l’Afrique australe 
sont les plus démunis, face au 


régime de Pretoria. Malgré leurs 
efforts pour constituer une commu- 
nauté régionale de développement et 
échapper à l'emprise économique de 
leur puissant voisin — création de la 
SADCC (South African Développe- 
ment Coordination Conférence) en 
1980 (!) - ils n'ont pas réussi à 
mobiliser les capitaux nécessa ir es à 
la restructuration de cette région de 
l’Afrique. Les pays enclavés (Zim- 
babwe, Botswana et Lesotho) ne 
sont pas les seuls à dépendre de la 
République sud-africaine pour leur 
énergie, leurs moyens de transport et 
leurs débouchés commerciaux. 

L'ensemble de la région souffre 
encore d'un tracé de chemin de fer 
hérité de la colonisation, reliant les 
mines aux ports, sans se préoccuper 
des frontières politiques. Les quel- 
ques ports qui ne soient pas sud- 
africains sont souvent rendus inutili- 
sables par le sabotage et la guérilla. 
En Tanzanie, c’est le masque 
d’entretien qui laisse la ligne de che- 
min de fer. construite avec l'aide de 
la Chine populaire, le Tanzam, lar- 
gement inutilisée. 

En matière d'approvisionnement 
énergétique. l’Afrique du Sud four- 
nit de l’électricité au Mozambique, 
au Lesotho et au Swaziland. Le 
Botswana et la Namibie sont même 
directement reliés an réseau sud- 
africain. 

Non moins important pour des 
pays où sévit le chômage, 40 % des 
travailleurs d’Afrique du Sud vien- 
nent d’Etats voisins. Le Mozambi- 
que, depuis son indépendance, a 
essayé de se dégager de cette trop 
grande servitude. Le résultat est un 
marasme économique encore 
aggravé par le manque de revenus 
du tourisme et la diminution des 


transferts des travailleurs émigrés 
en Afrique du Sud. 

Enfin, tous les pays d’Afrique 
australe ont un commerce très 
imponant avec le régime de l’apar- 
theid, de 30 % environ pour la Zam- 
bie, à près de 90 % pour les pays dits 
• B LS • (Botswana, Lesotho et 
Swaziland). Les marchés de substi- 
tution à l’Afrique du Sud sont rares 
dans une région où les pouvoirs 
d’achat sont en général très bas. 

Pour échapper à cette dépen- 
dance que tous les pays au sud du 
Zaïre ressentent cruellement, les 
Etats africains disposent de peu de 
moyens. Cela ne les empêche pas 
d’être, paradoxalement, les plus 
virulents à l’égard de Pretoria. 

DOMINDC BAROUCR 


II) Le SADCC regroupe le Bots- 
wana, le Lesotho, le Swaziland, 
P Angola, le Mozambique, le Zimbabwe, 
la Zambie ci même la Tanzanie. 


• Ruée sur l'or en Australie. - 
La suspension de tout investisse- 
ment français en Afrique du Sud a 
déclenché, le 23 juillet, une ruée sur 
les actions des mines d’or austra- 
liennes et canadiennes en Australie. 
L’indice des mines d’or est monté en 
flèche de 85,3 points pour clôturer à 
1 031,10, un niveau record, après 
avoir déjà grimpé de 44 points la 
veille. Sous l'effet de cette poussée 
des mines d'or, les bourses austra- 
liennes ont terminé & des niveaux re- 
cords. L'indice général a gagné 
5,1 points à 940,8 après avoir atteint 
941,3 en cours de séance. - (AFP.) 
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Ouganda 

Des mutineries dans Tannée 


(Suite de la première page.) 

Dans une lettre adressée à 
M. Obote. M. Ssemogerere indique 
que, depuis les élections de décem- 
bre 1 980. quatre députés do DP ont 
dû s’exiler, deux autres sont détenus 
«ip* jugement à la prison de Lurira , 
on a disparu et trois autres ont été 
assassinés. Selon le chef de l'opposi- 
tion, le nombre des Ou g a ndais tués 
pendant les quatre der nièr es années 
excède le nombre de ceux qui ont 
été mis à mon pendant les huit, ans 
de « règne » d’Idi Amin Dada: 

En se présentant comme le «. tom- 
beur » de ce dictateur, M. Obote 
tente d’accréditer l'idée qu’il est un 
dirigeant au-dessus de tout soupçon. 
Il assure avoir libéré la quasi-totalité 
des sept nulle personnes qui se trou- 
vaient en prison au moment de la 
chute d'Amin Dada. Comment le 
croire lorsqu’il affirme avoir donné 
de « très strictes instructions » à 
l’armée pour que. hors des zones 
d’opérations, elle n'arrête aucun ci- 
vil et n’en détienne aucun dans ses 
casernes, alors que le pouvoir est en 
pleine déliquescence et qu'à cause 
de cela la violence est aveugle et 
quotidienne ? 

Cette violence est l'exutoire d’une 
armée « régulière >, démoralisée par 
l'extension de la guérilla autour de 
Fort-Portai, dans l’ouest du pays, et 
par les sanglants revers qu’elle subit. 
Auparavant, cantonnée dans son 
bastion du Luwero, au nord de Kam- 
pala, l'armée nationale de résistance 
(NRA) de Yoweri Musuweni a. 
maintenant solidement pris pied sur 
les contreforts du Ruweozori, â la 
frontière zaïroise, où elle disposerait 
d’un millier d'hommes, épaulés par 
les montagnards bakonjos, qui, après 
trois ans de trêve, ont repris les hos- 
tilités contre les troupes gouverne- 
mentales. 

Essentiellement composée de 
«nordistes», l’année régulière est, 
en outre, déchirée entre deux fac- 
tions rivales, celle des Langis - 
l’ethnie de M. Obote et du brigadier 
Smith Opoo-Acak, le chef d’état- 
major qui tient ie haut du pavé, — et 
celle des Acholis — la tribu du géné- 
ral Tito OkeUo, le commandant en 
chef, — qui fait le « sale boulot ». 
Ces deux clans en son déjà venus 
plusieurs fois aux mains, le plus 
bruyant affrontement ayant eu pour 
théâtre la caserne de Mbnya. à 
Kampala. A deux reprises, la se- 
maine dernière, à la veille de la ré- 
bellion des militaires acholis»' 
M. Oboce s’était adressé aux cadres 
de l’armée. Il les avait invités à 
• travailler inlassablement pour 
l'unité et la discipline ». à se 
conduire « de manière, exemplaire » 
car, leur avait-il dit, - un officier qui 
ne se contrôle pas ne peux pas 
contrôler ses troupes ». Il les avait 


enfin appelés à rejeter tout triba- 
lisme et tout fanatisme religieux : 

• « Les promotions se feront au mé- 
rite.» Tout récemment, des soldais 
acholis auraient bloqué les routes et 
■ sa i si des secours destinés aux réfu- 
giés de retour du Soudan voisin. 
Ainsi, livrés à eux-mêmes, les 
hommes de troupe ne se priwenl pas 
de piller, de rançonner et de tuer qui 
bon leur semble. 

De son côté, le Congrès, du peuple 
ougandais (UPC), le parti an pou- 
voir, a ses hommes de main. Selon 
l'hebdomadaire Mumuatsi. proche 
du DP, celui-ci aurait recruté secrè- 
tement, depuis plusieurs mois, envi- 
ron 4 000 jeunes. Entraînés A la dure 
par des instructeurs nord-coréens, 
plusieurs centaines auraient déjà dé- 
sertés. Dans leur récente lettre pec- 
torale, les évêques déplorent cette 

* tendance â donner des armes à feu 
à des jeunes et les encourager a inti- 
mider et à brutaliser la popula- 
tion ». 

L’épiscopat se félicite pourtant. 
dans sa lettre, de l’existence d'une 
certaine liberté d’expression dont il 
profite pour condamner, avec nne 
rare sévérité, la violence ambiante. 
« La corruption se pratique à tous 
les niveaux. Les tribunaux fonction- 
nent. mais tes. membres du gouver- 
nement méprisent leurs verdicts et 
n’en tiennent pas compte. écrit-iL 
Les magistrats sont menacés et at- 
taqués. La détention sans jugement 
est appliquée depuis si longtemps 
qu’elle parait normale. « Les évê- 
ques déplorent, d’autre part. « les 
brutalités commises contre une po- 
pulation sans défense par les forces 
de l'ordre » et de « mystérieuses 
bandes d’individus armés ». 

Ce qui est arrivé en Ouganda pen- 
dant ces quatre dernières années 
peut seulement être comparé à ce 
qui s’est passé au Kampuchea sons 
le régime de Pot Pot, affirme Mun- 
nansi. qui invite la communauté in- 
ternationale à voir les réalités en 
face, à sortir de sa réserve. Après la 
récente publication d’un rapport ac- 
cablant d’Amnesty International, la 
Grande-Bretagne, jusqu'alors com- 
plaisante vis-à-vis du régime de 
M. Obote. s’est résolue, par la voix 
de M. Malcolm Riflcmd, ministre 
d’Etat au Fbreign Office, £ rédamer 
la création d'une commission * d’en- 
quête sur - les.- atrocités commises 
dans les casernes, ainsi que le juge- 
ment des coupables. Appelant le 
« monde civilisé » h ne pas invoquer 
de mauvaise excuses pour justifier 
son silence, fhebdomaoaire conclut : 
« Nous ne demandons pas des fa- 
veurs. Nous ne demandons pas l'im- 
possible. Ce que nous voulons, c'est 
avoir la chance de vivre une vie hu- 
maine décente-. » 

JACQUES DE BARRAI. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

«M. HUNTZINGER AVAIT 
EU TORT... » 

/ Correspondance . ) ■ 

Beyrouth. — s Je crois qua 
M. Jacques Huntdnger avait eu 
tort», a déclaré à Beyrouth au 
quotidien l'Oriont-ta Jour, NL G6-. 
fard Bapt. faisant allusion au 
refus du chef du département 
des relations internationales du 
Parti socialiste français de ren- 
contrer les dirigeants chrétiens 
lors d’un séjour dans la capitale 
libanaise en février 1984. 

Lui-même membre du PS, dé- 
puté, et président du groupe 
d’amitié France-Liban de l’As- 
semblée nationale ' française, 
M. Bapt se trouve au Liban de- 
puis lurxfi. H a tenu ces propos 6 
l’issue d’on entretien avec le pré- 
sident du comité exécutif des 
Forces libanaise (milices chré- 
tiennes unifiées). M. Bia Ho- 
beika. et d’une visite à Jezzine. 
petite ville chrétienne du Liban 
du Sud où ont trouvé refugedes 
miiiiera de chrétiens déplacés de 
la région voisine de Saïda, après 
des combats entre milice» chré- 
tiennes et musulmanes â y a trois 
mois. 

M. Bapt a fait sa déclaration 
en réponse à ta question de sa- 
voir si son initiative constituait un 
changement dans T attitude du 
PS à ('égard du problème libe- 
naia, compte tenu du fait que 
M. Huntzmger avait refusé, lui. 
de rencontrer les dirigeants chré- 
tiens. « Je crois qua M. Honrtin- 
gar avait eu tort et j’ai essayé . 
cette fois-ci de rencontrer fen- 
semble des responsables et no- 
tamment des dirigeants chré- 
tiens ». a dit M. Bapt. Et 
d ajouter : < e Vous m'avez 
coincé avec votre question. 
Maintenant je vais me fâcher 
avec M. Huntzfager. » 

R. G. 


Soudan 


LE MINISTRE DES FINANCES 
RETIRE SA DÉMISSION 

Khartomn (AFP). - Le ministre 
soudanais du plan et des finances, 
M. Awad Abdel Majeid, a retiré sa 
démission « à là demande du cabi- 
net et du conseil militaire transi- 
toire (CMT. au pouvoir ) », a an- 
noncé jeudi 25 juillet le quotidien 
soudanais Al Sahafa. 

Selon le journal, le ministre; qui 
avait présenté sa démission diman- 
che à la suite d’un conflit avec le 
premier ministre M. Dafa&llah Dja- 
zouli, est revenu sur sa décision en 
raison de « la crise financière et de 
la situation critique de l’économie 
nattonale ». a indiqué Al Sahafa. 

Le . premier . ministre soudanais 
avait demandé publiquement mer- 
credi à M. Abdel Majeid de réinté- 
grer le gouvernement. Le ministre 
avait expliqué sa démission par le 
fait qu'il » ne pouvait plus concilier 
sa politique économique et celle qui 
lui était demandée par le chef du 
gouvernement et Les syndicats ». 

Al Sahafa' tue donne cependant 
aucune indication sur le sort du gou- 
verneur de la Banque centrale du 
Soudan, M. Mabdïei Faald, qui 
avait lui aussi présenté sa démission, 
» en signe de solidarité avec le mi- 
nistre des finances < - 
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Mexique 

LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DES ÉLECTIONS DU 7 JUILLET 

L'opposition n'est pas parvenue à ébranler 
la toute-puissance du Parti révolutionnaire institutionnel 



Birmanie 



Correspondance 


ConsidSrées comme un test pour 
revenir du système et ses velléités 
d’ouverture, les élections mexicaines 

du 7 juillet n'auront guère répondu 
aux espoirs placés en elles par 
l'opposition. Plus que jamais, le tout- 

puissant Parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PRI), qui gouverne sans 
partage depuis un boa demi-siècle, 
visât de faire la dém on s tr ation qu’il 
n'était nullement disposé à renoncer 
i ses prérogatives. 

Le jour roéme du scrutin, le parti 
officiel avait pris les devants en da- 
mant que ses candidats l'empor- 
taient haut la main dans tout le 
pays. Ensuite, ce n'est qu'au 
compte-gouttes que les résultats de 
la consultation auront été communi- 
qués, et 3 aura fallu attendre plus de 
quinze jours pour prendre la mesure 
des rares changements intervenus. 
En fait, à quelques nuances près, ces 
élections auront abouti à une confir- 
mation du statu quo. L’opposition, 
qui avait d’abord crié à ta fraude, 
n'a guère eu d’autre choix que de 
rentrer dans le rang, perdant du 
même coup ses dernières iDnsious. 

Avec 64,8 % des suffrages 
exprimés, le PRI s’est, une fias de 
plus, taillé la part du lion, même s'il 
enregistre un léger tassement d'envi- 
ron 1,5 % par rapport & 1982. Sur 
300 sièges de députés attribués au 
scrutin majoritaire, 3 en remporte 
292, soit 7 de moins que dans 
l’Assemblée sortante. Son principal 
adversaire de droite, le Parti 
d'action nationale (PAN), qui a 
recueilli 16,2 % des voix, passe de 1 
à 6 députés au vote direct, tandis 
que le Parti authentique de la révo- 
lution mexicaine (PARM), une 
autre formation de droite mais pro- 
che du PRL s'est vu attribuer deux 
mandats dans le cadre de ce sys- 
tème. 

Conséquence de la réforme politi- 
que de 1977, 100 des 400 sièges de 
la Chambre des députés sont 
réservés aux partis qui n'ont pas 
obtenu 60 mandats au scrutin majo- 
ritaire. Huit formations ont parti- 
cipé à cette répartition à la propor- 
tionnelle. Les principaux 
bénéficiaires en ont été irais petits 
partis, un de droite et deux de gau- 
che, qui ont fait leur entrée au Parle- 
ment. En revanche, le PAN a vu le 


nombre de ses députés à la représen- 
tation proportionnelle reculer de 50 
à 32, tandis que le Parti socialiste 
unifié du Mexique (PSUM), de ten- 
dance communiste, a régressé de 17 
à 12 sièges. Arrivé en troisième posi- 
tion, le PSUM a recueilli 3,6 % des 
voix. 

Pas de gouverneur 
pour le PAN 

Cette subtile procédure garantit 
la représentation de l'opposition au 
Parlement, mais en même temps elle 
ne met pas en cause la place prédo- 
minante du PRI et le caractère pré- 
sidentiel du régime. 

D'ailleurs, le parti gouvernemen- 
tal conserve tons les sièges du Sénat 
et tous les postes de gouverneurs, 
l'opposition n'ayant jamais réussi à 
lui en ravir un jnsqxtlcL Le PAN 
avait pourtant caressé l'espoir de 
remporter, pour la première fois 
rimw l’histoire contemporaine dn 
pays, au moins un des sept postes de 
gouverneur en compétition- Il pen- 
sait que ses candidats auraient une 
chance de briser le monopole du 
PRI dans deux Etats du nord du 
pays, le Nuevo Leon et surtout le 
Sonora, sur la côte pacifique, à la 
frontière des Etats-Unis. Mais déjà, 
dorant la campagne, 3 était apparu 
que l’opposition ferait difficilement 
le poids par rapport aux moyens mis 
en œuvre par le PRI. 

L'opposition, toutes tendances 
confondues, ne s’est pas privée de 
dénoncer de « nombreuses irrégula- 
rités » : ornes volées ou remplies 
frauduleusement de bulletins, repré- 
sentants des partis expulsés de 
bureaux de vote, ou encore, • ou 
d’agressions physiques ». 

Le PAN a réclamé l'annulation 
des élections dans le Sonora et a pré- 
senté 380 plaintes su conseil fédéral 
électoral, dominé par le PRL Son 
chef de pile, M. Pablo Emilio 
Madère, a déploré que la promesse 
d'élections libres et sans tache faite 
par le président Miguel de La 
Madrid « n’ait pas été terme ». ■ Le 
gouvernement, a-t-il encore d é claré, 
avait ta possibilité de résoudre te 
principal problème du pays, qui 


n’est pas la dette extérieure mais la 
confiance intérieure. Il a gâché celte 
occasion. » 

Les dirigeants du PRI rejettent 
évidemment catégoriquement les 
accusations de fraude. Pourtant, à 
en croire une table ronde organisée 
la veille du scrutin à l’université de 
Mexico, le phénomène n’est pas nou- 
veau. Plusieurs participants ont rap- 
pelé que, depuis le début du dix- 
newième siècle, les élections ont 
toujours été caractérisées par ce 
vice, et la fraude est devenue - un 
problème social et politique imposé 
par la classe dominante ». _ Ces 
carences expliquent en partie la 
défiance de nombre de Mexicains 
envers le système. D'après un son- 
dage, 13 % seulement des personnes 
interrogées s'attendaient à des élec- 
tions honnêtes. L’abstentionnisme 
demeure d'ailleurs l'une des 
constantes de la vie politique mexi- 
caine, et une fois de plus la partici- 
pation n’aura guère été supérieure à 
50%. 

Se sentant sur la défensive tout en 
gardant fermement le contrôle de la 
situation, le PRI n’a pas voulu Taire 
de cadeau à ses adversaires. La plu- 
part de ses responsables persistent à 
croire qu’il serait contraire à l'inté- 
rêt national de renoncer à la moin- 
dre parcelle de pouvoir, surtout dans 
la période de crise que traverse le 
Mexique. 

Aussi les dernières élections ont- 
elles permis d'enrayer la progression 
do PAN. qui avait jusqu'ici réussi à 
consolider ses positions dans le nord 
et & canaliser une partie du mécon- 
tentement perceptible dans les 
classes moyennes. Quelques jours 
avant le scrutin, un commentateur 
du journal de gauche la Jordana 
avait clairement délimité la portée 
de l'enjeu : - S'il a été décidé que te 
PRI ne peut pas perdre un poste de 
gouvernement. U ne le perdra pas. 
De même, s’il a été décidé que 
l'opposition ne peut pas gagner plus 
d’un certain nombre de sièges de 
députés, elle ne dépassera pas ce 
chiffre. Il n’est pas difficile d’ima- 
giner qui prendra ces décisions : ce 
sera le président de la République, 
le grand électeur, qui définira les 
limites de la consultation. - 

JEAN-CLAUDE B DURER. 



Le référendum 
du22jufltet 

LE s NON » ATTEINT,» 0,02 % 

Pon-au-Prince (AFPl. - Le 
gouvernement haïtien a annoncé, 
(e jeudi 25 juillet, que 99,98 % 
des suffrages exprimés avaient 
approuvé le nouveau système 
poétique du pays tors du référen- 
dum organisé le 22 juillet. Le 
gouvernement e réaffirmé à cette 
occasion que la présidence à vie 
était t non négociable » et a mis 
l'opposition en garde contre 
toute tentative de déstabilisa- 
tion. Celle-ci avait fait état de 
fraudes importantes, en particu- 
lier dans la capitale, où des véhi- 
cules publics ont transporté suc- 
cessivement les mêmes électeurs 
dans plusieurs bureaux de vote. 
Les prochaines étapes de e libé- 
ralisme contrôlé s mis en place 
par le président Duvalier, sont la 
création... d’un parti gouverne- 
mental et des élections législa- 
tives en février 1987. 


TROIS PRÊTRES BELGES 
EXPULSÉS 

Pon-au-Prince (AFP). ~ Trois 
prêtres belges se sont vu retirer leur 
permis de séjour et ont été priés de 
quitter le territoire national, a an- 
noncé mercredi 24 juillet dans un 
communiqué le gouvernement haï- 
tien. Il s'agit des pères Hogo Triest, 
directeur de Radio Soleil. - la sta- 
tion de l'Église catholique en Haïti, 
- Jean Hotens, curé de Pointe- 
à-Raquette dans la baie de Pon-au 
Prince, et Y van Pol Lefeyt, curé de 
Montrouis, au nord-ouest de (a capi- 
tale. 

Radio Soleil, dans la période qui a 
précédé le référendum de 22 juillet 
sur le nouveau système politique 
haïtien, 3vaii multiplié ses critiques 
contre le gouvememenL Les pères 
Hotens et "Lefeyt s’étaient, eux, si- 
gnalés ces dernières semaines par 
des sermons très virulents contre le 
régime du président Duvalier. 

Ces trois prêtres appartiennent à 
l'ordre missionnaire belge des Pères 
de ScheuL fondé près de Bruxelles 
en 1860. Une cinquantaine de reli- 
gieux relève de cet ordre en Haïti. 
On a indique à Pon-au-Princc que la 
mesure qui les vise, sanctionne - une 
ingérence manifeste dans la politi- 
que intérieure d'un étal souverain 


Bangkok. - Un train venant de 
Rangoun et se rendant à Mandalay. 
en Birmanie, a sauté sur une mine, 
le mercredi 24 juillet- Soixante et 
une personnes seraient mortes dans 
cet attentat, qui. selon l’agence bir- 
mane d'information, aurait égale- 
ment fait cent douze blessés. 

Les autorités birmanes mettent en 
cause des - rebelles » non identifiés. 
I! est vrai que ceux-ci ne manquent 
pas dans le pays. Près d’une dou- 
zaine d’armées, allant des militants 
du Parti communiste aux indépen- 
dantistes de l'Armée de libération 
arakanaise posent depuis près de 
quarante ans de sérieux problèmes 
au gouvernement centrai. 

Certains observateurs à Bangkok 
estiment que seuls deux groupes ont 
les moyens de mener à bien un atten- 
tai d’une telle ampleur. : le Parti 
communiste birman ou BCP (fac- 
tion du Drapeau blanc, prochi noise) 
ou les Forces de l'armée de libéra- 
tion nationale Karen de l’union na- 
tionale Karen. 

Le trafic de drogue 

Le Parti communiste birman est 
l’un des rires partis ce i’Asie du 
Sud-Est à demeurer relativement 
puissant. 11 peut aligner au moins 
dix mille soldats et. grâce à son in- 
tervention dans le commerce de 
l'opium, dispose de fonds suffisants. 
Il a connu son apogée mil i taire au 
début des années 70. lorsque, avec le 
soutien de Pékin, il pouvait compter 
sur quinze mille hommes de troupe 
assistés par dix mille miliciens. Le 
rapprochement de la Chine popu- 
laire avec les pays non communistes 
de la région a coûté au BCP une 
bonne partie de son aide extérieure. 
11 n'en reste pas moins en mesure de 
résister aux Forces armées bir- 
manes, notamment par le biais d'al- 
liances. souvent temporaires, avec 
l'an ou l'autre des divers groupes 
ethniques en lutte pour ieur autono- 
mie. 

L’union nationale Karen, que di- 
rige le général Bo Mya, a connu des 
jours meilleurs. Au début de leur 
lutte, en 194S, les Karens mena- 
çaient le gouvernement central, opé- 
rant à quelques kilomètres de Ran- 
goun. Mais grâce à 2'aïdc étrangère 
reçue à partir de 1971. les troupes 
birmanes ont été capables de repous- 


ser peu à peu les indépendantistes 
Karen dans une étroite bande de 
terre le long de la frontière thaïlan- 
daise. 

Les soldats du générai Bo Mya 
ont cependant réussi z mener de 
nombreux raids loin à l'intérieur de 
la Birmanie. Farouchement anti- 
communistes. pour la plupart chré- 
tiens. les Karens, qui ont leur dra- 
peau. ieur langue et leur propre 
gouvernement, se refusent absolu- 
ment a toucher au commerce de ta 
drogue. Ils tirent l'essentiel de leurs 
revenus des taxes perçues par leur 
administration lors du passage des 
caravanes de produits de contre- 
bande faisant le va-et-vient entre la 
Thaïlande et la Birmanie. L'année 
dernière, l’année birmane a lancé 
une grande offensive contre l'Union 
nationale. Plusieurs postes avancés 
sont tombés, mais le quartier géné- 
rai de Maw-Pokay a résisté tant aux 
assaut d’infanterie qu'aux inces- 
sants bombardements d'artillerie. 
Plus de douze mille Karens ont 
trouvés refuge provisoire en Thaï- 
lande. 

Les Karens ont-ils voulu prouver 
que l'offensive de l'armée birmane 
n’avait rien eniuvé à leur capacité 
militaire en faisant sauter un train 
civil aussi loin de leurs bases de dé- 
part ? Ce n'est pas impossible. Mais 
ils évitent d'ordinaire de frapper des 
populations innocentes. 

En septembre I9S2, Rangoun 
avait accusé l'Union nationale karen 
d'avoir commis des attentats en 
pleine ville contre le bâtiment de la 
radio et un commissariat de police. 
Mois plusieurs services de rensei- 
gnements occidentaux estiment que 
dans ce cas au moins les Karens 
avaient été manipulés par des élé- 
ments appartenant aux rebelles mili- 
taires birmans. 

C'est pourquoi, et dans la mesure 
où personne n’avait encore revendi- 
qué l’attentat sanglant de mercredi, 
certains observateurs se demandent 
s’il ne s’agit pas la d’un nouvel épi- 
sode de la lutte pour le pouvoir qui 
se joue au sein du régime, lutte d'au- 
tant plus vive que le chef incontesté 
du pays. le général Ne Win. né en 
1911. ne serait plus que l'ombre de 
lui-même. 

JACQUES 3EEKAERT. 
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Les changements dans la hiérarchie militaire 


en partie 

Quelques préci s ions sur le rema- 
niement eu cours dans les hautes 
sphères militaires ont été communi- 
quées, )c jeudi 25 juillet, à Moscou, 
à l’occasion d'une conférence de 
presse à laquelle participait le géné- 
ral Tchervov, chef d’une direction i 
l’état-major général et porte-parole 
habituel du ministère de la défense. 

Ce dernier a confirmé que le ma- 
réchal Toukwbko, âgé de soixante et 
onze ans, qui comma nd ait les fusées 
stratégiques depuis 1972. a été li- 
béré de cette fonction et muté dans 
le corps des ■ inspecteurs géné- 
raux » du ministère de la défense. 

- Il a été remplacé par un autre di- 
rigeant capable et talentueux -, a 
dit sans autre précision le général 
Tchervov. Selon certaines informa- 
tions. le nouveau commandant des 
fusées stratégiques serait le général 
Maxime?, jusqu'ici commandant du 

- théâtre d'operation militaires du 
Sud ». De fait l'organe de l'année, 
l’Etoile rouge, annonce, ce vendredi 
26 juillet, la nomination du général 
Maximov au poste de vice-ministre 


confirmés 

de la défense, mais sans préciser sa 
resp o n s abi l ité. 

la veille l’Etoile rouge, avait 
confirmé, pour la jpremière fois pu- 
bliquement, le départ du générai 
- Epichev de b direction politique des 
forces années et son remplacement 
par le général Lizitchcv. Le quoti- 
dien militaire vient hui-même de 
changer de rédacteur en chef : le gé- 
néral Makeev. qui exerçait cette 
fonction depuis trente ans, a cédé sa 
place b 13 juillet à son premier ad- 
joint, le général Panov. 

En revanche le général Tchervov 
n’a pas voulu confirmer b rumeur 
persistante à Moscou, ces derniers 
temps, selon laquelle le maréchal 
Ogarkor, ancien chef d'état-major 
destitué en septembre dernier, au- 
rait été nommé commandant des 
forces du pacte de Varsovie et aurait 
retrouvé son ancien poste de premier 
vice-ministre de la défense. - Nous 
ne disposons pas d'une telle infor- 
mation », a ait b porte-parole. — 
(AFP.) 


A LA VEILLE DE SA LIBÉRATION 


Un membre d'un e groupe Helsinki » 
est condamné pour la troisième fois 


Un ingénieur ukrainien, M. Petro 
Süchlo. membre actif du groupe 
ukrainien pour le respect des 
accords d’Helsinki, et détenu à ce 
titre depuis 1979, a été condamné à 
une nouvelle peine quelques jours 
3vant b date prév u e pour sa libéra- 
tion. a annoncé mercredi 24 juillet b 
société internationale pour les droits 
de l’homme de Francfort (JGFM). 
C’est la deuxième fois que ce pro- 
cédé est utilisé contre M. Sitchko. 
âgé de cinquante-huit ans, et 
condamné pour b première fois en 
1979 pour * propagande et agitation 
amisovsêtique » à trois ans de camp. 

En 1982. cette peine avait déjà 
clé renouvelée alors que le détenu 
attendait sa libération. M. Sitchko, 
marié et père de trois enfants, avait 


déjà passé dix ans en prison entre 
1947 et 1 957. 

Son fils ainé Vassïl, âgé de vingt- 
neuf ans membre lui aussi du groupe 
ukrainien pour le respect des 
accords d’Helsinki, avait été égale- 
ment condamné en 1979. D aurait 
dû en principe être libéré le 5 juillet 
dernier, mais FIGFM ignore encore 
si cela a été le cas. 

Selon un bilan établi par 1TGFM, 
et intitulé « les victimes d’Helsinki » 
une centaine de Soviétiques au total 
ont adhéré aux différents groupes 
pour le respect des accords d’HeW 
sinki. Soixante-dix-neuf d’entre eux 
ont été arrêtés au moins une fois, 
quarante-neuf sont toujours détenus 
- et deux seulement n’ont jamais 
été inquiétés. 


Le remaniement gouvernemental semble annoncer 
une politique de rigueur économique 


Le premier ministre grec, M. Papandréou. a fait 
connaître le jeudi 25 juillet la composition de son 
nouveau gouvernement. 

Ce remaniement avait été annoncé ait lendemain 
de la victoire du Parti socialiste (PASOKj aux élec- 


tions législatives du 2 juin. La plupart des nouveaux 
ministres faisaient déjà partie de la précédente 
équipe, mais plusieurs portefeuilles, en particulier 
ceux de l'économie et des affaires étrangères chan- 
gent de titulaire. 


Le départ du gouvernement de 
M. Arsenis, ancien ministre des 
l’économie, très décrié dans le 
milieux d 'affaires grecs, bisse pré- 
voir un changement d'orientation. 
Les socialistes grecs se sont toujours 
refusé, depuis leur accession au pou- 
voir en octobre 1981. à mettre en 
œuvre une politique de rigueur. 
Mais le rythme de l’inflation 
.<18 %), le déficit budgétaire. le fai- 
ble taux de croissance et l’endette- 
ment extérieur appellent une redéfi- 
nition de b politique économique 
que l’on a confiée à l’un des hommes 
'les plus populaires de b précédente 
équipe gouvernementale. M. Kostas 
S imilis . 

Modéré, diplômé de b London 
School of Economies et de l’univer- 
sité de Marbure, M. Similis s'est 
acquis au ministère de l’agricuJture 
qu'il occupait précédemment une 
réputation de compétence et d’effï- 
cacâlè. 


Un e tiers-mondiste » 
aux affaires étrangères 

L'autre changement important est 
le départ de l'ancien ministre des 
affaires étrangères. M. Haralambo- 
poulos, pour le poste - essentielle- 
ment protocolaire - de vice- 
président du conseil et son 
remplacement à la tête de la diplo- 
matie par M. Carolos PapouJias que 
les milieux diplomatiques occiden- 
taux présentent comme un <* mar- 
xiste proche des mouvements socia- 
listes du tiers-monde •. 

Au poste d'adjoint aux affaires 
étrangères dans le précédent gouver- 


nement, il avait manifesté un intérêt 
particulier pour les pays de l’Est et 
du Proche-Orient. II avait joué un 
rôle-clé l'année dernière dans la ren- 
contre en Crète entre le président 
Mitterrand et le colonel Khadafi. Il 
est vraisemblable, cependant, que le 
premier ministre continuera de 
contrôler étroitement b politique 
extérieure. 

L'influence des • hommes forts > 
du PASOK parait s’èrre accrue dans 


la nouvelle équipe, avec, notam- 
ment. l'arrivée de M. Tsohatzo- 
poulos à la tête du ministère de la 
présidence du conseil et celle de 
M. Laliotis, membre du bureau exé- 
cutif du parti, au secrétariat d'Etat 
à l’information. On noie enfin 
l'entrée dons le gouvernement du fils 
du premier ministre. M. Georges 
Papandréou. comme adjoint du 
ministre de la culture. M™ Mélina 
Mcrcouri. 


UE KOÜVEAU CAOTET 


Premier ministre : M. Andréas 
Papandréou. 

Vice-président du conseil : 
M. Yaani s Haralambopoulos. 

Ministres de la présidence du 
conseil : M. Akis Tsobaizopoulcs ;; 
MM. Cosias Laliotis et Miltiadis 
Papaïoannou (secrétaires d'Etat). 

Intérieur .- M M. Agamemnon. 
Koulsogiorgas e: Thanassis T sou ras 
(vice-ministre) : M. Haralambos 
Kastanidis (secrétaire d'Etat). 

Affaires étrangères : M. Carolos 
Papou lias ; M. Théodoras Pansa los 
(vice-ministre, chargé de la CEE) ; 
M. Yannis Kapsis (secrétaire 
d’Etat). 

Défense nationale : M. .Andréas 
Papandréou ; MM. Amoois Dr as- 
soyait nis t vice-ministre) et Tasos 
Sëhiotis (secrétaire d’Etat). 

Économie nationale 
MM. Cosias Similis : Yannis Papan- 
toniou et Panayotis Roumétious (se- 
crétaires d'Etat) - 

Santé et Sécurité sociale ; 
MM. Georges Gennimaias. minis- 
tre ; Yannis Fl oros et Roula Kakia- 
manaki (secréiaires.d'Eui). 

Justice ; M. Georges- Alexandre 
Man g akis. 

Education nationale et cuites : 
MM. Apostolos Kaklamanis (minis- 


tre) et Pétros Moraiis ( secrétaire 
d'Etat). 

Culture : M™ Mélina Mercouri ; 
MM. Georges Papandréou et Sifis 
Valyrakis (secrétaires d'Etat) . 

Finances : MM. Diraiiris Tsovolas 
et ALhanasopoulos ( vice-ministre). 

Grèce du Nord : M. Yannis Papa- 
dopoulos. 

Egée: M. Cosmos Sfyriou. 

Agriculture : MM. Yannis Pot- 
Lakis et Giorgos MoraïlLs (vice- 
ministre). 

Environnement, aménagement du 
territoire et travaux publics ; 
MM. cvjngélùs Kouioubis et Costas 
Gcïtonzs i secrétaire d’Etat 1. 

Travail : M. Evangélos Yacno- 
poulos. 

Industrie, énergie e: technologie : 
MM. Lefiéris Vérivakiset V'asso Pa- 
pandréou (secrétaire d'Etat). 

Commerce : MM. Kicos Acntidis 
et Giorgos Katsifaras i secrétaire 
d'Etat). 

Transports e: communicesic ns : 
MM. Gicrso» Pzpacimitriou et 
Alkis Roussopoulos (secrétaire 
d'Etai). 

Marin-: marchande : M. Stathis 
Alcxandris. 


mde 

LES SIKHS RADICAUX DÉ- 
NONCENT L'ACCORD 
CONCLU PAR LES MODÉRÉS 
AVEC K. GANDHI 

New-Delhi (UP1, AFP. Reuter. 
AP i. - Les sikhs - radicaux* ont 
rejeté, le jeudi 25 juillet, l’accord 
qu'avaient signé la veille à New- 
Delhi le représentant des modérés 
au sein du parti autonomiste sikh 
Akali Da!, le San: Marchand Singh 
Longowal, et le premier ministre, 
M. Rajiv Gandhi, afin de mettre un 
terme à la crise de l'Etat du Pendjab 
(le M onde du 26 juillet). Réunie à 
Amritsar. la faction de ['.Akali Dai 
conduite par ie père de J.S. Bhindra- 
wzk, le dirigeant extrémiste tué lors 
de l'assaut du Temple d’or par l’ar- 
mée indienne, en juin 19S-», a • tota- 
lement rejeté - l'accord et l’a quali- 
fié de - braderie ». 

La Fédération indienne des étu- 
diants sikhs a également condamné 
l'accord et invité au boycottage de 
ses signataires sikhs, qualifiés de 
- traîtres La fédération avait été 
interdite par lcd ira Gandhi, comme 
j - terroriste ». Elle avait été autori- 
, sée au début de l'année par M- Rajiv 
Gandhi dans un geste de concilia- 
tion à l'égard des sikhs. 

Par ailleurs, farinée et la police 
cm été placées en état d’alerte au 
Pendjab pour prévenir des manifes- 
tations contre l’accord. Celui-ci ne 
J prévoit pas le retrait de l'armée du 
■ Pendjab, comme le demandait les 
j sikhs. 



I 
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politique 


DEUXIÈME JOURNÉE D'AFFRONTEMENTS EN GUADELOUPE 

Les indépendantistes entretiennent un climat 
insurrectionnel à Pointe-à-Pitre 


La situation reste extrêmement tendue en 
Guadeloupe, à Pointe-à-Pitre et dans sa banfiene, où 
de nouveaux affrontements ont opposé, tout au long 
de la journée du jeudi 25 juillet, plusieurs c en ta i n es 
de militants indépendantistes et les forces de Tordre. 
Plusieurs magasins ont été pillés. De nombreux 
barrages empêchent toute circulation. Une tentative 
de mutinerie a été enrayée à (a maison d'arrêt de 
Pointe-à-Pitre, d'où deux déteans se sont évadés. 


Un hélicoptère de la gendarmerie qui survolait la 
zone où se multiplient les nddeots a essuyé un coup 
defeo. 

D’antre part, réponse du capitaine commandant 
le groupement de h gendarmerie de Basse-Terre, 
M" Raiffë, a été retrouvée morte, jeudi, sur une 
plage de la région. Des ecchymoses ont été relevées 
sur son visage, qui pourraient, selon les enquêteurs, 
être dues h une chute, mais pins wah e mfa la li i m— tf à 
des coups. Une autopsie a été ordonnée. 


Pointe-à-Pitre. - La situation 
demeure très confuse à Pointe- 
à-Pitre et dans sa banlieue. Depuis 
mercredi matin, des affrontements 
entre manifestants indépendantistes 
réclamant la libération de Georges 
Faisans (qui est, à la prison de 
Fresnes, à son cinquante-troisième 
jour de grève de la faim) et forces 
de l'ordre ont lieu presque en perma- 
nence. et chaque fais que les poli- 
ciers font sauter un barrage, celui-ci 
se reforme pins knn. Tout le monde 
craignait, jeudi soir, que cette agita- 
tion se prolonge malgré les mots 
d'ordre initiaux qui n'étaient vala- 
bles que pour deux jours. Les inci- 
dents risquent de continuer au moins 
jusqu'au lundi 29 juillet, date & 
laquelle la chambre d’accusation de 
la cour d'appel de Basse-Terre doit 
statuer sur la deuxième demande de 
mise en liberté de Georges Faisans. 

Au cours de la journée de jeudi, le 
nombre des manifestants a oscillé 
entre quatre cents et sept cents per- 
sonnes, selon des sources officielles, 
alors que les mêmes sources fai- 
saient état de plus de mille la veille. 
Toutefois, les forces de l’ordre, pour- 
tant largement renforcées, ont eu 
encore plus de mal à » éviter /‘inévi- 
table », selon i'expresston de 
M* Lucette Michaux-Chevry (div. 
droite), ancien président du conseil 
général. Les organisateurs de la 
grève générale n'ont pas réussi, pour 
leur part, & contenir les manifes- 
tants, qui, à plusieurs reprises, ont 
pillé des magasins. Sept personnes 
ont été interpellées et placées en 
garde à vue. 


Interventions 
auprès de M. Mitterrand 

Depuis mercredi matin 6 heures 
(midi en métropole), tous les aooès 
de Pointe-à-Pitre sont bloqués par 
des manifestants qui exigent la libé- 
ration immédiate de leur camarade. 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
renforcées par deux pelotons de gen- 
darmerie mobile venus de la Marti- 
nique, les forces de l’ordre ont tenté 
de faire sauter les différents bar- 
rages, mais ceux-ci ont été remis en 
place, peu à peu, autour de la ville. 
Certaines personnes, qui tentaient, à 
pied, de passer d'on oôté à l'autre 
des barrages, ont été refoulées par 
les manifestants. 

Dans le courant de la nuit égale- 
ment, de petites manifestations 
spontanées ont également eu lieu, 
dont on ne peut encore déterminer 
s'il s’agit d'actes isolés accomplis 
par de petits truands, ou d'actions 
concertées organisées par les mili- 
tants et les dirigeants indépendan- 
tistes et syndicalistes. Ainsi, sur la 
place de la Victoire à Pointe-à-Pitre, 
une cinquantaine de personnes, à 
l’aide de pneus usagés, ont tenté de 
mettre le feu à la sous-préfecture. 
En bordure de la ville, d'autres 
manifestants ont tenté, là aussi en 
vain, de cambrioler une armurerie, 
tandis qu’un autre groupe, vers la fin 
de la nuit, se livrait au pillage d’un 
centre commercial situé à 2 kilomè- 
tres du centre-ville... Au total, ce 
soni sept personnes qui om été inter- 
pellées et gardées à vue. 

Enfui, toujours dans la nuit, plu- 
sieurs mots d'ordre du MPGI (Mou- 
vement pour la Guadeloupe indé- 
pendante) et de l'UPLG (Union 
populaire pour la libération de la 
Guadeloupe) allaient en se contredi- 
sant. Fallait-il maintenir les bar- 
rages, voire les renforcer, ou plutôt 
organiser une grande manifestation, 
ce qui aurait arrangé, & la limite, les 
autorités ? D’heure en heure, des 
appels contradictoires étaient lancés 
par les deux principales radios indé- 
pendantistes. Radyo Tanbou et 
Radyo Ynité. Au petit matin, il res- 
tait sur les différents barrages 
encore en place une centaine de per- 
sonnes. Mais peu à peu, suivant un 

p^nn^scnfaâées consolider ces 
barrages, semant use fois de plus le 
doute dans les esprits. Du côté des 
forces de l'ordre, deux escadrons de 
gendarmerie mobile et une compa- 
gnie de CRS étaient arrivés vers 
6 heures du matin. 

Dans la journée de jeudi, alors 
qu’incendies de véhicules et pillages 
de magasins se poursuivaient, les 
forces de l'ordre s'attachaient & faire 
face à des manifestants un peu 
moins nombreux que la veille. Une 
fois de plus, les gaz lacrymogènes 
répondaient aux incessants jets de 
pierres et de billes projetées I l'aide 


Correspondance 

de lance-pierres, tandis que les 
radios locales indépendantistes 
expliquaient à leurs auditeurs com- 
ment se rendre sur les barrages, 
comment s'habiller, et quoi y empor- 
ter. Radyo Tanbou, la radio du 
MPGI, appela même ses auditeurs à 
se rendre à la maison d'arrêt de 
Pointe-à-Pitre pour l'investir. Mais 
ce mot d’ordre ne fut pas suivi 
d'effet 

Le député socialiste, maire des 
Abymes (la commune qui compte le 
plus d'habitants de nie), M. Frédé- 
ric Jalton. appelait les Guadelou- 
péens au calme. L’évêque de la Gua- 
deloupe, Mgr Ernest Cabo, prenant 
position pour la première fois dans 
ce qu'on est convenu d'appeler ici 
l'Affaire Faisans, déclarait : > Une 
fois de plus, ta Guadeloupe vit des 
heures difficiles. Je n'ai pas à pren- 
dre position politiquement sur la 


il n’y a presque plus d'essence à 
l'aéroport, et les gens ne pourront 
plus bientôt quitter nie. si cette 
situation se maintient... » 

Du côté des organisations indé- 
pendantistes, chacun y allait de son 
mot. Ainsi, en fin d’après-midi, 
jeudi, M. Rosan Mounien, Fun des 
dirigeants de l'Union générale des 
travailleurs guadeloupéens (UGTG, 
syndicat à tendance séparatiste), 
demandait une intervention du pré- 
sident de la République - pour un 
retrait immédiat des forces armées 
et la libération de Georges Fai- 
sans ». Par l'intermédiaire de Radio 
Ynité, Alex Lollia, responsable du 
mouvement d'action syndicale unifié 
(MA$U) et du Groupe révolution 
socialiste (GRS, trotskiste) appelait 
la population & continuer les mani- 
festations • jusqu’à la libération de 
Georges Faisans *. Quant au 
MRGJ. 3 faisait savoir qu’il avait, 
en compagnie des autres organisa- 
teurs des manifestations, envoyé un 



démarche de Georges Faisans. Le 
16 juillet, j'ai envoyé un télé- 
gramme à François Mitterrand, sol- 
licitant son Intervention, et pré- 
voyant les conséquences possibles 
d’une montée de la violence en Gua- 
deloupe. Je compte sur la bonne 
volonté de tous et de chacun. » 

Mutinerie à la prison 

Le président du Conseil régional, 
M. José Moustache (RPR), adres- 
sait un message au président de la 
République, lui demandant d'user 
de ses • pouvoirs pour mettre un 
terme immédiat à ces événements ». 
tandis que la chambre de commerce 
et d’industrie de Pointe-à-Pitre sou- 
haitait que * l’ensemble des Guade- 
loupéens prennent conscience que 
seule une activité normale et un 
développement économique serein 
peuvent permettre de diminuer le 
chômage et d'améliorer leur niveau 
de vie ». Le docteur Henri Bangou, 
maire communiste de Pointe-à-Pitre, 
et son conseil municipal s’asso- 
ciaient « aux diverses démarches 
entreprises à ce jour visant à restau- 
rer la paix souhaitée par /'ensemble 
de la population guadeloupéenne » 
et • persistaient à penser que la 
demande réitérée de multiples asso- 
ciations et personnalités tendant à 
libérer M- Faisans par souci huma- 
nitaire devait être suivie d’effet, ce 
qui contribuerait à ramener le 
calme en Guadeloupe ». 

Quant à M" Michaux-Chevry, 
elle indiquait jeudi * J'ai été dans 
cette affaire la première à interve- 
nir. Le 10 juillet, en tant qu 'avocate, 
j'ai alerté le ministre de la justice 
(...) Je sentais naître un climat de 
violence, et je lui demandais d’accé- 
lérer le processus de pourvoi en cas- 
sation. Personne ne peut demander 
à la justice .de se déjuger, mais je 
pense que gouverner c'est prévoir, et 
il faut éviter l'inévitable. {—} La 
Guadeloupe est livrée â elle-même... 
On laisse faire pour que l'inévitable 
arrive. Le gouvernement doit faire 
respecter la loi Pour l’instant, je 
n’ai entendu ni M. Joxe ni 
M- Lemoine. L'État français n’est 
pas présent en Guadeloupe. Il me 
donne le sentiment de ne pas se 
préoccuper de ce qui se passe en 
Guadeloupe. 

» Je trouve qu'il est intolérable 
que des magasins soient détruits, 
que des , économies faites par des 
Guadeloupéennes et des Guadelou- 
péens soient dilapidées, que des 
journalistes aient été agressés. (...) 
Ces manifestations avaient été 
annoncées â l'avance : on pouvait, 
sur place, arrêter cela, sans faire 
venir des renforts. Maintenant, dans 
quelle situation sommes-nous? Il 
n'y a plus d'essence à Basse-Terre, 


télégramme au président de la 
République, lui demandant la libé- 
ration du secrétaire généra! du 
MGI-Emigratian. 

A la sous-préfecture de Pointe- 
à-Pitre, on considérait jeudi soir 
qu’il fallait • être moins pessimiste 
qu'en milieu de journée », et l’on 
confirmait le retour en Guadeloupe 
du préfet commissaire de la Répu- 
blique de la région Guadeloupe, 
M. Maurice Saborrn. qui se trouvant 
en vacances en France métropoli- 
taine, arrivait sur ltle par l’avion de 
22 heures (4 h du matin, vendredi, à 
Paris). A sa descente d'avion, 
M. Saborin s'est refusé à tout com- 
mentaire. 

Sur les radios locales, ce n'était 
que bataille d'informations, souvent 
démenties par la suite auprès des 
personnes concernées. En début 
d'après-midi, certains bruits cou- 
raient, faisant état de manifestants 
en armes sur la zone industrielle de 
Jarry, en bordure de Pointe-à-Pitre, 
près des barrages les plus impor- 
tants. Cette information ne se révé- 
lait pas confirmée par la suite. 

En milieu d’après-midi. Radio 
Ynité annonçait qn'un hélicoptère 
de la gendarmerie nationale (le seul 
en Guadeloupe) avait été abattu... 
Le lieutenant-colonel Sa inseaux, 
commandant le groupement de gen- 
darmerie de la Guadeloupe, préci- 
sait par la suite qu'il se trouvait dans 
{'hélicoptère, en périphérie de 
Pointe-à-Pitre, lorsqu’une pale avait, 
effectivement, été touchée par un 
coup de feu tiré par un manifestant. 
L’appareil s'était posé sans mal, sans 
qu'aucun blessé n'ait été à déplorer 
du côté des forces de l'ordre. 

Un incident pins sérieux s’est pro- 
duit à la maison d’arrêt de Pointe- 
à-Pitre, à quelques mètres de la 
sous-préfecture. En fin d’après-midi, 
prétextant un incendie, des détenus 
parvenaient à se faire ouvrir leurs 
cellules. Une trentaine d'entre eux 
montaient sur les toits, et y restaient 
un demi-heure, jusqu’à l'arrivée des 
gendarmes mobiles. Ces derniers 
prenaient alors position autour du 
quartier, tandis que les détenus 
regagnaient leurs cellules. Après la 
réintégration des détenus, les forces 
de l'ordre s’apercevaient que deux 
prisonniers s'étaient blessés en sau- 
tant des toits. 

En outre, U semblerait que deux 
des malins se soient évadés. On 
affirmait vers minuit et demi 
(6 h 30 vendredi, heure de Paris) 
qu'il ne s’agissait ni de détenus 
«politiques» ni de «détenus parti» 
cuUèrement surveillés ». il était tou- 
tefois impossible d’obtenir l’identité 
de oes deux évadés, ni même de 
savoir s'ils étaient véritablement 
deux... 

ALAIN GILLES. 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 

NOUVELLE-CALÉDONIE : comment le gouvernement 
entend assurer la liberté de vote aux élections régionales 


LA 


Après r échec de la commtekm mixte paritaire, 
qui avait siégé pendant cinq béons et demie, F As- 
semblée nationale est revenue, en deuxième lecture, 
fa mât du jeudi 25 an vendredi 26 juillet, an 
texte qu’elle avait adopté le 4 juin, an terme de son 
premier débat sur le projet de loi relatif à révolution 
de la Nouvelle-Calédonie. Une question préalable, 
soulevée par M. Michel Debré (RPR), qui estimait 
qu’a rfy avait pins lien de fKGbérer, a é 
par 327 voix contre 157, 


Pour ressentie!, les départs socialistes, qm ont 
été les seuls 2 voter lé texte •-? adopté par 284 voix 
contre 200 — sont restés sur ksis positions britiaks. 

Toutefois, à la demande do gomaeaient. B* «t ac- 
cepté pfczstesro amendements reprenant, sur des 
points mineurs, certaines des modifications intro- 
duites dans ce projet par les sénateurs. Ces deniers 
devaient à tear tour procéder i une deuxième lecture 
du projet vendredi après midi L’oppodtioa a, de 
tonte façon, Hnteotiaa de saisir le Conseil coastitn- 
tionneL 


Pour essayer de convaincre la ma- 
jorité sénatoriale de sa bonne vo- 
lonté, le ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie a accepté, avec 
raccord des députés socialistes, la 
suppression de l’article 17 bis, intro- 
duit eu première lecture par r As- 
semblée nationale, qui tendait à pro- 
roger jusqu’au 30 juillet 1986 l’état 
d’urgence dans le territoire. 

De même, M. Edgard Pisani a 
précisé, dans cette deuxième mou- 
ture de son texte, les dispositions 
que le gouvernement se propose de 
prendre pour assurer la liberté et la 
sincérité du prochain scrutin régio- 
nal 

Ainsi a-t-il décidé que, dans cha- 
que biveau dé vote, les opérations 
électorales se dérouleront en pré- 
sence d’un magistrat de l’ordre judi- 
ciaire. Ces magistrats seront pré- 
sents en tant que délégué, de la 
commission de contrôle instituée 
dans chaque région. Dans chaque 


bureau de vote un magistral s'assu- 
rera doue que, à l’entrée de la salle 
du scrutin, un exemplaire de chacun 
des bulletins de vote sera mis à la 
disposition de chaque électeur. II 
fera également en sorte que, la sortie 
de l’isoloir, IV électeur jette les bul- 
letins qu'il n’aura pas utilisés dans 
un récipient disposé à cet effet ». Ce 
récipient sera - périodiquement vidé 
et son contenu détruit ». Il sera, 
comme le souhaitait te Sénat, « in- 
terdit à tout électeur de quitter le 
bureau de vote en étant porteur d’un 
bulletin de vote ». 

Les électeurs chassés de la 
brousse par les indépendantistes et 
réfugiés à Nouméa, pourront se pro- 
noncer par correspondance suivant 
des modalités particulières. Chacun 
des intéressés adressera son bulletin 
de vote sous pii recommandé au pré- 
sident de la commission de contrôle 
de la région oh' 3 est inscrit sur "les 
listes électorales. Le jour du scrutin, 
le magistrat délégué auprès de cette 


Le «vent du compromis » ? 


Quel crédit faut-S accorder 
aux regrets formulés de part et 
d'autre après l’échec de la com- 
mission mixte paritaire ? Le 
constat de divergence sur lequel, 
après une tournée de discus- 
sions. les sept députés et les 
sept sénateurs composant la 
CMP se sont sépares en fin 
d'après-midi, jeudi 25 juillet, 
était-il ou non inéluctable ? Doit- 
3 être considéré comme défini- 
tif ? 

La nouvelle lecture organisée 
dans la nuit du 25 au 20 juillet i 
l'Assemblée nationale-du projet 
de loi sur l'évolution de la 
Nouvelle-Calédonie n'a . pas 
permis de répondre, conplète- 
ment A ces questions. Opposition 
de droite d’un côté, socialistes 
de l'autre manifestaient comme 
de la surprise, s Le vent du com- 
promis m qu'é e plusieurs re- 
prises ». M. Raymond Fomi (PS), 
président de la commission des 
lois de J' Assemblée nationale, 
avait e senti souffler » lors des 
discussions en CMP. n'avait pu 
faire s'envoler des divergences. 

Pour les membres de la CMP, 
la réserve de l’examen de l'arti- 
cle I* du projet, qui prévoit les 
élections régionales et l’organi- 
sation de la consultation sur 
el'indépendance en association 
avec la France », permettait en 
reportant in fine les points les 
plus controversés, de ne pas blo- 
quer d'entrée la discussion. A 
l'article suivant, fixant les limites 
des quatre régions, l'opposition 
acceptait que la région de Nou- 
méa soit élargie uniquement à la 
commune de Ysté et à IT le des 
Pins, ce qui constituait un com- 
promis puisque,, initialement, elle 
souhaitait y rattacher aussi les 
communes de Bouloupari et de 
Thto. Les commissaires socia- 
listes faisaient part alors de leur 
acceptation de ces modifications 
sous réserve d'un accord global 
sur l’ensemble du texte. 

L'impossibilité de l’accord est 
apparue A l'examen de l'arti- 
cle 17, qui autorise le gouverne- 
ment à légiférer par ordon- 
nances, L’ opposition admettait è 
(a rigueur cette procédure pour 
les mesures nécessaires à la mise 
en place et au fonctionnement 
des futurs consens de région et à 
la prise en compte des disposi- 
tions de la loi en discussion pour 
les mesures d'harmonisation (ou 
d'adaptation) avec le statut Le- 
moine de 1984, mais alla ne 
s'est pas résolue A signer un 
c chèque en blanc » pour le se- 
cond train de . mesures que 
M. Edgard Pisarii sè propose de 
prendre, notamment en matière 
économique, sociale et finan- 
cière. S'étant engagée à discu- 
ter. dès que le gouvernement 
l'estimerait bon, de projets de 
lois sur ces mesures, ('opposition 
n'a pas admis que tes choix gou- 
vernementaux qui seraient ainsi 
contenus dans des ordonnances 
puissent échapper au contrôle 
parlementaire, woks au oontnftte 
du Conseil constitutionnel. 

Cette conviction s été consi- 
dérés par les soda&tes comme 
te manifest a tion inacceptable du 
* manque de confiance » de l’op- 
position è l'encontre du gouver- 
nement. D'autant que M. forrv a 
fait approuver par l'Assemblée 
nationale un raccourcissement 
des délais tel que la lot d'habilita- 
tion sur l« ordonnances devrait 
être examinée par te Parlement 
avant la fin de cette année. 


Pour importante qu'ait été 
cette pomme de discorde. 
M. Etienne DaHly (Gauche démo- 
cratique), rapporteur de la com- 
mission sénatoriale des lois, juge 
€ incompréhensible d’avoir ainsi 
échappé à F accord ». 

Dès lors que l'obstacle .des or- 
donnances était infranchissable, 
il était vain de poursuivre une 
discussion devenue sans objet..., 
même si - du moins certains 
des participants A fa CMP f assu- 
raient — un accord aurait pu être 
trouvé sur d'autres points, 
comme ia suppression de Tétât 
d'urgence (décidée par les séna- 
. tours et acceptée per Iss députés 
qui en avaient souhaité eux- , 
mêmes la prolongation en pre- 
mière lecture) ou comme sur le 
dispositif garantissant (a liberté 
et la sincérité de l'expression du 
vota 

Pas de contre-projet 

La déception qu'affirmaient 
ressentir les porte-parole de l'op- 
position ne pouvait que rancira 
plus crédible leur refus de porter 
une responsabilité dans l'échec 
des cfiscussions pour l'imputer 
aux socialistes et au gouverne- . 
ment, à leurs yeux insuffisam- 
ment conciliants. 

Ces dentiers ont - peut-être 
- cru que, entrée dans la logique 
du texte proposé, l'opposition, 
aux prix de quelques petites sa- 
tisfactions (de nombreux aména- 
gements du texte adopté' par te 
Sénat ont été approuvés par les 
députés) avait renoncé è une ex- 
cassive intransigeance. 

L'opposition, en réalité, s'est 
efforcée d'adopter une attitude - 
ouverte qui n’ excluait pas la fer- 
meté. M. Pisani, lui, a choisi te 
mesura pour défendra tin projet - 
face à des détracteurs qui ne lui 
en ont pas présenté un autre en 
échange. En n'avançant pas de 
contre-projet véritable, en .ne sa 
lançant pas non plus dans uns 
partie de bras de far. l’opposition 
a accepté, sans l'avouer, que 
s'enclenche te processus voulu 
par te gouvernement. Si ce pro- 
cessus se déroule sans incident, 
le RPR et l'UDF se verront débar- 
rassés d'un sujet sur lequel 3s 
n'ont pas une vision parfaitement 
identique. Si l'inverse se produit, 
tes deux courants de l'opposition 
auront beau jeu d'accuser te gou- 
vernement de ne pas tes avoir 
écoutés. 

En attendant.' T opposition 
prend ses précautions at ne dé- 
sespère pas de contrecarrer l 'as- 
piration du gouvernement è ré- 
gler au plus vite le dossier 
néo-calédonien. Ainsi a-t-eflé an- ' 
noncé son intention de saisir le 
Conseil cons ti tu ti onnel. Majori- 
taire au Sénat, elle n’a pas Tin- 
tohtton de rester passive pendant 
tes élections régionales. Si son . 
désir de constituer une comnnte- 
aton de contrôle sa heurte â la 
difficulté de le faire au cours 
otins session extraortfiarîira' dû 
Parlement, les décision des As- 
semblées étant limitées par l'or- 
dre du jour fixé par te président 
Je te République, aile a la possi- 
bilité d’envoyer sur place une 
*n« 8 « 9 n d'information chargée de 
®}* v ® lter te bon déroulement des , 
décrions régionales. Des élec- 
tions dont chacun convient 
qu'elles doivent être brâprochnn- 


AWŒ chaussebourg.- 


co m m râ non . procédera, dans. le bu- 
reau 4e vote concerné. A l'ouverture 
de ce pG pour insérer lui-EOcn»e dans 
rame l'enveloppe électorale de l'in- 
téressé. D s’agit de préserver le' se- 
cret du vote. 

En outra, pour éviter, font. inci- 
dent . chaque commission de 
contrôle régional pourra décider, s 
nécessaire, que le dépomnement du 
scrutin s’effectuera dans nu autre 
lîeuque le bureau de vote. 

- En.' revanche, aucune retouche s'a 
donc été appariée an découpage rô- 


vernement, et l’article 17, supprimé 
par le Sénat,a été rétabli pour per- 
mettre an gouvernement de légiférer 
par ordonnances. M. Pisani a toute- 
fois modifié légèrement son calen- 
drier en précisant que les ordon- 
nances seront prises « avant le 
15 novembre 1985 » et que te projet 
de loi de ratification * sera déposé 
au Par lement au plus tard le t~ dé- 
cembre 1985 ». 


LES TEXTES SUR LA MODER- 
NISATION DE LA POUCE ET 
LES CONGÉS DE CONVER- 
SION DÉFINITIVEMENT 
ADOPTÉS 

Le projet de loi relatif aux congés 
de conversion et celui portant sur la 
modernisation de la police ont été 
définitivement adoptés, jeudi 
25 juillet, par l'Assemblée nationale, 
après que le Sénat, prenant acte de 
l'échec des commissions znixzcs pari- 
taires réunies pour parvenir à un 
texte de compromis, cul confirmé le 
point de vue ouït avait e x primé 1res 
des premières lectures. 

• - : «l Congés -de «ww w*», •— Le 
dis p osi t i f p erm etta nt aux salariés 
menacés de Bcenciemem économi- 
que dq bénéficier d’un congé de six 
mois ait maximum pendant lequel ils 
- seront aidés pour trouver, grâce à 
une for m ation, un nouvel emploi, a 
été vuié tei qu’il avait été admis en 
première lecture à l’Assemblée 
nationale (le Monde du 13 juillet). 
Ü a été toutefois enrichi (Tus amen- 
dement technique du gouvernement 
destiné à assurer aux marins placés 
en congé de canvemon le bénéfice 
de la validation des périodes corres- 
pondantes, au regard de la législa- 
tion des pensions. Le Sénat, comme 
il l’avait fait en première lecture (le 
Monde du 26 juillet), a voté une 
question préalable dont L'adoption 
équivaut au rejet du texte. 

m. Modenrfsatten de la pqfice. — 
A l'exception de la rédaction rete- 
nue par le Sénat pour la faculté don- 
née aux jeunes appelés d’effectuer 
leur service dans ta police nationale, 
r Assemblée nationale a rétabli 1e 
projet de loi dans la version qu’elle 
avait approuvée en première lecture 
(le Monde du 12 juillet) . Cette ver- 
sion avait été auparavant amputée 
par le Sénat qui avait supprimé la 
possibitité pour le gouvern em ent 
d édicter jrâr décret un code de 
déontologie policière, ainsi que 
l’augmentation des mrvwHfg et tes 
nouvelles modalités de leur recou- 
vrement Le Sénat avait également 
proposé - ce que l’Assemblée natio- 
nale n’a pas retenu - un allégement 
des conditions des pratiques des 
contrôles d’identité. 

. À. Ch. 

Aucabinet 

dup re«niBfmffl »tre 

M. PIERRE J0U0T 
NOMMÉ CONSEILLER 
POUR U RECHERCHE 

M. Pierre 1 JdEiôLr professeur au 
Collège de France, membre de 
l’Académie des sciences, a été 
nomme, jeudi 25 juillet, conseiller 
auprès dn premier ministre, chaîné 

de la recherche et de la tecinKdogic, 
en remplacement de ML' François 
. Gros. . . - 

(M. Joiût, qai est chef de service à 
l'institut de biologie -pbyrico^fainiiquc 
de Paris dopais 1975, est connu notam- 
ment pour ses travaux wr la bio. 
g^ ggfflc ,cttaparticnlîçrsnrhpho. 

M. JbEot.qw est le fflrdri Frédéric nt 
Wpe JoKot-Coria et te petit-fils de 
°“ rte «* né te 12 mars 
W32 4 Rtrift fi a «anaencé si carrière 
<techorclaur«nigs 3 n sâwiee de hûv 
PfottflQ* <te llnstitet biologie phyrôo- 

m cnrs “ 

recherche 

« 1974 et reçoit en 1982 la usdailte 
a or gc cet organisme.) ■■ 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS LEGI SLATIVES 

La nouvelle équation politique du RPR et de l'UDF : 1 


LE PROJET DE BUDGET MILITAIRE POUR 1986 

Un porte-avions nucléaire 
et un nouveau sous-marin stratégique 

Des crédits pour la construction d'un porte-avions à propulsion 
nucléaire et pour la conception d'un sous-marin nucléaire lance-missiles 
stratégiques (dit de nouvelle géoé ration) seront inscrits au projet de 
budget de la défense pour 1986. En revanche, ce projet de budget, tel 
qu'il est encore préparé par les services dn ministère de la défense, 
laisse entier le problème de savoir s'il faut acheter, pour le compte de 
l'année de Pair française, des avions-radars Awacs de Boeing. 


L'opposition RPR-UDF publiera 
vers le 20 septembre la quasi-totalité 
des noms des candidats qui condui- 
ront ses listes. Cette décision a été 
prise à l’issue d'une réunion de 
concertation entre les deux forma- 
tions et annoncée jeudi 25 juillet par 
MM. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, et Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF 
de F Assemblée nationale. Ce délai 
supplémentaire doit permettre, ont- 
ils indiqué, de laisser se dénouer cer- 
taines situations complexes. Tous 
deux ont insisté sur la qualité de leur 
coopération et sur le fait que le 
choix entre listes uniques et listes 
distinctives a toujours été fait d'un 
commun accord. Selon M. Toubon, 
les listes * ne seront pas seulement 
côte-à-côte, mais main dans la 
main*. Et M. Gaudin de rappeler 
que « ie code de bonne conduite 
s'imposera aux listes séparées ». car 
il ne faut pas se tromper d’adver- 
saire. U explique d’ailleurs que •> nos 
adversaires, ce ne sont pas nos 
alliés *! 

En réalité, le RPR n’a pas pu 
tenir la promesse un peu téméraire 
que M. Toubon avait faite de 
publier la liste des «chefs de file» 
de son parti vers (a mi-juillet. 
Certes, le mouvement de M. Chirac 
assure que dans près de quatre- 
vingts départements sur cent ses 
choix sont d’ores et déjà fixés. Mais 
il a dû céder aux amicales pressions 
de l’UDF, qui ne souhaitait pas 
apparaître en retard par rapport à 
son partenaire. C'est donc au nom 
de la sacro-sainte union de l’opposi- 
tion que la publication de tous les 
noms des candidats se fera de façon 
concomitante. 


Ce délai supplémentaire a surtout 
pour objet de permettre à l'UDF de 
régler des cas litigieux qui sont nés 
en son sein de la compétition entre 
les tendances qui la composent. RI, 
CDS, radicaux, adhérents directs 
PSD, Clubs Perspectives et Réa- 
lités, sans compter les « barrâtes ». 

Ce sursis, qui constitue un geste 
de bonne volonté de la part du RPR, 
ne va-t-il pas aussi être mis à profit 
par lui pour obtenir davantage de 
listes distinctes ? M. Gaudin a 
admis que > généralement des listes 
d'union seront constituées dans les 
petits départements qui élisent deux 
ou trois députés » (il y a quatorze 
départements à deux députés et dix- 
neuf à trois députés parmi les 
quatre-vingt-seize métropolitains). 
Et le président du groupe UDF 
ajoute : « Ailleurs, les listes dis- 
tinctes se constitueront dans le 
cadre de l’union de l'opposition. • 


Développer l'émulation 

Ce critère est admis, grosso 
modo, par le RPR. mais 0 ne consti- 
tue pas pour autant un seuil infran- 
chissable. Et lorsque M. Gaudin 
avoue que • l’UDF aurait préféré 
davantage de listes d’union qu’il n'y 
en aura finalement », c’est qu'Q 
n'ignore pas qu'en réalité celles-ci ne 
se concrétiseront que dans un petit 
tien à peine des départements. Il 
reconnaît d'ailleurs lui-même que les 
arguments en faveur des listes sépa- 
rées ne sont pas sans valeur. Il est 
vrai qu'à Marseille il conduira une 
liste UDF « main dans la main • 
avec une liste RPR distincte. 


• Ce système, explique-t-il. redon- 
nera plus de motivation à l’UDF et 
développera l'émulation. - M. Tou- 
bon ne peut qu'abonder dans ce 
sens. Il est vrai que, par sou implan- 
tation locale ci ses succès aux élec- 
tions municipales et cantonales 
depuis quatre ans, le RPR a déve- 
lopper son propre réseau d'influence 
qu’il a hâte de mettre à l’épreuve à 
son seul bénéfice. Le secrétaire 
généra] du RPR ajoute que les listes 
distinctes permettent à chaque sen- 
sibilité de l’électorat de l’opposition 
de trouver ses candidats & l'étal pur. 


Les soustractions de Paris 

C’est pourquoi, séduit par une 
nouvelle forme des mathématiques 
plus futuristes que modernes, et 
inventant un - théorème » qui 
devrait porter son nom, M. Toubon 
lance : « Grâce aux listes distinctes 
dans le cadre de l'union de l'opposi- 
tion, un plus un n'égalera pas deux, 
mais plus de deux ». Se laissant 
même aller au lyrisme, des stades il 
ne craint pas de formuler un pronos- 
tic en s'exclamant ; « Le match entre 
la proportionnelle et l'union de 
l’opposition ne se gagnera pas par 
un penalty en fin de partie mais par 
trois à zéro ou quatre à un. - 

Nouvelle et approximative arith- 
métique électorale. Non ! plutôt le 
souhait de partager • un seul lit ». 
celui de l’union mais • pour deux 
rêves» ! En fait, le RPR souhaite 
non seulement avoir le plus de 
députés possible et distancer les 
effectifs du futur groupe UDF, mais 
aussi compter ses électeurs dans le 
but d'apparaître comme la forma- 
tion la plus puissante. 


+ 1 = plus de 2 ! 

Enfin. Je RPR lui-même n'aura 
pas trop du délai supplémentaire 
que l'UDF lui a imposé pour régler 
quelques cas litigieux. Dans certains 
départements, les projets de para- 
chutage de candidats extérieurs sont 
mai perçus. Si les réticences s'expri- 
ment moins bruyamment qu’au PS, 
c’esL qu'il ne s'agit pas tant d’élimi- 
ner des députés sortants que de 
contrecarrer des ambitions locales, 
non de gérer la pénurie mais de 
répartir le trop-plein. Dans d’autres, 
il faut encore convaincre les respon- 
sables du département de préférer 
deux listes séparées à une liste 
d’union. Les responsables nationaux 
du RPR.qui veulent apparaître loca- 
lement comme les «patrons» de 
l’oppositioiusont réticents à partager 
leur leadership. 

Enfin, à Paris, rien n'est encore 
définitivement arrêté. Le RPR, qui 
compte aujourd’hui 1S députés 
(sur 3 1 1 , ne peut espérer en conser- 
ver que 8 (sur 21). Il yen a donc 7 
de trop : 4 ne devraient plus figurer 
sur la liste RPR (MM. Pierre Bas et 
Yves Lancien. qui ont rompu avec 
M. Chirac, Bernard Rocher, qui ne 
veut plus briguer de mandat natio- 
nal, et Frédéric-Dupont, qui pourrait 
être candidat du Front national) . 

Il en reste donc encore 3 qui n’ont 
pas de chance d'être élus. Ceux-là, 
et d'autres aussi, pourraient être 
convaincus de briguer un siège 
« garanti » dans d’autres départe- 
ments afin, notamment, qu'au moins 
deux nouveaux figurent parmi les 
futurs députés « ebiraquierts • de la 
capitale. 

ANDRÉ PASSERON. 


Ce n'est que mercredi soir 24 juil- 
let que le ministre de Ja défense, 
M. Charles Hemu, a connu son 
■ enveloppe » budgétaire pour 1986. 
& charge, pour ses services, d'élabo- 
rer, en août, la répartition plus pré- 
cise de ces crédits entre titre 3 
(dépenses de fonctionnement) et 
titre S (budget d’équipement). 
Cette - enveloppe » est de 
1S83S0 millions de francs auxquels 
il convient d’ajouter 32900 millions 
de francs pour les pensions mili- 
taires. Non comprises ces dernières 
dépenses, le projet de budget pour 
1986 marque une hausse, en francs 
courants, de 5.4% par rapport au 
budget voté en 1985. 

Toutefois, des comparaisons entre 
les deux budgets sont difficiles, car 
Us ne sont pas structurés de la même 
façon. C’est ainsi que, pour 1986. 
M. Hernu a obtenu que son projet 
de budget n'inclut pas. par exemple, 
des dotations en capital au profit de 
Certaines sociétés nationales d’arme- 
ment qui, en 1985, avaient bénéficié 
d’un apport de 700 millions de 
francs prélevé sur les crédits mili- 
taires et venant, donc, en diminution 
au détriment du budget affecté aux 
forces armées. 

Les services du ministère de la 
défense s'apprêtent maintenant à 
exercer leur arbitrage à l’intérieur 
même de ('enveloppe ainsi arretée 
de 158350 millions de francs. Les 
directives données par M, Hernu 
pour le titre 3 du projet de budget 


sont d'augmenter, en volume, les 
crédits alloués à l’entraînement et à 
l'instruction des forces opération- 
nelles (ils marquaient le pas depuis 
plusieurs années par rapport aux 
prévisions de la loi de programma- 
tion militaire 1984-1988) et d'insti- 
tuer des mesures dites • catégo- 
rielles » censées améliorer la 
condition militaire, y compris le prêt 
des appelés. 

Pour les dépenses d'équipement, 
des crédits seront notamment attri- 
bués à la construction d'un porte- 
avions de 35000 tonnes à propulsion 
nucléaire, destiné à prendre la relève 
du Foch ou du Clemenceau après 
1992, et à la conception d'un nou- 
veau sous-marin nucléaire lance- 
missiles stratégiques qui devrait être 
prêt à entrer en service en 1994. 

Au ministère de la défense, les 
études continuent sur le fait de 
savoir si l'armée de l'air française 
sera ou non autorisée à acheter, aux 
Etats-Unis, des avions-radars 
Awacs. qui lui permettraient 
d’accroître ses capacités de détec- 
tion des avions ou des missiles de 
croisière à basse altitude. En discus- 
sion depuis plusieurs années, le mar- 
ché n'est toujours pas conclu avec le 
constructeur Boeing. On laisse 
entendre au cabinet du ministre de 
la défense qu'il n'est pas habituel 
aux armées françaises de comman- 
der des armements majeurs à 
l'étranger et. donc, qu’une solution 
nationale n'est pas exclue. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


D E GAULLE n’aimait pas les partis. H les 
fit reconnaître par la République. 
M. Mitterrand ne cache pas sa préfé- 
rence pour le scrutin majoritaire. Il l’écarte au 
profit de la proportionnelle, qui figure, H est 
vrai, dans ses 110 propositions. L'un et 
Tautre pour de bonnes raisons. 

Le premier voûtait faire passer la pithle 
<f un’ retour au pouvoir qui, c'est un euphé- 
misme, devait peu aux partis. Il achetait. 
Smart leur- silence, du moins leur neutralité 
momentanée, {à l'exception du PC— et de 
M. Mitterrand, aux côtés de Pierre Mendès 
France), après un putsch froid, qui culmina ie 
15 mai 1958. deux jours après le 13 mai 
d'Alger, lorsque l'exilé de Cokxnbey se 
déclara eprSt à assumer les pouvoirs de la 
République ». 

Le coup réussi, il fait inscrire à l'article 4 
de ta nouvelle Constitution: eLes partis et 
groupements politiques concourent à 
r expression du suffrage. Us se forment et 
exercent leur activité librement Ils doivent 
respecter tes principes de la souveraineté 
nationale et de la démocratie. » 

Cette reconnaissance, toute de hauteir. 
était plus ou moins superflue. Les partis exis- 
taient - et existent toujours - sous l'empire 
de la (Oi de 1901 régissant les associations. 
La Constitution de 1958 n'a rien changé à 
cela et ne pouvait rien y changer. Qu’on sa 
rappelle le hourvari de 1971, quand H fut 
question de toucher au texte cardinal 
de 1901. 

Aujourd'hui. M. Mitterrand ne modifie pas 
la Constitution. Mats if y apporte une altéra- 
tion qui n'est pas mince, puisqu'il remet aux 
parts la faculté de désigner, avant tout scru- 
tât réel, le plus grand nombre des hommes 
(et des quelques femmes) qui sont assurés 
d’être élus. C'est un peu plus que e concou- 
rir» à d'expression du suffrage » . C'est lui 
prendre une partie de sas droits. Au point que 
M. Mitterrand se serait lui-même exaspéré de 
cette dérive. Ce qui revient aussi è reconnaî- 
tre qu'fl n’y peut pas grand-chose. 

Dire qu'il en allait de même auparavant 
serait mentir. Le scrutin majoritaire ne coupe 
pas la parole aux m&tants. II ne les coince 
pas, entre la soumission à l'appareil de leur 
parti m la révolte ouverte contre lui, comme 
on le voit à présent 0 permet, d'autre part, à 
f électeur de ce nsu rer un candidat, ce que les 
fistes bloquées de (a proportionnelle à un tour 
n'autorisent pas. 

Nécessité oblige, dit, à l'Élysée, un 
conseiller écouté, fl faut survivre à l'orage qui 
s'annonce et ne pas être, au sens propre, 
anéanti par ha. Passe encore que ('Assemblée 
nationale soit contraire au président de la 
République et, ainsi, le Parlement tout entier, 
le Sénat étant déjà <f opposition. Mais pas au 
point de risquer un. autre putsch froid, qui 
reviendrait, cette fois, à limoger le chef de 
l'Etat par le truchement de la procédure par- 
lementaire, qui n'a pas théoriquement ce 
pouvoir ni cet objet. 

C'est pourquoi, cfit encore ce conseiller, 
entre eau vingt sagas socialist es au scrutin 
majoritaire et cent soixante à la proportion- 
nelle. la choix s'imposait. Que la gauche 
réduite au Parti sodaüsta soit minoritaire, 
comment l'éviter ? Mais dans une impréci- 
sion suffisante, laissant libre l'horizon de 
cette < nouvelle tSstrSjution des canes » que 
voir vent le député RPR des Vosges, Philippe 
Séguin. 

AppSt ou lama, ne dit pas en revanche le 
conseiller de l'Elysée, fl faudra jouer de la 
confusion « des ambiguïtés l 


Mais avant d* obtenir ce résultat, quelle 
pitié I Des amitiés que Ton croyait indéfecti- 
bles, des allégeances ou des protections à 
jamais consenties sont pulvérisées. Des certi- 
tudes idéologiques fondent comme saindoux 
au soldL Des ministres qui s’estiment mal 
traités vitupèrent le Parti sotiafiste et s'ostra- 
asenr entre eux. * En politique, dit l’un d'eux 
citant Georges Dayan, r ami disparu de Fran- 
çois Mitterrand, on ne vous passe pas les 
plats. » 

L’image du PS est encore ternie par des 
déballages publics qui ne sont pas que la 
conséquence des ambitions personnelles. 
Plus n'est besoin aujourd'hui de séduire des 
militants. U faut faire sa cour aux énarques du 
parti, aux n" I, 2, 3. 4..., connaître le poids 
de chacun et, en fonction de cela, restituer è 
chacun son vrai numéro. 

Tel apparatchik concède, la bouche dis- 
tante, à un de ses camarades, auteur de la 
«vague rose» de 1981 plutôt que née 
d’elle : « Je voudrais bien que tu sois 
député ». Au fieu de déplacer trente millions 
d'électeurs en mars prochain, ne suffirait-il 
pas de consulter ce cacique ? 


Partis 


C ETTE bizarrerie, cette t cocasserie » 
comme aurait dit le chef de l'Etat, est 
l’un des effets du scrutin proportion- 
nel, grâce auquel il est possible d'annoncer 
au pays, mieux qu’avec les sondages, ce que 
sera son vote, avant même qu’il l’ait émis. 

Il ne faut pas se tromper. Le Parti socia- 
liste se donne en spectacle. Ce sera bientôt le 
tour des autres. La profusion électorale qui, 
paraît-il, attend la droite n’est pas plus sim- 
ple à gérer que ia pénurie à laquelle se résout 
publiquement la gauche non communiste (la 
tradition du silence monastique mettant le PC 
à l’abri des remous trop visibles). 

D'autant que le trésor électoral qui miroite 
devant la droite passera, id et là, notamment 
à Paris, par des réductions d’effectifs qui 
n'iront pas sans grincements de dents. Ces 
réductions se produiront su détriment de sor- 
tants qui ne sortiront pas toujours sans mot 
dira. Déjà quelques-uns murmurent assez fort 
pour qu’on les entende. 

Provisoirement mise sous le boisseau, la 
légitime concurrence de l'UDF et du RPR — 
sur fond d" union — se réglera moins discrète- 
ment qu - autrefois te discussion d'une dot. 
D’autant que les apports de ia belle fiancée 
sont tenus pour considérables après la céré- 
monie de mars 19B6. On devine les convoi- 
tises. 

Te) qui n'est pas sortant fera valoir avec 
éclat qu'il a des titres à entrer au Parlement 
supérieurs à tel autre, qu'un état-major lui 
préfère. Ce n'est pas Corneille, mais c'est 
tout comme : « Enfin vous remportez... ». 
Etc. Plus ce don Diègue d'un nouveau genre 
se sentira évincé, pkts il criera fort en se frot- 
tant la joue. Il ne fera en cela qu'imiter la que- 
relle des chefs ; provisoirement éteinte, les 


sujets ne lui manquent pas. Car cil n'est. 
comme on dit, pire eau que l'eau qui dort ». 
Fidèle de Tartuffe, M™ Pemelle sait de quoi 
elle parle. 

D 'UN changement de loi électorale, il y 
avait pourtant mieux à attendre que 
ces querelles. D'abord un renouvelle- 
ment du personnel politique. (1 apparaît que, 
si ce renouvellement se produit, il sera limité. 
Avec, pour toile de fond, plus de règlements 
de comptes que d'arbitrages au profit des 
meilleure. Entre ceux que l'on étouffe, ceux 
que l'on écarte, ceux qui surgissent et ceux 
qui s'agitent, point n’est besoin de citer des 
noms. Ils peuplent les journaux. La démocra- 
tie devient transparente pour montrer, d’elle- 
même, le pire. La République des camarades 
(selon le titre d'un livre de Robert de Jouve- 
nel paru en 1913) ressuscite aux couleurs 
des Atrides. Tout cela pour des « trouvailles » 
connues de tout le monde. Ah ! le riche sym- 
bole que ce M. Stim I 

Pourtant cette modification conserve sa 
raison d'être. Ne serait-ce qu'en vertu du 
principe qu’il n'est pas de mode de scrutin 
incontestable. Aujourd'hui (‘opposition vili- 
pende la proportionnelle. Elle n'a pas le sens 
de l’histoire. Alors qu'il est président du 
Conseil, Pierre Mendès France projette de 
substituer au scrutin proportionnel choisi par 
de Gaulle en 1945 le srutîn majoritaire. 
Georges Bidault, lointain ancêtre politique de 
M, Lecanuet. s’exclama qu'en choisissant le 
scrutin majoritaire la France « serait la risée 
de l'univers ». Rien que ça ! 

Les professeurs de droit constitutionnel 
auront beau se battre les flancs jusqu'à la fin 
des siècles, ils rve découvriront jamais de 
régime électoral, aussi compliqué serait-il, qui 
puisse parfaitement refléter cane conjugaison 
des diversités partisanes et des diversités 
sociologiques qui a nom « pays ». 

Le scrutin d’arrondissement — dit majori- 
taire - donne sa chance aux... minorités 
locales, mais écrase les petits partis. Il n'est 
pour s’en convaincre que de voir le système 
britannique — â un tour, il est vrai — dans 
lequel un parti obtient la majorité des sièges 
aux Communes en étant bien loin d'avoir la 
majorité des voix dans le pays. 

Le scrutin proportionnel est plus ménager 
des petits partis. Mais il transcrit mal les par- 
ticularismes locaux. D'autant que l'élu d'une 
liste départementale se sent moins tenu d'y 
veiller. 

Le scrutin majoritaire accouche d'un Parle- 
ment clairement réparti, mais il trahit la vérité 
politique profonde du pays. Voir 1 966. pour 
la droite ; ou 1981, pour la gauche. La pro- 
portionnelle traduit mieux les courants idéo- 
logiques, mais remet le pays à la merci de 
gouvernement de circonstances. Sous la 
réserve qu'il soit possible d'en désigner un 
qui serait durable. 

Durable ? L’étrange question. Peut-on 
qualifier de durable un espace de temps qui 
ne dépassera pas deux ans ? La Constitution 
de la V* République étant ce qu'elle est, il 
n’est pas d'autre échéance que celle de 
1968. pour les présidentielles. Le resta n'est 
que hors-d'œuvres et péripéties, législatives 
incluses. M. Barre t'a compris dès le départ, 
qui veut se garder vierge pour la seule com- 
pétition qui vaille et qui ne connaît pas de 
simulations. Sur ce terrain, la virginité de 
M. Barre, c’est Justine entrant en politique, 
mais débarrassée des malheurs de la vertu. 


POINT DE VUE 

Eurêka , ou trompe-l’œil ? 

par MICHEL PONIATOWSKI (*) 


L A nécessité d'Euréka ou de tout 
autre programme européen de 
rattrapage technologique est 
évidente. Le projet porte sur des 
domaines de recherche précis et bien 
choisis pour lesquels nous devons 
■ renforcer notre capacité technologi- 
que. Mais deux graves interrogations 
subsistent à propos de son support 
logistique et de son financement. 

La conférence de Paris n'a pas fait 
son choix concernant ce support, et 
l'affaire n'est pas encore réglée. 
Doit-elle confier un rôle important de 
coordination à la Commission euro- 
péenne. ou bien confier cette respon- 
sabilité â une agence spécialisée 
indépendante des institutions com- 
munautaires ? 

II semble que l’option d’une 
grande agence inter- 
gouvemementale soit maintenant 
écartée. Elle comportait tous les 
inconvénients d’une structure admi- 
nistrative lourde et d’une inévitable 
confusion institutionnelle. Mais un 
autre danger se dessine. L'absence 
d'une véritable coordination conduit 
â une « nationalisation > et a un 
désordre des programmes : chaque 
projet ayant sa structure de gestion 
dans laquelle chacun des pays parti- 
cipant en nombre variable poursui- 
vrait sa propre politique. 

Les technologies nouvelles coû- 
tent très cher en recherche, en déve- 
loppement et en investissements. La 
compétitivité de l'Europe est liée è 
l'argent qu'elle y consacrera, qui est 
de moins en moins dépendant d'une 
mesure nationale, et à la coordina- 
tion de ses centres de recherche et 
de développement. Dans les deux 
cas. la mieux placée pour mobiliser 
des fonds collectifs et pour coordon- 
ner est la Commission de Bruxelles. 

Le bilan de l'action communau- 
taire dans les domaines de la recher- 
che pour stimuler les industries de 
haute technologie a ses points forts 
et ses points faibles. Les centres de 
recherche de la Communauté, pre- 
mières structures mises en place 
dans les années 60. n'ont pas tou- 
jours donné les succès escomptes, et 
leur cadre, par manque de réformes 
administratives nécessaires, reste 
trop rigide et bureaucratique. Ce 
n'est pas la voie à suivre. 

■ 

• • 

Une autre expérience a, en revan- 
che, bien réussi : la Task Force, tech- 
nologie de l'information qui a permis 
â la Communauté de jouer un rôle 
positif de catalyseur et de coordina- 
teur de programmes précis : Esprit 
pour l'électronique. Bme pour les 
systèmes avancés de production et 
Race pour les télécommunications. 

Qu'est-ce que la Task Force ? Une 
structure légère de cent cinquante 
personnes couvrant à elles seules 
l'ensemble du secteur des nouvelles 
technologies et ne correspondant 
vraiment pas â <a définition de 
bureaucrates. C'est un instrument 
souple, rapide, efficace et qui répond 
aux nécessités d'Euréka. Par sa Task 


Force la Commission pourrait avoir 
dans chaque projet un statut de par- 
ticipant. même minoritaire mais qui 
lui permettrait d’observer l’évolution 
scientifique ainsi que (a bonne coordi- 
nation des différents projets. 

La présence de la Commission a 
une autre raison d'être ; les dix-sept 
pays participant à Eurêka ont chacun 
leur contribution à apporter, mais il 
est certain, par exemple, que le Por- 
tugal et l'Alfemagne n'auraient pas la 
même. Si Eurêka doit être bénéfique 
aux étions de recherche européens, il 
ne doit pas contribuer à accroître les 
déséquilibres entre les différents 
Etats membres. Il est essentiel que 
les petits pays puissent en tirer des 
bénéfices, au moins au travers des 
transferts de technologies, s’ils ne 
peuvent participer totalement par 
l'intermédiaire de leurs industriels. 

La présence de la Commission est 
ie seul garant de cette politique. Le 
deuxième problème, lui aussi fonda- 
mental. qui dort être régie à Bonn 
avant la mi-novembre — prochain 
rendez-vous pour les assises — est le 
problème financier. 


La France a offert un montant de 
démarrage de 1 milliard de francs - 
HO millions de dollars: même si 
cette somme est versée, ce qui est 
incertain, c'est peu au regard des 
besoins, et c'est pourtant beaucoup 
au regard du silence des autres pays, 
qui hésitant â avancer des chiffres. 

Comparons ! Le seul budget spa- 
tial des Etats-Unis pour l'exercice en 
cours est proche de 16 milliards de 
dollars (défense et NASA indusesl. 
Le budget d'étude de l'IDS cette 
année est de 1.4 milliard et l'an pro- 
chain de 2,6 milliards de dollars envi- 
ron. Les Etats-Unis, cette année, 
dépensent — tant dans le secteur 
public que privé et militaire, tout 
confondu - 100 milliards de dollars 
pour la recherche et le développe- 
ment. IBM et General Motors dépen- 
sent chæun plus de 3 milliards de 
dollars chaque année uniquement 
pour la recherche et le développe- 
ment. Il y a d'autres entrepnses qui 
dépensent plus de 25 de leur chif- 
fre d'affaires pour la recherche et le 
développement, sept compagnies 
dépensant plus de 20 OOO dollars 
par personne employée. 

Si les pays concernés ne sont pas 
prêts â soutenir leur rhétorique par 
des engagements financiers adé- 
quats et sans ambiguité Eurêka sera 
un rrompe-l'ceil. Encore une fois, 
c'est à la Commission des Commu- 
nautés européennes d'établir et de 
chiffrer un programme pluriannuel, 
d'indiquer les contributions néces- 
saires. les modes de financement et 
les justifications de ces dépenses. 

C'est aux Etats de ie discuter et 
de ('approuver. Il est tout juste 
temps. 

(■) Président de fj Commissioa des 
technologie» de la recherche ei de 
('énergie du Parte muni européen. 
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JUSTICE 

UN RAPPEL A L'ORDRE DE LA CHANCELLERIE SEPT NATIONALISTE S CORS ES DEVANT LA COUR D’ASSISES DU PHO NE 

Trop d'adolescents dans les prisons Vendetta traditionnelle et vendetta poétique 

• . ... ___ U ^ nnv.rA 


Les prisons «hébergent» trop de 
mineurs. Encore trop selon la chan- 
cellerie. En 1952, ils étaient 674 à 
être passés derrière les barreaux ; en 
1976, 4 022; en 1980, 6 087. Des 
chiffres qui témoignent d’un recours 
croissant à la r 1 ’***- en détention des 
moins de dix-huit ans depuis une 
trentaine d'années. 

La chancellerie note bien sûr que 
cette inflation tend à fléchir depuis 
1982. En 1984. 5 700 mineurs - 
dont 1 322 de moins de seize ans » 
ont été placés en détention provi- 
soire. • Celte baisse, indique la 
chancellerie, bien que légère (envi- 
ron moins 3 % chaque année) mon- 
tre que la détention n'est pas un 
phénomène inéluctable et qu'une 
mobilisation des magistrats comme 
des services éducatifs permet d'en 
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réduire à la fols le nombre et la 
durée. » 

Pour essayer d'amplifier encore 
ce mouvement, trois circulaires en 
date du 10 jnillet prescrivent de 
faire pins que jamais •prévaloir 
l’option éducative aux différents 
stades de la procédure » par rapport 
à la détention provisoire. Ces textes 
de la chancellerie, en forme de rap- 
pel de l'ordonnance du 2 février 
1945, insistent sur le caractère 
• exceptionnel • que doit revêtir 
cette détention, à plus forte raison 
lorsqu'il s'agit des 13-1 6 ans. 

Dans le même esprit, la chancelle- 
rie demande aux procureurs géné- 
raux et aux procureurs de la Répu- 
blique de toujours examiner si une 
peine de substitution, comme le tra- 
vail d’intérêt général, n’est pas envi- 


sageable au moment où Us requiè- 
rent une condamnation. De même, 
le directeur des affaires criminelles 
et des grâces et le directeur de l’édu- 
cation surveillée ajoutent : 
* D'autres procédures susceptibles 
de limiter le recours à l'emprisonne- 
ment pourraient également recevoir 
une application plus large. C’est 
notamment le cas de l'ajournement 
et delà dispense de peine qui méri- 
teraient d'être plus souvent requis. » 
Environ 22 000 mineurs sont 
l'objet d'une condamnation pénale 
(32% de l’ensemble des décisions) 
chaque année. Sur ce total, « plus de 
5 000 sont condamnés à des peines 
d’emprisonnement ferme, dont la 
plupart à la suite d’un placement en 
détention provisoire (—) ». note 
Tune des circulaires. 


Et si on choisissait l'éducation ? 


R OBERT BADINTER, dans une 
interview à Paris-Match, évo- 
quant la surpopulation 
pénale, précisait un jour : eLa prison, 
à ce stade, c'est plus volontiers te 
séminaire du crime que la voie de le 
réinsertion sociales. Alain Peyrefitte, 
.quelques années auparavant avait 
parlé, lui. «d'école du crime». Le 
drame, c'est que, dans cette école- 
là, ou dans ce sémfnaim, comme on 
voudra, on y met des jeunes. Ainsi en 
France en 1984. ce sont 
5 700 jeunes de moins de dix-huit 
ans qui ont été placés en détention 
provisoire. 

L'opinion publique, la presse, 
s’émeuvent à juste titre, devant les 
50 % de détenus adultes qui sont 
incarcérés à titre préventif, donc 
avant jugement. Mais a-t-on 
conscience que, chez les mineurs, ce 
taux est de 85 % ? 

Considératile et scandaleux I Et if 
faut savoir que 40 % d’entre eux 
sont des délinquants primaires. 

La loi, qui prévoit que l'éducatin 
est la règle et la répression T excep- 
tion, est ici détournée. 

S'est-on suffisamment inquiété de 
ce que presque un quart de ces 
S 700 adolescents (23,2 % exacte- 
ment soit 1 322} avait moins de 
seize ans ? 

Et quelque fois, ces jeunes 
détenus peuvent être très jeunes. Us 
peuvent avoir moins de treize ans, on 
a même vu des enfants de <fix ans 
rejoindre une cellule, car en France, 
au XX* siècle, a n’y a pas de Imita 
d’âge inférieure pour incarcérer. 

Contrairement à ce que prévoit la 
loi le ... le mineur sera retenu dans un 
quartier spécial, ou A défaut un local 
spécial...»), deux tiers des maisons 
d’arrêt habilitées A recevoir des 
mineurs font cohabiter jeunes et 
adultes dans un même Heu. La part 
des locaux d’activité réservés exclu- 
sivement aux mineure est faible : 
80 % des établissements péniten- 
tiaires ne (feposent pas d’atefiers de 
formation professionnelle, 68 % 
n'ont pas de salle de classe. 

«La spécificité du régime de 
détention, pour le s mineurs, ne sem- 
ble finalement résider qu'on l'attrtou- ^ 
tiori de suppléments aSmentakes» 
conclut une étude de CNERP (1) , 
menée sur les conditions de déten- 
tion des mineure. 


La prison marque les jeunes à tout 
jamais. Les exemples ne manquent 1 
pas de ces adolescents qui, une fois , 
passés en müieur carcéral, se struc- 
turent de manière quasi-définitive, 
une personnalité, un comportement 
ancrés dans la délinquance. L'inter- , 
nement est une cause de récidive de 
toute première importance (une 
étude menée sur les moins de treize 
pays démontre que un tiers des 
mineurs détenus retournent en prison 
dans l'année qui suit) où l'enfant 
intériorise des attitudes et des 
normes anti- sociales. Non seulement 
r amendement (objectif avancé par 
certire pour justifier la prison) du 
jeune est très rare mais le plus sou- 
vent, la prison est un moyen de valo- 
risation, d'identification au m onde 
marginal et de rationalisation de la 
révolte, puis de la vengeance. 

Alain Peyrefitte lui-même, qu’on 
ne peut taxer de laxisme, reconnais- 
sait en novembre 1978, dans une 
circulaire adressée aux procureurs 
généreux et procureurs de la Répubt , 
que. « ... Les inconvénients qui 
s'attachent à l’emprisonnement dos 
enfants et adolescents. Au mieux, 
cehn-d n'apporte qu'une satisfaction 
passagère au besoin d’ordre et au 
désir de sécurité que ressent Tçpb \ 
pion publique, il prédispose, en 
revanche, à la récidive et plus pro- 
fondément, favorise réadaptation 
juvénile». 

Le garde des sceaux actuel, 
M- Robert Badinter, en janvier 82, 
ouvrait le colloque de Vaucresson par 


par JEAN-MARIE ANGEUNI (*) 

ces mots «rarement tSssuasive. sou- 
vent gravement traumatisante, la pri- 
son ne fait généralement qu'ancrer 
davan t age les jeunes que la subis- 
sent dans le délinquance et la marpr- 
natité». 

On pouvait donc espérer, suite à 
fa mise an place d'une commission 
de réforme du droit pénal des 
mineurs, présidé par M. Managua t. 
que les choses allaient rapidement 
progresser. Hélas, 8 n'en fut rien. 
Pourtant chacun le (fit, la détention 
provisoire des mineurs, notamment 
pour les moins de seize ans, peut 
être, doit être même, supprimée. 
Mais aucun gouvernement n'ose 
franchir le pas. 

Qu'il soit bien clair qu'il n'est pas 
question, lorsqu'un jeune commet un 
délit, de nier cet acte, ni de l’excuser. 
La sanction doit fair partie de la 
démarche éducative. Mais punir, 
sanctionner, est une chose, exclure, 
rejeter, casser un jeune A tout jamais 
en est une autre. Et IA, se situe un. 


(*) Secrétaire général dn Syndicat 
national des-pesonaek de rWocation 
snveiBéo-SNEP-FEN- 


LBKHJÊTE FRANÇAISE 
SUR ACTION DIRECTE 
POURRAIT SE PROLONGER 
ENALGÉRE 

L'Algérie ne serait pas opposée à 
ce que M. Jean-Louis Bruguière, 
juge d’instruction, se rende sur son 
territoire pour essayer de faire pro- 
gresser l’enquête sur la fusillade de 
l’avenue Tru daine à Paris, le 31 
mai 1983, au cours de laquelle deux 
policiers avaient été tu 6s. 

Une fuite avait permis de savoir, 
0 y a quelques jours, que ML Bru- 
guière avait adressé, le 26 juin, è 
(ambassade d’Algérie en France, 
une lettre de protestation pour 
s'étonner que ses demandes réitérées 
de renseignements restent sans 
réponse. 

Le juge demandait notamment 
des prédisions sur un ressortissant 
algérien, Mohand Hamami, membre 
du groupe clandestin Action directe, 
dont la police et la justice française 
pensent qu’il s'est réfugié en Algérie 
(Je Monde do 20 juiUet). Hamami 
est accusé d'être l’un des auteurs de 
la fusillade de l'avenue Trudaine et 
un mandat d’arrêt international a 
été lancé contre lui le 4 décem- 
bre 1984, 

• Seconde remise en liberté pour 
le directeur d'un supermarché qui 
avait blessé un adolescent. — 
ML Jean-Marc Madranges, directeur 
d’un supermarché à Homécourt 
(Meurthe-et-Moselle), inculpé de 
coups et blessures volontaires sur un 
adolescent qu’il soupçonnait de vol, 
a été remis en liberté le 25 juillet sur 
décision de la cour d'appel de 
Nancy. Incarcéré sue première fois 
le 30 mai dernier, M. Madranges 
avait cté libéré sous caution doue 
jours plus tard. Le 17 juillet dentier, 
M. Madranges avait été de nouveau 
incarcéré, le juge (Tins traction esti- 
mant que « des éléments nouveaux 
laissaient à penser que {l'inculpé] 
n’avait pas donné une version exacte 
des faits » ( le Mande du 20 juiflei). 
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choix qu'il fhut faire. Un choix qui 
doit être celui des mesures éduca- 
tives et du renf o rcement de l'éduca- 
tion suveillée qui les met en couvre. 
Or cette administration n'est pas 
encore sérieusement implantée sur la 
moitié du territoire. Et pourtant les 
personnels et les services de l'éduca- 
tion surveinée font la preuve tous les 
jours, de leur efficacité. En témoigne 
le très faible taux (5%) de mineurs 
qui. durant leur temps de prise en 
charge per cette institution, sont 
l'objet d’une mise en détention provi- 
soire, pour un délit commis. 

L’actuel garde des sceaux, l'actuel 
gouvernement, ne peuvent ignorer 
cela encore plus longtemps, et ils 
doivent se donner les moyens, tant 
l'égisiatifs 12) que budgétaires, d'une 
politique de prévention et d’insertion 
qu'Hs déclarent vouloir appliquer. A 
bien des égards, le budget 86 de la 
justice, et sa répartition interne, sera 
révélateur d'une volonté politique.» 

(1) CNERP : Centre national 
d’études et de recherches pénitentiaires. 

(2) C’est bien la Ici qu'il faut réfor- 
mer, « roecuience ('ordonnance du 2- 
2*45. car les circulaires, l’expérience te 
prouve, sont de faible portée et leur 
impact de ooarte durée. 

MÉDECINE 


Lyon. - Si l’adage latin selon le- 
quel 1 es choses répétées plaisait 
garde toute sa valeur, les jures du 
Rhône devraient être dans le ravisse- 
ment. H est vrai que les défenseurs 
des accusés impliqués dans l'attaque 
de la prison d'Ajaccio et l’assa s si nat , 
Han« leur cellule. de Jean-Marc Lec- 
cïa et Salvatore Gontini ont c h acun 
leur tem pérament et que, du même 
coup, ils peuvent se répéter sur des 
iBoaes et des tous différents. Mais 3 
s'agit toujours, pour eux, de convain- 
cre ceux qui vont juger de la spécifi- 
cité d’une opération qui ne peut se 
comprendre, sinon se justifier, sans 
une connaissance des passions, des 
traditions et, pour tout dire, do l’âme 
du peuple corse. Cest ce qu'ont 
donc expliqué, jeudi 25 juület, 
M“ Vincent Stagnara, Marie- 
Hélène Mattéi et surtout M* An- 
tenne SoUacara, dont l'effort fut to- 
tal et sans réserve. 

Four M c Stagnara, en venant tner 
Leccta et Contmi impliques dans 
I l'affaire Orsoni, ceux qui ont 
mniiM ces crimes, PantallaccL. Al- 
bertini et Akssandri, n’ont pas ao- 
| campli une « vendetta » au sens tra- 
ditionnel mais une vendetta 
| politique pour une injustice qü tou- 
chait une famille politique. 

Qu'on me comprenne bien, a dît 
l’avocat, je ne dis pus que l’affaire 
d'Ajaccio fut Paboutisseineut d'un 
complot politique, mais ma convic- 
tion, comme celle de ceux que nous 
défendons, est qu'il s’agissait bien 
d’un assassinat politique. • Je ne dis 
pas que tous les rouages de l’Etat y 
furent Impliqués, mais que certains 
ont dû utiliser dés crapules pour as- 
surer le maintien de leurs propres 
intérêts. » 

Les mensonges 
et les silences 

M* Marie-Hélène Mattéi devait 
encore affiner le propos : «Je ne 
pense pas qu'il y ait eu complot, 
mais il y avait volonté de certains 
services de mettre un terme à des 
contacts qui étaient en train de se 
nouer entre l'Elysée et le FLNC 
(Front de libération nationale de la- 
Corse) par l'intermédiaire d’Alain 
Orsoni, militant nationaliste comme, 
son frère Guy. Des gens n'ont pas 
voulu de cela. Ce peuvent être des 
gens de chez nous, satisfaits de si- 


Le SIDA peut être transmis 
par insémination artificielle 


Quatre femmes australiennes ont 
été contaminées par le viras du 
SIDA après insémination artificielle 
avec le sperme d'un donneur infecté, 
n s’agit là des première cas connus 
de contamination de orne maladie 
par insémination artificielle. 

Les quatre femmes avaient été in- 
séminées - sans succès - en 1982 à 
l’hôpital Westminster de Sydney, 
Une seule parmi elles présente tes 
syptômes cliniques de la maladie, 
mais toutes ont développé des anti- 
corps dirigés contre le virus du 
SIDA, preuve d’une contamination 
par ce (fermer. Par crainte du SIDA, 
toutes les banques de sperme austra- 
liennes ont été f er mé es de novembre 
1984 à avril dernier, la réouverture 
étant liée à la mise en place d’un dé- 
pistage des donneurs. 

En France, tes responsables de la 
Fédération des CECOS (Centres 
d’études et de conservation de 
sperme) avaient décidé la mise en 
place d'un système équivalent (te 
Monde du 23 avril). Ainsi, chaque 
CECOS devait-il se mettre en rela- 
tion avec un ce ntre de transfusion 
sanguine pour s’assurer que ses don- 
neurs de sperme (qui, obligatoire- 


Le comédien Rock Hudson 
hospitalisé é Paris 


Le comédien américain Rock 
Hudson, qui a notamment joué dans 
Glcrü et dans 1e feuilleton télévisé 
Dynasty. se trouve acmeflemcni à 
l'Htipiial américain de Neuüly pour 
être soigné dn SIDA. Sim attachée 
de presse, M“ Yanou Collait, a 
confirmé que l’acteur souffrait bien, 
depuis plus d'un an, du « syndrome 
imzmmôdéfîcilaire acquis » et qu'il 
était venu en France consulter un 
spécialiste. 

Depuis plusieurs mois, les hôpi- 
taux français voient, en effet, arriver 
des m» laHi-q américains en plein 
désarroi, attirés par la réputation de 
la recherche française dans ce 
domaine, et autout par un des trai- 
tements en coure d'expérimentation, 
le HPA 23, qui stoppe la reproduc- 
tion du virus, du motus tant qu’il est 
utilisé, maïs ne « guérit », ni ne réta- 
blit le système immunitaire atteint. 

La presse américaine a donné un 
large écho & la maladie de Rock 


fois qu’une vedette annonce publi- 
quement qu'il est atteint du SEDA. 
En effet, jusqu’à présent, le secret 
était de mise pour les personnalités 
atteintes de la maladie réputée 
encore incurable. Aux Etats-Unis, 
elles seraient nombreuses parmi les , 
douze mille cas actuellement 
recensés. Et les organisations d’aide , 
aux malades (comme le GMHC, le ! 
San Francisco Aids Project, le . 
Shanti Projekt, etc.) protègent ! 
l’anonymat des patients connus. 

En France, où. le même phéno- 
mène se développe avec deux années i 


De notre envoyé spécial . 

tuations acquises dont ils profi- 
taient depuis des décennies et qui 
ont pu, pour les sauvegarder, .se 
faire les complices d'un assassinat. 
Une politique de dialogue risquait 
de s’engager, dont ils ne voulaient 
pas.» 

Cette conviction, les avocats ad- 
mettent qu’ils ne peuvent la faire 
partager. Ils diront même qu’ils 
n’ont pas de preuve matérielle mais 
qu’sert mettant bout à bout toutes 
les anomalies, an pouvait expliquer 
la rage éprouvée par ceux qui se 
semaient frappés par une profonde 
injustice ». Ce dont ils veulent 
convaincre, c’est que les accusés 
avaient toutes les raisons d’adhérer A 
cette conviction • parce que, au fur 
et à mesure du déroulement de l’en- 
quête et de l’instruction, trop de 
questions se sont posées qui demeu- 
rent sans réponse, trop de men- 
songes sont apparia qui n'ont pas 
été reconnus en dépit de leur fla- 
grance ». 

Alors, ils ont reparfé des filatures 
interrompues le jour de Tenlèveinent 
de Guy Orsoni, de la mise en liberté 
de Panl Andréam, qui. pourtant, 
était en possession de la montre de 
Guy Orsoni, des déclarations de ce 
même Andréam, dont le dossier fiait 
état et sckm lesquelles Contmi avait 
confié que Guy Orsoni fut bel et 
bien tué et qu’on s’était dfijanassé 

de son corps. 

Sur ce c hapi t r e. M" Antoine Soi- 
lacaro fut assurément le pins ex- 
haustif. Lui aussi devait redire: 
« Pourquoi n’a-t-on pas répondu 
aux questions que nous pesions et 
sur ces bizarreries, comme sur la ve- 
nue à Bastia, dis le 18 Juin 1983. le 
lendemain de l’enlèvement, de 
M. Joseph Franceschx, Mors secré- 
taire d'Etat à la sécurité publique et 
qui vint rencontrer M. Pierre-Jean 
Massimi. alors secrétaire général 
du département de la Haute- 
Corse ». 

Pourquoi ces süences, ce refus 
d’expliquer ? Car au début, sekm 
M* SoUaearo, lorsque la famflle Or» 
soni s'est constituée partie ciyitev 
elle ne doutait pas de la justice: Elle 
lui gardait même toute sa confiance, - 
collaborant avec les enquêteurs. - - 
- C’est an fil des se maines et -des 
mois, eu raison de trop d’anomaUea, 


que le doute s*est installé et que ce 
doute s’est transformé ea conviction 
d’une fai?? ire organisée et vokmtazre 
de rmstnactiOQ, danate but de faire 
échapper te* coupables à tout châti- 
ment. 

M* SàHacmo dira aussi que bsa 
amis de Guy Pnom, en venant se 
substituer à une justice qu’on leur 
refusait, * n’ont pas acajmpH un 
acte de te r r ori sme . mais exprimé 
simplement une révolte légitime». 
Il devait ajouter : « Cest vrai. Vous 
pouvez tout me demander sauf 
d’être objectif, parce qu’il y a des 
cas oà Van ne petit exiger la sa- 
gesse. Ce qui daît primer dans cette 
affaire, c'est le cœur avant la rai- 
son. U faut pour cela que vous ima - 
gùdez un de vos fils entre les mains 
de personnages comme Andréani. 
Contint ou Lecria. Je ne vous de- 
mande pas de Justifier ni d’approu- 
ver mats seule m ent de comprendre 
ce qui. chez nous, est le bien et ce 

qui est le mai. Nous sommes ee que 
nous sommes, nous ne valons pas 
mieux que d'autres. A fais faut-if ac- 
cepter la loi du milieu et toutes ses 
compromissions? » 

« U nécessaire vengeance i 

Ce fût ainsi durant trois heures, 
un propos vibrant, mêlant tes éclats 
.de la colère â ceux de la passion, le» 
t emp ér an t s çà et là, par l'humour 
pour eu revenir toujours, après sue 
exploitation fort bien menée dn dos- 
sier, i cette affirmation : « Ceux qui 
ont déridé de mettre à exécution la 
nécessaire , vengeance avaient l’in- 
time conviction que Contint et Lee- 
cia méritaient la justice qui leur fret 
■appliquée. Si vous ajoutez à cela le 
poids de notre histoire et des tradi- 
tions ; vous mesurerez qu’il ne 
s’aqjssait en aucun cas d’un défi â 


prison d Ajaccio sont moralement 
ceux 'qui. par leur attitude, ont 
laissé naître cette conviction qu’il 
fallait, malgré eux. que justice soit 
accomplie. ». 

Rarement on avait vu des accusés 
écouter aussi intensément un défen- 
seur, car rarement un défenseur 
s’identifîm autant à ceux qu*H dé- 
fendait. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


SPORTS 


Jeux mondiaux à Londres 
des sports non olympiques 


ment mariés et pères de famille, ne 
sont pas a priori à risque pour te 
SIDA) , sont bien indemnes de toute 
contamination. Cette décision a tou- 
tefois dû souffrir du retard dam 
l’équipement des centres de transfu- 
sion en matériel de dépistage. 

Rien, en revanche, ne permet 
d'affirmer que la situation austra- 
lienne ne pourrait pas se produire en 
France, compte tenu de l'existence 
de réseaux privés d’insémination ar- 
tificielle dans lesquels tes donneurs 
sont rémunérés. 

J.-Y.N. ' 

• Dépistage du SIDA. — Les 
autorités sanitaires françaises vien- 
nent d’autoriser la firme américaine ' 
Abbott à commercialiser son test de 
dépistage du SIDA Jusqu’à pré- 
sent, seule Ib firme Pasteur dia- 
gnostics avait reçu, fi y a quelques 
semaines, l’autorisation de mise sur 
le marché de son test de dépistage 
du SIDA Ce dépistage sera obliga- 
toirement pratiqué dans les centres 
de transfusion sanguine à partir du 
1» août prochain. 


use une photo récente, montrant le 
comédien amaigri, Cest fa première 


tranquillité des malades et par 
crainte de (a réaction des médias. 
L’association AIDES, équivalent 
des organisations américaines, et qui 
a inscrit parmi ses objectifs, la 
« dé je use de la dignité des 
malades », estime que f annonce de 
Rock Hudson est un premier pas 
vers une banalisation nécessaire de 
l information sur le SIDA, comme 
on Ta vu il y plusieurs armées pour 
te cancer. 


Londres (AFP). - Les pre mier s 
jeux mondiaux des sports sou olym- 
piques réunissent à Londres, du ven- 
dredi 26 jufltet jusqu'au dimanche 
4 août, quelque mille six cents 
concurrents représentant soixante 
pays. 

Vingt-quatre disciplines figurent 
au programme de cette manifesta- 
tion originale, qui sera, dorénavant, 
organisée tous les quatre ans, 
comme tes Jeux olympiques. A Taf- 
fichc des sports connus et très prati- 
qués (karaté, ski nautique, trampo- 
line), d’autres, {dus confidentiels 
(bowling, samba, speedway moto, 
nage avec palmes), et certains 
n’ayant qu’une portée nationale, 
voire régionale, comme te fanstbalL 
dérivé germanique du vofley-ball, le 
softball (proche du basket-ball) pu 

EN BREF 

• JEUX OLYMPIQUES: pro- 
tocole Etat-Savoie. - M. Michel' 
Barnier, député (RPR) de la Savoie 
et président du comité de candida- 
ture d 7 Albertville au Jeux d'hiver de 
1992» et M. Michel Astorg, chef de 
la mission olympique interministé- 
rielle, ont signé, fe 25 juiflet à Paris, 
un protocole d’accord financier 
entre l’Etat et la Savoie sur l'organi- 
sation de ces Jeux d’hiver. Ce docu- 
ment prévoit un budget eu équilibre 
de 2 933 millions de francs, hors 
parrainage privé, dont 8^% pro- 
viendraient des collectivités publi- 
ques. En cas de déficit, l’Etat et tes 
coüectivités locales se partageraient 
la charge. En cas de bénéfices, le 
comité national olympique en tou- " 
cberait une part, pour la redistribuer 
aux fédérations sportives. 

• NATATION; une Française 
championne d’Europe juniors. — La 
Française Pascal! ne Louvrier a rem- 
porté, jeudi 26 juiHet à Genève; le 
tre de championne d’Europe juniors 
en dominant nettement répreuve du 

1 00 m brasse. La jeune M waiy du " 
SN Charte ville-Méaôres, figée de 
ttelze ans et neuf mois, a couvert la 
distance en ] min. 10. sec: 74, tek- 
sam à près d'une seconde et demie 
l'Allemande de FEst Gtetemann. Il 
s agit de la meilleure performance-' 
française des quatorze, quinze et 
seize ans. De plus, Pascaline Lou- 
vner , qui a mené Ja coursé de bout 


te « tug ôf war», plus connu sous le 
□omdë~. tir à la corde. 

Toutes ces compétitions, réparties 
dans huit rites de la capitale britan- 
nique, sont organisées comme les 
Jeux, olympiques avec des podiums 

? our lés meilleurs athlètes. La 
rance est représentée par vingt 
concurrents qui prendront part aux 
épreuves de patinage artistique 
(quatre) et de vitesse (cinq) sur 
roulettes, de sage avec palmes 
(sept) et de pétanque (quatre). 

Ces deuxièmes Jeux mondiaux, 
après ceux de San Diego (Califor- 
nie) en 1982, ont suscité Fîntérêt 
des chaînes de télévision d’une 
som mant e de pays, parmi lesquels 
les Etats-Unis, le Canada, te Japon 
et FAustralie, qui retransmettront 
les meilleurs moments des épreu v es. 


ea bout, s approché de 5/106“ de se- 
conde te record de France établi ea 
1984 à Los Angeles par Catherine 
Priant avec t mîn.T0 sec. 69. 

• VOILE : disparition d’un 
navigateur. - Lac Berthiliier, 
trente-sept ans, qm participe sur: 
Culsimer à la course à te voile en 
solitaire d u.' Figaro, était 1e dernier 
concurrent & ne pas avoir atteint 
Kinsdale, terme de ht 'première 
étape, te 26 Juillet. D a été aperçu 
pour la dernière fois lundi 22 juillet. 
Rendues difficiles par un épais ■ 
brouillard,, empêchant- tes avions de 
décoller, les. recherches sont menées 
par trois navirea de la marine irlan- 
daise. 

. | VOL A NQILE . i chompion- 
nats d’Europe. — Les Françaises 
■Christine Moroko, vingt-cinq ans, et 
Marie-Française Gavaret, trente- 
neuf ans, oit tenninE première et 
deuxfême dès championnats 
d’Europe diisput&l Subotica- (You- 
goslavie) . ^Trente et mie . concur- 
rentes venant de neuf pays ma parti- 
cipé a ces championnats, de- vol à 
vd 3e. Les résultats de- T'équipe de 
France ont été acquis avec te seul 
planeur <fc fabrication nationale, le 
«Pégase de te' sodété 'Centraîr. 
La . Fédération française der vol à 
voü^ qui voit ainsi récompensée sa 
poGtùpm de dévèkqjpemenL-compte 
douze mille licenciés, dont 10 % 
environ aontdea femmes. 
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«ORFEO ET EURYDICE», A VAISON-LA-ROMAINE 

Haydn et le partage des rôles 


Orfeo et Eurydice est le dernier 
des treize opéras de Joseph 
Haydn. 11 l’avait composé en 
1791, lors de son-premier séjour 
londonien peur Fmauetrration du 
King’s Theater, mais La première 
répétition fut interrompue au 
bout de quelques minutes, le roi 
ayant refusé d’accorder une auto* 
risation qu’on le Jni avait pas 
demandée— 

Restée inédite, tenue pour 
incomplète, l’œuvre dut attendre 
cent soixante ans avant d’être 
représentée, en 1951, au Mai flo- 
rentin. Depuis lors, quelques rares 
exécutions ont permis de rependre 
la mesure de cet Orphée singulier, 
puisqu’il finit mal : Eurydice est 
perdue à jamais et Orphée meurt 

SOUS les COUDS des Bacchante 

C’est là d’ailleurs le principal 
mérite du livret de Badim, qui ne 
pèche pas un excès de théâtralité. 

Comme les étés précédents 
depuis dix ans, & Carpentras 
.d’abord pui à Y aison-la- Romaine, 
Cyril Diederich Maria direction 
musicale, Guy Cou tance pour La 
mise en scène et Christine Maxest 
pour les décors, ont offert aux 
amateurs de Haydn, les 24 et 
26 juillet, l'occasion de découvrir 
une de ses œuvres les moins 
connues. 

Compte tenu de la valeur 
exemplaire d’une telle entreprise, 
on doit déplorer l'indigence du 
programme qui ne contient aucun 


résumé précis du livret et men- 
tionne seulement les quatre rôles 
principaux. Sans parler de 
L’acoustique dn théâtre antique, 
assez ingrate pour les voix comme 
pour l'orchestre. 

_ On peut se demander en outre 
si la mise en scène, qui laite trop 
visiblement d'inventer de l’action 
là où il n’y en a guère, aide le 
public à soutenir son intérêt. H y a 
bien des effets de temps en temps, 
dont Farrivée des Bacchantes, 
propre à émouvoir les amateurs 
de femmes-objets dominatrices et 
qui a' suscité des mouvements 
divers dans l'assistance, mais cela 
ne fait pus un spectacle. 

Comme te vfeOHomàre 

La partition ne manque pas de 
beauté avec ses deux sommets 
que sont la scène de la mort 
d’Eurydice et le chœur des 
Ombres ; l’ouverture, !’«air du 
génie », la dernière plainte 
d’Orphée et le chœur des Bac- 
chantes retiennent également 
l'attention, mais pour le reste 
Haydn s’en remet un peu aux for- 
mules convenues. Comme le vieil 
Homère, fl semble parfais s’assou- 
pir, mais pour aima aussi sou 
sommeil une seule audition ne 
suffit pas. A dire vrai, il ne dor- 
mait que d’un œil, parce qu’il 
s’occupait de ses grandes sympho- 


COMMUNICATION 


Télévisions privées : décision le 31 juillet 


C’est finalement mqcredi pro- 
chain. 31 millet, que le conseil des 
ministres décidera du sort des télévi- 
ao^ privées en France et esquissera 

rensembk^^^sys^ST'aadSvmid 
français. Importante et très atten- 
due, cette décision qui engagera 
durablement l’avenir de Taudiovi- 
suel a plusieurs fois été reportée 
depuis le début dé féré. Signe de la 
complexité — d’abord souaévahiée 

- dn dossier abordé ; signe ' anssi des 
débats houleux qui agitent les pro- 
fessionnels et les pouvais publics 
tiraillés entre deux logiqoes. écono- 
mique et politique. 

D'abord, conditionnant les déci- 
sions, un état d'esprit, presque une 
obsession du gouvernement : travail- 
ler sur du sonde, misa sur du dura- 
ble— provoqua l’irréversible, imagi- 
ner on cadre qu’une nouvelle 
majorité ne pourrait pas complète- 
ment rem e t tre en cause. En us mot : 
mettre en piaœ des structures via- 
bles et fortes, et non. selon l’expres- 
sion d'un responsable socialiste, des 

- enfants mort-nés », soumis & des 
résultats d’élection et condamnés 
d’avance par l’opposition. A moins 
que celle-ci ne se décide à mettre en 
ouvre la privatisation d’une partie 
do service public. 

Le sujet, sans doute, est «por- 
teur-, et, bien menée, l'affaire pour- 
rait se révéla payante pour le gou- 
vernement. tout an moins en termes 
d’image. Encore faudraii-3 pouvoir 
dégager un consensus sur les princi- 
pales orie nt ation s du projet, ce qui 


pour l'instant n’est pas le cas. L’écla- 
tement du dossier entre divers res- 
ponsables socialistes ne facilite 
guère les arbitrages. Alliances et 
cabales se nouent et se dénouent, les 
luttes d’influence vont bon train, et 
les rumeurs, souvent par voie de 
presre interposée, visent surtout à 
tester auprès dn public ou des 
milieux professionnels l'impact de 
telle ou telle décision. Ce qui est sûr, 
c’est que le projet est e nco re loin 
d’être parfaitement ficelé, défini ri- 
vemcm arbitré. 

Pierre angulaire, pivot essentiel 
du dispositif et centre des polémi- 
ques, Canal Plus devrait rester codé. 
Ses responsables, en tout cas ont 
reçu de sérieuses assurances dans ce 
sens. Voilà qui annule donc l’hypo- 
thèse de création d'une grande 
chaîne privée et de sensibilité de 

E be souhaitée par c erta ins soda- 
sur le réseau VHF et nous 
ramène au schéma proposé par Jean- 
Denis Bredin : quatre chaînes natio- 
nales (trois publiques, une privée 
mais payante), deux réseaux multi- 
villes, use trentaine de stations 
locales. 

Le cadre posé, le conseil des 
ministres se gardera bien de donner 
ndentité des entrepreneurs retenus 
pour exploita les deux réseaux. 


lubie ont déjà lieu pour testa les 
candidats et transformer certains 
concurrents en partenaires. Des 
montages sont élaborés. 


Le premier réseau, un projet de 
chaîne musicale, rassemble ainsi 
Europe 1. N RJ Gaumont et Publias 
auxquels on voudrait, sctnble-t-il, 
adjoindre la société de M. Gilbert 
Tngano. Rien, en revanche ne sem- 
ble encore décidé pour le second 
réseau, généraliste, que Tclé- 
Monte-Carlo et RTL-Tejévision se 
partageraient apparemment volon- 
tiers. 

Quant aux télévisions locales, on 
aurait tort de les oublier, alors 
même que le président de la Répu- 
blique s’est engagé à les autoriser. 
La décision de principe devrait être 
rappelée mercredi, et rendez-vous 
serait pris pour septembre, afin 
d' e n tre pre n dre une modification de 
la loi de juillet 1982 les concernant. 

Restait quelques inconnues. Quel 
sort réserve-t-on notamment au 
satellite TDFI et aux propositions 
de M. Jacques Pomonti, chargé de 
sa commercialisation ? Le conseil 
des ministres peut difficilement 
faire l’impasse sur la question, 
d’autant plus qu'elle conditionne 
l’avenir de la chaîne culturelle pro- 
posée par Pierre Desgraupes. dent 
tout le monde s’accorde à soutenir le 
principe. « Encore fout-il choisir si 
nous la souhaitons pour l’instant 
davantage culturelle ou davantage 
européenne », déclare de façon énig- 
matique un responsable, laissant 
entendre que le projet Desgraupes 
trouverait peut-être à FR 3 un 
accueil enthousiaste... 

ANNICK COJEAN. 



de base : le szzeQhe sera une aven- 
ture européenne obéissant à une 
dynamique privée, l'Etat français ne 
gardant dans l'affaire qu’une mino- 
rité de blocage <32 %). E e donc 
cherché des investisseurs hors des 
frontières nationales, sans doute 
pour asseoir la dimension internatio- 
nale du projet, mais aussi parce que 
les partenaires français ne se bous- 
culent pas aux portes. Les fmanoes 
sont peu intéressés par un satellite 
dont la rentabilité est, as pire, dou- 
teuse, au mieux, médiocre. Restent 
les opérateurs, les groupes de com- 
munication qui voient ia un moyen 
d’entrer sur un espace audiovisuel 
sans frontière». TDF 1 n’est-3 pas le 
seul projet de ce type restant en lice 
à court terme en Europ? Pour conte- 
nir les appétits de ces opérateurs, 
M. Pomomi a imaginé des canaux 
de télévision thématiques ou chaque 
groupe, chaque pays, viendrait 


publics doivent aujourd'hui arbitrer. 
Dans les im'Kenx gouvernementaux, 
on ne cache pas que le projet de 
M. Pomonti soulève de nombreuses 
difficultés: 

• La nature des partenaires 
étrangers, tout d'abord: selon des 
informations concordantes, 3 s’agi- 
rait de M. Sflvio Berlusconi, le géant 
de la lélévÉsh» privée italienne, et 
de M. Robert Maxwell, propriétaire 
du. groupe de presse britannique Per- 
gamon et du Daily Afirror. Deux 
personnages dont les ambitions 
raccordent mal avec le rôle limité 
que M. Pomonti veut leur faire 


• L’existence d’un accord inter- 
gouvememental. signé le 27 octobre 
1984 entre la France et le Luxem- 
bourg, qui prévoit l'exploitation de 
deux canaux de TDF 1 par la Com- 
pagnie luxembourgeoise de tâédif- 


satellite. 

Tout semble donc militer pour 
qu’on oublie le rapport de 
M. Pomonti et qu’on en revienne à 
répare proposée par M. Bredin. 
RTL pourrait se développer sur le 
territoire français sous forme de 
chaîne nationale, puis basculer, le 
moment venu, sur le satellite. La 
ctiyîne culturelle de M. Desgraupes 
trouverait une préfiguration sur le 
réseau de FR 3 avant de se lança à 
l'assaut de l'Europe. 

Un seul grain de sable vient se 
glissa dans cette belle logique et 
semble bloquer encore aujourd'hui 
l’arbitrage final. M. Jacques 
Pomonti. dlt-oa, «a l’oreille* du 
président de la République, et celui- 
ci serait sensible à l'ouverture euro- 
péenne dont témoigne le projet pré- 
senté par le président de TINA. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


DANSE EN AVIGNON 

M encontre avec Odile 


nies avant de se réveiller tout à 
fait pour la Création et les Sai- 
sons. 

La distribution était dominée 
par Michèle Lagrange. Certes, 
son timbre n’est pas aussi remar- 
quable en plein air que dans un 
théâtre fermé ; mais elle a 
déployé tant de finesse et d’intelli- 
gence musicale dans l’air de ses 
adieux à la vie qu’on a senti enfin 
l’auditoire tout entier suspendu à 
chaque note, à chaque mot. Pour- 
tant le rôle principal reste celui 
d'Orphée et, en dépit de qualités 
certaines, qu’on n’a pas aperçues 
tout d’abord, Christa Blandin 
manque parfois de l’aisance 
vocale naturellement associée au 
premia musicien de l'histoire. 
L’air unique du génie est brillant 
et si périlleux que les auteurs du 
spectacle ont invité Rebecca Lit- 
tig à le chanta deux fois, lui per- 
mettant ainsi de se surpasser lors 
de la reprise. 

Sous la direction toujours 
alerte de Cyril Diederich, 
l’orchestre de Montpellier* 
Languedoc-Roussillon a fait 
preuve de souplesse et de préci- 
sion ; le chœur de l’Opéra de 
Montpellia, dont le rôle gagne en 
importance au cours de l’ouvrage, 
a montré également de solides 
qualités : entre autres l’équilibre 
des voix dans le premia chœur du 
dentier acte. 

GÉRARD CONDÉ. 


Odile Duboc, cinquième et dernière de la liste 
des chorégraphes invités à Avignon, entre dans la 
danse avec Une heure d’antenne, sa nouvelle créa- 
tion. La précédente, présentée au Théâtre de la Bas- 
tille en mai 1984 avait pour titre : Avis de vent 
d'ouest, force 5 à 6. Odile Duboc : une écoute use 
de radio. 

Dans le cloître des Célestins. on entend Mozart, 
le final de Don Juan, celui de la Flûte enchantée. 


Rien que des finals : une émission de France- 
Musique, probablement. Toutefois, les fenêtres étant 
ouvertes — car c'est l'été. — d'autres radios sont 
en marche, à côté, au-dessus, en dessous. (I dort y 
avoir là au moins huit voisins qui. tour à tour, ou 
ensemble, sa mettent à l'écoute de stations diffé- 
rentes. Cela produit comme des parasitages, des 
intrusions, des ruptures. 


Les entractes d 9 un parcours passionné 


Odile Duboc présente ainsi son 
• Heure d’antenne » : • Je crois 
bien qu'il y a là comme un uni- 
vers de cinéma, et l’aspect frontal 
du cloître accentue encore le côté 
panoramique de notre Jeu. On 
développe des plans parallèles. 
D'un seul coup, on bascule d’une 
image à une autre, les costumes 
changent, se juxtaposent, se 
mélangent. Il y a Mozart et les 
autres musiques, des couleurs 
différentes, des personnes 
d/versex. Nous sommes douze, 
cinq garçons et sept filles, parmi 
lesquelles je me trouve ( j’ai trop 
besoin de danser... ). Nous 
sommes douze plus un : le comé- 
dien Jean-Quentin Châtelain. Ce 
treizième a un rôle précis, il est 
seul dans la maison, il ne nous 
voit pas. Il nous imagine. Nous 
figurons le développement de ses 
songes, comme des voix groupées 
par trois ou quatre, ou huit. Nous 
sommes la musique. Au point 
qu’il en vient un instant à danser 
lui-même... » 

• Je ne suis pas mode , ajoute 
Odile Duboc, de sa voix égale, 
très douce. J'utilise énormément 
les choses de la ville La radio en 
fait partie, avec les nouvelles ou 
les chansons actuelles et 
anciennes qu’elle déverse. J’essaie 
de déclencher un intérêt émotion- 
nel qui soit sous-tendu, comme 
dans le théâtre. » 


Classique, jazz et autres 

La sensibilité de Duboc, son art 
de faire voir les choses simples, 
reposent sur ce qu'elle appelle son 
» obsession de la rue ». Ceux qui 
la connaissent ont vu une fois ou 
l'autre ses Entractes, jeux urbains 
insolites, où elle reproduit les 
gestes, les attitudes des passants. 
« Us nous croient fous, dit-elle. 
Ce n'est pas du mime, mais la 
reproduction, la transposition 
d'états, d'émotions rythmiques. » 

Bien des stagiaires ont 
demandé à Odile Duboc de leur 


THEATRE 

Les nominations 
dans les centres dramatiques 
nationaux 

Les nominations des responsables 
des centres dramatiques nationaux 
ont été rendues publiques le 25 juil- 
let par le ministère de U culture. 

Daniel Mesguich dirigera le 
Théâtre Gérard-Philipe de Saint- 
Denis à partir du J 0 janvier 1986. U 
succède à René Gonzales, qui 
devient directeur de la maison de la 
culture de Bobigny (.Seine- 
Saint-Denis). 

Au centre dramatique du 
Languedoc-Roussillon, c'est Jacques 
Nichei, co-fondaieur du Théâtre de 
P Aquarium, qui succède à Jérôme 
Savary. Celui-ci. qui avait démis- 
sionné, estimant ne pas disposer à 
Montpellier d'une salle qui lui 
convienne, remplace Jacques Weber 
à la tête du Théâtre du VIII* à 
Lyon. Ce théâtre changera de statut 
pour devenir un « carrefour euro- 
péen du théâtre ». Jacques Weber, 
lui. part diriger le Nouveau Théâtre 
de Nice. 

A Rennes. Pierre Débauché prend 
en main les destinées du Centre dra- 
matique national de Bretagne, et de 
la maison de la culture. Arlette- 
Tépbony et Pierre Meyrand lui suc- 
cèdent à Limoges. X Bordeaux, 
Jean-Louis Tharnin. avec la compa- 
gnie dramatique d'Aquitaine, est 
chargé de mettre en place un centre 
dramatique national. Enfin, rappe- 
lons que Jacques Rosner dirige le 
centre dramatique de Toulouse 
depuis le !'• juillet. 

A l'automne seront désignés les 
successeurs de Jean-Claude Drouot 
à Reims, et de Georges Lavaudant à 
Grenoble : le premier prend la tête 
du Théâtre national de Belgique le 
1° septembre 1 ; trois mois aupa- 
ravant. Lavaudant aura rejoint 
Roger Plaacbon et Robert Gilbert 
comme co-directeur du TNP de Vil- 
leurbanne. 


transmettre son art des Entractes. 
Elle semble bien avoir l'intention 
de ne plus se laisser déborder par 
la pédagogie. Ça a été le cas long- 
temps, à Aix-en-Provence, sa ville 
natale, où, à l'âge de huit ans, elle 
s'est mise à la danse. 

Aujourd'hui, elle en a 
quarante-quatre. Son parcours est 
celui d’une autodidacte au regard 
de passionnée, son chemin est 
jalonné de rencontres. C'est avec 
Joseph Russillo et Peter Goss 
qu’eue est sortie du classique. Elle 
passe au jazz, et s'en lasse. Puis 
Bernard Mis raid lui fait partager 
son expérience des méthodes 
vocales indiennes. Ensuite, elle 
monte avec une autre te groupe 
Dunes à Marseille. En 1979, elle 
passera à Avignon dans le off 
avec... Passages. 


Elle se présente au concours de 
Bagnolet l'année où tout le monde 
n'a d'yeux que pour Galloua et 
Verret. Après une création à son 
dire ennuyeuse et didactique, à 
Aix. elle quitte sa ville pour Paris 
où, durant deux ans, elle se 
contente daller, soir après soir, 
voir du théâtre et de la danse, et 
de lire. 

De ces mois sabbatiques où elle 
a produit deux soles, elle semble 
garder une nostalgie. Qui elle 
admire ? Pir.a Bausch. en premier 
lieu. Mcrce Cunnigham, mais les 
Américains d'aujourd'hui lui sem- 
blent avoir des idées fixes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

t Cloître des Célestins, 22 heures, 
jusqu'au 25 juillet. 


s LES PLEURS EN PORCELAINE », de Kariae Saporta 

Furieusement; sensuel 


Voici quinze jours, à Montpel- 
lier, Karine Saporta incarnait 
dans le nouveau ballet de Yano 
uns Selomé de son cru. sulfu- 
reuse è souhait, conduisant le 
désir masculin jusqu'à l'incan- 
descence, jusqu'à ta mort. Dans 
le même temps, elle préparait 
pour Avignon une création, tes 
Pleurs en porcelaine, qui vient 
d'être présentée avec grand 
succès. Elle n'y intervient pas 
personnellement et se contente 
de régler en coulisse un implaca- 
ble rituel poussé jusqu'au ver- 
tige. C'est le plus furieusement 
sensuel des spectacles de danse 
de ia saison. 

farina Saporta a réussi à met- 
tre en images et en mouvements 
ses recherches sur l'énergie, le 
rythme, la vitesse, et à leur don- 
ner une forme théâtrale. 
D'emblée on pense à Pina 
Bausch et à Suzanne Lmke en 
raison de son écriture : spécifi- 
quement féminine, même si la 
démarche de la chorégrahe se 
révèle plus complexe, plus insi- 
deuse. 

Le rideau s'ouvre sur un huis 
dos blanc de Jean-Luc Simonini. 
une boite carrelée entièrement 
garnie de lavabos qui tiennent 
beu de sièges, de lits, d'obsta- 
cles, selon les moments. Dans 
cette salle de bains, * refuge 
intime et glacial m , plusieurs cou- 
ples vont s'affronter, dans des 
spasmes de désir, de refus, des 
tournoiements, des chutes, tous 
comportements hystériques. 

Une femme en peignoir- 
éponge crie inlassablement sa 
répulsion à son partenaire avec 


un haut-parleur : « / hâte you ». 
e You make me sick a. Deux filles 
la remplacent: elles esquissent 
les gestes de la toilette, décom- 
posés dans les lumières crues 
d'une atmosphère hyperréaliste. 

Le subconscient déferle en 
vagues obsessionnelles, les tétas 
heurtent la faïence, les bras 
s'accrochent aux lavabos et les 
déplacent pour modifier l'espace. 
La bande-son, composée par 
Hélène Sage avec des hurle- 
ments de sirènes, suggère une 
panique intérieure. La tension 
s'accélère sur un rythme de pul- 
sion binaire; elle engendre une 
danse dure, paroxystique où les 
corps s’électrisent. 

Karine Saporta aime jouer des 
contrastes, le froid et le chaud, la 
dureté blessante des matériaux 
et la douceur de la chair, la stri- 
dence de la musique coupée de 
lambeaux d'accordéon. Parfois 
des images surgissent, insolites 
dans cet univers clinique — celle 
surtout d'une femme suspendue 
à une barre tel un gibier de safari 
— comme autant de mirages. 

Ils sont cinq pour cette messe 
blanche, mais les deux garçons 
servent surtout a poner tes dan- 
seuses. à leur donner des impul- 
sions. Us ne participent pas à 
l'aventure des corps. La jouis- 
sance et ia douleur sont réser- 
vées aux trois femmes, empor- 
tées dans une irrésistible transe 
nerveuse. 

MARCELLE MICHEL. 

* Festival d’Avignon, salle 
Benoit XI 1, à 2] b 30, jusqu'au 
27 juillet. 
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SPEC TACLES 

théâtre 



Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 (déni.) : Bérénice. 

Les autres salles 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-231. 21 h : 
Doit-on le dire ? 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 

21 h : Tailleur pour daines. 

CLOITRE DES BILLETTES (523- 

49-78). 20 h 30 : Le blc se couche. 
CONCIERGERIE (353-29-83), 20 h 30 : 
Spartacns. 

DAUNOll (261-69-14). 21 b : U eanaid à 
l'orange. 

DIX HEURES (606417-48). 22 h : Scènes 
de ménage. 

ESPACE KERON (373-50-25). Mb 30 : 
Puitin'on my Boots, l'm Goin to my 
Roots (Farid Cbopel) . 

ESPACE MARAIS (366-90-14), 18 b 30 : 

Tomb-al-Ca-Zar; 20 h 30 : D. Jungdfon. 
FiAP (589-89-15), 21 h : Ràwoanccs sur 
une passerelle. 

FONTAINE (874-82-34). 20 b 30 : Triple 
Mixte. 

GALERIE 55 (326-63-51). 19 h : Pemr- 
âty in Chicago; 21 h : Madame'* Laie 
Motber. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6). 21 h : les Précieuses Ridicules. 
JARDIN SHAKESPEARE (271-44-06). 

1 6 h : les Fourberies de Scapin. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : Mort 
d’on supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 b : L 
Ccst rigolo: IL 18 h : Parle» français 
n* 2; 20 h : Chôme qui peut ; 21 b 45 : 
Commedia dell’ane ; Petite salle, 
21 h 30 : Rue des nuits btanebea. 


ŒUVRE (874-42-52). 21 b : Comment 
devenir une mire juive en dix leçons- 
PALAIS-ROYAL (297-59-81 ). 20 h 45 : le 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53), 
20 h 30 : Deox hommes dans une valise. 
POnNIÈRE (261-44-16). 21 fa : En cama- 
rades. 

T Al THÉÂTRE (278-10-79). 21 b : Yes 

peut -être. 

THÉÂTRE D’EDGAR (3221102), 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 h : Noos 
on fait oû on noos dit de faire. 
théâtre de LTL&SAINT-IXHJ1S 
(633-48-65). 20 h 30 : Astn» FWhei 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09- 1 6) , 20 h : la N uit et le Moment- 
THÉATRE 33 (877-38-03), 16 b 30 : 
Cotûtdine pas mort. 

TOURTOUR (887-82-48). 18 h 30 : Ma- 
valleux épouvantail: 20 h 30 : Agalha; 

22 h 30 : Tango pOe et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : 
N’écoutez pas mesdames. 


1 28126 20 

Pour tous renseignements concemon 
l'ensemble des programmes ou des salles 
' 3 21 h sauf dimanches et lours fénés» 


(de 

I RAservalîon et prix 


préférentiels 


avec 


la Carte Club] 


Les cafés-théâtres 

ATHLÊTIC (6244)3-83), 20 b 30: la 
Libératrice : 21 h 15 : le Fétichiste. 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 130 : 
Chanu «Telles; 22 h : Crazy Cocktail. 

23 h 15: Banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 b 15 : Arauh - MC2; 21 b 30 : tas 
Démon» Ion km; 22 h 30 : 1» Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 = Saura* les 
bfti** femmes; 22 h 30 : Fin de sRde. 
BOURVIL (373-47-84). 21 h 15 : YVa a 
marr.-czvons? 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-11), L 20 fa 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes; 22 h 30 : Orties de 


kcouxs. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux; 

22 b 30 : EU» nous veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78), 

20 h 30 : Riez, riez, profiieæ-en— ; 22 h : 
L» méthodes de Caariûe Bonneau. 

ÉCUME (542-71-16), 20 Ji 30 : captosko 
Hync un sotis-fnsrm i 22 h î le Wanolrs. 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : Non 

je n'ai paa dâEpan ; 22 h 15 : Ça va gkler 

chez 1» bourgeois. 

POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 b 30: 

Moi je craque, mes panant» raquent. 
SPLENDCD ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h ; Nuit cTivresse. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31). 

20 h 30 : Concours de dans» sportives. 
MAIRIE DU IV* (278-60-86). 21 h : Bal- 
lets historiques do Marais. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
20 h 30 : Ballets £. Pagava. 


ESPLANADE de LA DÉFENSE,, 22 b : 
Broadway Hollywood (spectacle ga- 
rnit). 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Tlneny le 
Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 21 h 45 : 

AresW et Fontaine. 

LE PIGEON DE LA BUTTÉ (262 

57-95) , 23 h : MonUpio MoreuL 
TOURTOUR (887-82-48), 22 h 30 : 
Tango pûe et face. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
ÉLYSÉES-MONTMARTBE (232 
25-15), 21 fa : Boulevard du muriohalL 


Spectacles 



Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 -26.20 


Nowbrt» 

deptoetn- 
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La Wta R Sotoel SG 

Quai Ouest P. Chéraau Im. aeàra), «Tavti à pénBo. Al 29/a au 5/10 110 

« ATEUEH. fAiton de moi. F. BiMflH» (m. scànd. * 21 h8ures - * 29/8 “ 5/1D * W 
j aulioude 180 F USm., h*v, août-octobre 851- 

I * *» Conta» <rMo#ym»d, C. Hampron. tos mar. : 19 haoroa. nwr. 

btiuhti.- 20 h 30 70 su laudaBO F. du 16/10 au 30/ 11. 

à Bsecarat P- : 18 h ^ °" r ~ 

wm. at aam. : 20 h 30, 46 au lau du 60 F, «ta 16/ 10 au 30/11. 

• TOUFFES PARISIENS. TaMour pour douma, de Faydaau. 125 au liou da BO . 

jusqu'en déc. à 21 heures (lun-)- . 

L mmm ne imu*ri— TT TEMPÊTE, Ki WoC E. Cotmonn. P. Adnen un. 

• 30 Mn,. I»... 

. JO -*****■■ O- G«IW1 (m. Kèna). 60 au B— ' do 70 F, Al 

• LA MADELEME. Comme de mol ontamûi. è partir du 11/9. LL». du mar. au aam. 

. Ü^p'SÏIaSSE. h* Gens cr«m teœ. «1. h. WNtertx^/E. 100 au Beu de 

• ISO F à partir «lu 20/9 à 21 heures Iseut. : 18 h 30. &m. : IB he ures). 

. F*«™ * boutant M- O"» ^ : J ’ Sw) ' 4 

poUr du 12/9 à 20 h 30. sauf dinu km. 

22/5/86 à 20 h 30; 

(Tarifs sous réserve, noua comunw-.i 

sam. : 19 heures et 21 h 30. «fcn. : 15 heures (dfcn-, tan.. martS aouj. 

MUSIQUE, CONCERTS. DANSE 

• ATH&ÉE. tas tandis «TMriomix 

Le 21/10 :MbcaZakai. 140 «iuli»ida200F. 

La 1 1 /i 1 : Maria Ewinq. 1 30 au Beu de 1 80F. 

La 2 /12 : Christs Ludwig, 140 au Beu de200 F. 

La 27/01 : Gabriel Banquier, 130 au Soude 180 F. 

La 3 /03 : Janet Bakw. 140 eu Beu de 200F. 

Le 17/03 : Peter Sehraier. 1» au Seu de 180F. 

Le 14/04 : Briottta Fesotooendar. IIO eu Beu de 150F. 

Ïit/wiïïSTcotn*»», l40w6 ! uda2C»F 

;E^£L!ffglEiEind8lcx^^ 


Ville 


— N°CarteOub. 


Coda postal 

joint c l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bultetirwÊponsa ov« votre dwque 

Sojgi-1 aonra 75009 Ports. 

rfièqüe ou mandat-lettre à forcir* du journal Le Monde . 


— Prénom 


N ■ 


Ville 


Code postal 


, N" tel. 


Jazz . pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETIÉ (326- 
654)5), 21 b 30 : Maxim Sanry Jazz Mu- 

FONDATION ARTAUD (582-66-77). 

21 h : B.-B. Opéra- 

FCffiUM (297-53-47), 21 b : GaaoBne. 
MEMPHIS MELODY (3294S0-73). 22 b 
(+ 20 fa 30) : Hâve Perce; à 0 n 30 . 
Loalwa. 

MONTANA (548-93-08). 22 h : R. Urtre- 

tfÏÏstCVALLES J? 6 *?* 30 }} ^JL- 

S. Lazarevitch, Pb. M? 

1. Wrasberg. Z. Fhiscbar. M- AKbo. 

T. Rabesoa. 

NEW M0RNING (S23-S1-4I). 21 b 30 : 
Fode Cissc- 

PETTT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30 : 

JCXB Old Firest Stmnpen. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
Clark Terry, G. Amnitaa. J. Samton, 
Cb. Sandiak. 

PHIL'ONE (776-44-26). 22 h : Thomas 
Mapfnxna 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : Mî- 
did Atteuonx Jazz Group. 

SUNSET (261-46-60). 23 h ; Rulo 
Bayonne soctet. 

TROIS MAILLETZ (354-00-79). 
23 bénies : V«w*s of Ametma. Paul C«»- 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ) . 22 h 30 : Los Pncci trio. 

XX e Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

MAIRIE DU V", 18 b 30 : J.-F. Hew». 
G. pfndennadicr (ptamstes), O. t> 
nrémi G. Pwotin (pcrcusoous) (Bartok. 

L. Berio, A. Boo o ourec hliCT . P. Boulez. 

M. Constant). 

En région parisienne 

FETES CT FORTS. BANLIEUE 89. 
AUBERVUXIERS. Fort, 20h:Trcmpün 
Rock avec TSF 93 ; Fort «ta FEst, 20 b . 
Le monde à Paris; 

CHAMPKüNY, Fort; 21 b 30 : C Jo fanon, 
BfllHuriey; 

ISSY.Fort. 21 h : Cirque A. Fratellim- 
IVRY, Fort, 22 h : rEtoffe «1» héros ; 
SURESNES, Fort, 21 h : Orchestre de 
l’Armée de PAir ; 


cinéma 


(633-97-77) ; Parnassien». 14» <33^ 

21 - 21 ). 

LE BÉBÉ SCHIROUMFF (M*e) *. 
Te^üers, 3- (7 7 2-94-56); G™^ 
Parota. 15» (554-4645) ; Mta à fiba», 
17- (62244-21). 

BffiDY (À, vxl) : FküBj l* I 
53-74); Hanïefeoffl*. & (633^79-3*), 
Marion. 8- (359-92-82) : P» 
14> (3^30-19). - VX^Capn, > (W* 
11-69); Monÿuaasre PWbt, 14» (320- 
124)6). . 

ff*7H. (BriL, vju.) : P m i nm e n ». 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Sun) (va) : Calypso, 17» 
(380-30-10- 

(54443-14). 

COCAÏNE (A. vjqJ (•): DenTert. 1^ 
(32141-01). 

CONTES CLANDESTINS (Pt). Wj»- 
büc. II* (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, m.):Swïo de la 
Contrescarpe, S* (325-28-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUIRES 
(Pt) : Paramount Mamaa*,_2« Ç»6- 
80-40) ; C î n* Beaubourg, 3« (271- 
52JW) ; UGC Biarritz, ^ 


UGC' Gare' de Lyon. 12- : 

Puimonnt Montpmme, 14* (335- 
3040) 

(633-10-82) ; vX. : Opéra Nïgfat, 2* (296- 

62-56). 

DESIDERJO au VJB. ) t Saim-Geanaù 
ViBagc. 5- (63343-20) MoaoCorto.» 
(225-09-83) ; Panumeaa, 14» (335- 
21 - 21 ). . . -, 
détective (Fr.) ; swfio Oga, 5» 

(354-89-22). 

L’EAU ET LES HOMMES <Ft) : 

Géode. 19* (2456600). 

EMMAlSUEXJX W (Ft) (**> : 

Geo«Be-V.8- (5624146). 

LES ENFANTS (Fr ). Santt-An**^»- 
Axts, & (32648-18) ; Rmlta. t 607- 
8 7 -* 1 )- 

ESCALIER C (Fr.) ; Forum 1- (»J- 
53-74) ; Paramount Oddoo. 6" (325- 
. Sgi) ;* Colfléo. »« (3 î^ 2M6) : ^»: 
monnt Opéra. 9* 

Paramount Montpaina^, 

LE*raU SOCS LA PEAU (Fr) : Pant - 
mouat Marivaux, 2- (296-80-40) ; 

SS City. 8» (56245-76) : M^vffle. 
9- (770-72-86 ) ; Pantmon re Gi ^e. ^» 
(580-1 8-03) ; Paiamwm t Montparnsase, 

DEMWERLY HHXS (A, 
va) ; Marignau, 8» (35960-82) : 

Pauunoom Marivaux, 2- (2964040). 
LA FORET IPËMERAUDE (A.W.) ï 
fSStbOm. 1- (29749-TO);Bret£ 
g. (222-53-97) ; UGC Danton. 6» 
(H5-10-30) ; 

Publîcis Chaxnpa-Elyaéea, 8* (720- 
76-23) ; Kinopanonuua, 15* (306- 

5W0)J 


Us Oms marqués]*) si 

,(**) aux matas do As- 

La Cinémathèque 

CHAOUOT (794-24-24) 

Carte blanche & P. Vccchiali ;16b.Gi- 
Kolettc, de Y. Noé; J9h, Mariage à respon- 
sabilité limitée, de J. de Umur ; 21 h : Ci- 
néma japonais c on fcm pcram - 3* partie : la 
Vie d'une courtisane, A. JisKÿ. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Westerns : la Charge des tuniques 
bleues, de A. Mann ; 17 h. Aven- 
tures : Cinq semaines en ba ll o n , de L Al- 
len ; 19 h. Drames et comédies : The Mem- 
beror the Wcdding, de F. Tinwanana 


Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco4gyp- 
tkn) : Ouny Palace, 5* (354-07-76). 

AMADEUS (A, va) : Vendôme, 2- (742- 
97-52); LacCTitaire. 6» (544-57-34) ; 
Gcargc-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19) ; v.f. : Saint- 
Lazarè-Pasquicr, P (387-3543). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ va) : Forom Orient- 
Express. 1* (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignaa. > (359-9242) ; 
»i, : Impérial Pathé, 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13- (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-124)6) ; Pathé Cb- 
cfay. 18» (5224601).. 

L'ARBRE SOUS LÀ MER (Fr.) : Grand 
Parais (H. sp.), 1S» (55446-85). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A-, vX) : 
SaintrAmbrtBSO, 11* (700^9-16). 7 

BABV (A-, vJ.) : Napoléon. 17» (267- 
6342). 

i r. BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, v.o.) : Ciné Bemn bourg. > 
(271-52-36) ; Otynqne Luxembourg. 6» 

ACTUSUJEMEffT 


M A R G U E R ! T l 

DURAS 


LES ENFANTS 


Baaribu, U- 
(307-54-40) ; Nation. 14» (34 30467) ; 
l^nrâoe. 1> (331-60*74) ; Gamma* 
Sud, 14» (32744-50); Montparnasse 

Wépler. 18» (5234601).; Gambetta, 20* 
(636-1096). ' _ _ • 

2- (2966246). 

GROS DEGUEUL^œ (Fn) : ReU^ 
(2364393) ; UGC ^Biarritz. 8* (562- 
2040) ; UGC GobeUna, I3« (336- 
2344). 

L’ HIS TOIRE SANS FIN (AIL vLU : 
Boîte a Hm*. 17» 

Ambroise (H-sp.). Il* (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUJJS DE 
CHINA BLUE (A^ vxl) 

Beaubourg, 3" (271-52-36) UGC 
Odéon, 6* (22310-30) ; UGC Champ*- 
SsS.8* (5632040). 

LA MAISON CT LE MONDE 0^, 
vjo.) : Olympic Luxembourg. 6» (633 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Max6- 
wflle, 9» (770-7246). • 

MARIAS LOYERS (A, va) : 
pliera. 3 (272-94-56) ; Calypso, 17» 

^ 

1042) ; Ambassade*. 8f (359-1908) ; 
vJ". : I mpéria l, 2* (7tt-72-52) . 

MjSHIMA (A.) t Gnodsex, ft <633 
10-82). 

NOM DE CODE z OIES SAUVAGES 
UC v.a) Ambasrade, » (3594908) ; 
v J. : Berlitz, 9> (7424003) ; RKbribm, 
9». (23356-70L; Fauvette, 13»- (331- 
56-86) ; MLramar, 14» (32049-52) ; 
Ownviii t Cfl Bwal iaà. 15» (82842-27)- . . 
NOSTALGHIA (IL, VA) : Bonaparte, ft 
(326-1312). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Pr.) 
(*) : Saint-Ambroise, 11* (70049-16) ; 
Dcnfert, 14» (32141-01) ; Répabtic, 11» 
(805-51-33). 

LES NUITS DE LA PLERSE LUNE 
(Fr.) : Républic Cin ém a, 11» (803 
51-33). 


PARIS, TEXAS (A- va) = Cm* 

b«S,> (271-51-36). . 

PÉRIL EN LA I«aŒ*î|E 
pJSfc 15* (5544645): Rai». 19» 

(6074741)- 

v rà vnvNGS FERMÉS (Fr.) -- Lanna. 4» 
1J ^SS^^E^(8035l-33). 

POUCE ACADEhCT 2 î AC. BOUL OT 

.S^bass^igç 

7246) ; Fauvette, V* 

G-mnnwt god. 14» (32744-50) ! Mom- 

paxname PMhé. 14» jJWMj ! ^ 
tnoni Convention, lft 
Pnmnouat MaSloL (758-24-24) . 
Pathé Wépler, 18- (5224601). 

PORTÉS DISPARUS (A. v*) - ^ 
Romode. ft (5744694). - VX. : Gâta 
Boïïrnudi 9* (23367-06). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5» (337-5747).. 

FUMPKNG «ON 2 (A, VA) : UGC 
&St«c. 8» (56316-16). - V.f. : 
Lumière. 9» (2464907). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC^f^.6- 
(2231040): UGC 
94-94) ; UGC BtaxntZ. ft (562-2040). 

LES RIPOUX (FL) : 

UGC Btarritz. 8* * J?}: 

pu»». 14- (327-52-37) Misant. !«■ 

DU Cgffi 0J- 
“JSTSsawt Halte I- î 

Stamo de b ** -jgtâgî •* 

Paramount OdÉon, ft . 

(70312-15) îGatimoni 
Chemps-Blyséca. 8* 

14 Juillet Bastille, 11» (357 -90-81) ; 
BcaSr 13» (707-2804); BMamOm 

tat BeangreneBe, 13* “ 

VX î Richelieu, 2" (23356-7 0) ; Pw- 
Srik Opéra. 9» (742-56-31) : Ctonora 
Sud, Lft(32384-50) ; Gaumont Co™- 
üau 15» (8284327) ; Vtxmmoam MaB- 
lot, 17» (758-24-24). 

ROUGE MIDI (Fr.) : Latma, * <278- 
4746). „ _ 

LA ROUIE DES «VUES 

mont Ambassade, ft (359-19OTJ- 
VX:Betfitx, 2» (742-6033). 

SALE TÉMPS POUR XJD* FTJK -<*- 
; UGC Odéon. ft (22310-30) . 

• UGC Normandie, ft (56316-16). - 
VX : Rax. 2» (2364393) : UGC VtaK- 
pamasae. ft (574-9444) ; UGC Booto- 
«Bd, 9* (574-9540) i Nation. 1> (343 
0447) ; UGC Gare de Lyon. 1 ^ 
(34301-59) ; UGC Gobeboa. »> (336 
2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (574-93-40) ; 

Images.! 8* (5224394): Panunoum 
iurüm^ 17» (75324-24) î Secrétait. 19* 

- (241-77-99). 

SANG POUR SANG (A, v.a) C) • 
Fonna, 1- (297-5374) ; Onintene. » 
(63379-38) ; Enramoimt Mercury. 8* 
(562-75-90). — VX. : Rumnomit Opéra. 

- 9* (7435631) ; P atmno cnt Ga ta xi e. 1 3* 
(580-1803) ; Paramount Montpanamc. 
14» (3333040) ; Convention Saint- 
Ctarks. 13 (579-3300). 

SHOAH (ft.) : Olympic Laxembonr^ ft 
(633-97-77) ; Otympie, 14» (5464314). 
LES 9*ÊQALISTES (Fr.) : Publias 
..Marignpaft (359-31-97).- 
SFÉCIAL POUCE (Fr.) : »«.»(»*■ 
8393) : UGC Odéon, ft (2231630) ; 
UGC MontparnaaEq ft (575-9494) : 
UGC Normandie, ft (5631616) ; UGC 
Boulevard. 9» (5740340) ; Athéna, 12* 
(3430065) ; UGC GtabeEns, 13» (336 
. 2344); UGC Cünvenrâm. 15* (574- 
9340) îftthéCBcby, Ift (S2W60I)) : 
Tourdles r 20 c (364-51-98). 

STAKMAN (A, V.a) : Paramount Odéon, 
ft (32359-83) ; Ambassade, ft (359- 
1908). - VX : Paramount Opéra. 9* 
(7435631) : Moutpantoc. 14» (327- 
5337). 

STEAMINC (A, «a) : CSuocbes, ft 
(63310-82). 

STICK, LE JUSTICIER DE MIAML 
(A-, VA) : George V, ft (5624146). 
— VX : Re*. 2> (23683-93) ; Français,^ 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1206). 

ETRANGER THÀN PARADBE (A, 
va) t Epée «le Bois, 3 (337-5747) . 
SUBWAV (Fr.) : Colisée, ft (359-2946) ; 

Minmuir, 14» (320-89-52). 
TESMINATOR (A-, vX.) : Arcades, 2» 
(2335658). 

THATS DANCING (A_ va) : UGC 
Biarritz, 8* (5632040). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(ft.) -.Quintette, 5* (63379-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(ft.) : Lncernaïre, ft (54657-34). 
VISAGES DG FEMMES (Ivoir, va) : 
14 JaïQêt Parnasse, ft (32658-00) ; St- 
André des Arts, ft (32648-18) ; Reflet 
Balzac, ft (561-1060) ; 14 Juillet Ba * 
- due, 11* (3S7-90-81); Olympic Entre- 
pôt, 16 (5444314). 

WITNESS (A, va.) : Gaumont Halles, I 0 
(29749-70); Hautefeuille. ft 1633 
79-38) ; Bretagne. 6“ (222-57-97) ; 
Gearbe V, ft (5634146) ; Marignaa, 8* 
(359-9262); 14 Juillet Beaugrenetlc. 15* 
(575-79-79). VX. : -Capri. 3. (508- 
1 1-69) ; Français, 9" (770-33-88); Bat» 
monnt Maillot. 17° (758-24-24). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER DRAGON, film améri- 
cain de Màchad S cb al t z, (vX.) : 
REX. 2* (2368393) ; UGC Mont- 
parnasse, ft (5769694) ; UGC 
Boulevard. 9* (5769540): UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59); 
UGCB Gobdins, 13* (3362344) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, 15» (574-93-40) ; 
lwBi fft, 1» (32247-94) ; Les Trois 
SecrftaE, 19* (241-77-99) ; (va) ; 
Forum Orient Express, 1' (233 
42-26) ; UGC Danton, ft (225- 

10-30} ; UGC NbRnamfia ft (363 
1616). 

LE RETOUR DU CÉONOlS, film 
britannique de 'James' Glicken- 
hanas(vX.) : Grand Ras, 2» (236 
8393) ; UGC McmtMtnnsse, ft 
(5769694); UGC Ermitage, ft 
(5631616); UGC Boohrad, 9» 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59) ; UGC Gobe&u, 
13* (3362344) : Mistral. 16 (539- 
5243) ; UGC Co&ventkm. 15- <576 
9340) ; Images. Ift (£224794) ; 
Les Trois Secrétan, 19* (241- 
77-99) ; (va) : UGC Odéon, ft 
(225-10-30) ; 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉO- 
PÂTRE. Shn haScn de César Todd 
(*•) (vX.) r UGC Ermitage, » 


(5631616) ; Lumière. 9* (246 
4907) ; MaxévDk, 9* (77672r86) ; 
UGC Gare de Lyon, T 2* (343 
01-59) ; UGC Gobefinsi 13* (336 
2344) ; Moutparoos. 16. (327- 
S2-37). 

MARATHON ELLES, film amCrï-. 
eaï& de Rriben-L. Rasen (vJ.) 
Paramount CiQ' Triom phe , ft (562- 
4676) ; Paramount Opte, ft (742- 
5631) ; Paramount Gataxie. 13* 
(380-1803) : Paramooxn Orléans, 
16 (5404591) ; Paramount Motn- 
parnassc, 16 (3333040) ; Conseo- 
tzna Saun-Oimins. 15* (579-3300); ' 
(va) : Paramount Odéon, ft (325- 
59453). 

UN ÉTÉ POURRI, Gha américain de 
Phïfipe Bocsoe,' (v.f.) ; Impérial. 2* 
(74372-52) ; Saint-Lazare Pas- 
qder.ft (387-3543)- vMaxériHe,9* 
(770-7286); Bastnlâ U*> (307- 
5640) ; Le Nation, 12» (343- 
. 0447) ;Ftanete-Ift (331-5686); 
Mistral. 16 (5395243) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
PMhéClichy, Ift (5224601); 
- (va) z Forum Orient Express, 1* 
(2334226) ; Qnmtettc, J» (639 
7938) ; Marignaa Coaearde Fbtbfi. 
ft (35982 f 92) ; Sept PsmBflâeas, 
16 (33621-21). ' ■; 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 

.20 h 35 Formate 1 : L» temps des yé-yé. 

RéaL G. JounThai. (RedifT.) 

Diek Ri vers, Sylvie Varia*. Richard Antony... tomes les 
armées 60. Avec la participation de V 'historien et socio- 
logue anglais Théodore Zeldin. spécialiste des « pas- 
sions françaises •. 

21 h 40 Variétés ; Chapeau (ShefisJ. 

Émission de M. « G. Carpentier, animée par A. Dota et 
Y, Lecoq. 

Avec des extraits de chansons de Shetîa en duo. en trio, 
avec Catherine Lara. Johnny Hallyday. 

22 h 35 Histoires naturelles. 

Emission <F& Lalou, Z. Barrère et J.-P. Ftenry . 

Vivre et pécher à la Réunion. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Choses vues: Hugo, lu par Michel Piccofi. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feutifston : Tendra comme te rock. 

Réal. J. Espagne. Avec P. Norbert, A. Gattegno, 
M. Latent.. 

Avant-dernier épisode. Heureusement, les pistolets du 
duel Garuzit-Zehoun étaient chargés à blanc. Jo et les 
Flambeurs doivent passer * en direct * à la télévision. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème •Ça va pas la tète », sont Invités : Xavier 
Fauche et Lucien Riaux (Rouquin, rouquine), Bernard 
LentSric (la Guerre des cerveaux), Michèle Manceaux 
(Eloge de l'insomnie}, Jean Muiatier, Patrice Ricord. 
Jean-Claude Morchoisne (Télé, ton univers impi- 
toyable) , Didier Paurquery (les Chasseurs de têtes). 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné- ôté : Ogro. 

Film italien de G. Pootecorvo (1979), avec 
G.-M. Volonté, A. Moiina. S. Marconi, J. Sa cris tan. 

A Madrid en 1973. préparation et exécution, par FETA 
de F alternai contre l'amiral Carrera Blanco, nommé par 
Franco à la rite du gouvernement. Un • thriller » poli- 
tique inédit en France, et favorable à la cause du mouve- 
ment révolutionnaire de libération basque. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : Manimal. 

De Chiick Bail. 

N 1 6. Un enjeu d'importance. Transformé en aigle. Jona- 
than Chase réussit à éviter un attentat meurtrier. 

21 h 15 Vendredi. 

Magazine d'A. Campana et J. Barrère. Un reportage de 
M. Dumas et D. Colonoa. {Rediff.) 

André et Jacqueline, un frère et une saur, tous deux liés 


par la passion ont adressé une lettre au président de la 
République afin d’obtenir une dérogation de mariage. 
■ Nous avons vingt-neuf et trente-quatre au et nous nous 
aimons. Nous vivons ensemble depuis cinq ans et de 
notre amour vient de naître une petite fille... Enfants de 
l'Assistance publique, les hasards de (a vie mit aussi 
voulu que nous nous rencontrions pour la première fois il 
y a sept au. » Un sujet difficile traité avec tact et délica- 
tesse. Avec la participation du docteur René Alamo- 
virch. qui évoque les problèmes génétiques, et 
M r Charles Libnùm, la reconnaissance législative. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Spécial tropiquos : Arturo Sandoval. 

RéaL G. Borner. 

C'est lui qui est à l’origine du fameux groupe cubain 
Irakere, rythmes véloces nettoyés par des trompettes 
rutilantes, jazz revfslté façon salsa. Arturo Sandoval Fa 
quint en 1981 pour fonder un autre groupe invité au 
Festival d’Angoulime en 1984. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Deutscbes Magnificat, de S chût:, interprété par le 
Groupe vocal de France. 

CANAL PLUS 

20 b 55, Bravades, film de H. lüng ; 22 b 35. Sboggn 
assassin, (Dm de K. Misumi ; 0 h, Black journal, film de 
M. Bolognini : 1 h 30. les Galettes de Pont-Aven, Film de 
J. Séria ; 3 b 15, l’Homme au tatana ; 4 k, Festival de jazz 
d’Antibes 1934 ; 4 b 30, Histoire «TO h* 2, film de 
E. Rachat ; 6 h 15, La romance de Betty Boop. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat : q n'est-ce que le totalitarisme ? 
Avec Alain Besançon. Cornélius CasLoriadis. Pierre Gre- 
nüon, Michel Heller. (Rediff.) 

21 h 30 Radio festival : en direct d'Avignon. Les théâtres 
indiens ; autour de l'acteur, de la peinture... : musique 
religieuse italienne, à la Chartreuse de ViUcneuve- 
lès-Avignon : groupes d'Irgoli et de Luogru. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Concerto pour violoncelle et orchestre 
m ! en ut majeur, de Haydn; Symphonie m 10, de 
Mahler, par l'Orchestre radio-symphonique de Sarre- 
bruck, dir. M.W. Chung, sol. M. Wha Cbung, violoncelle. 

22 b 25 Récital : Frédéric Rzew&ki interprète trente-six 
variations sur le thème » El pueblo unido jamts sera ven- 
ddo ». 

0 b 10 Concert : ouvres de René Bosc, par le Jazz Action 
Montpellier. soL, G. Chêne, violon. T. Maucd, saxo- 
phone. 


'offres 


Les programmes du samedi 27 et du dimanche 28 juillet 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


ÉDITION \CARNET DU Mnk 


PRIX Dû LIVRE: 

LA FRANCE EN INFRACTION 

La loi Lang sur le prix unique du 
livre n’est pas encore conforme aux 
règles de la CEE, estime la Commis- 
sion européenne. Une procédure 
d'infraction 2 été ouverte à 
Bruxelles contre certains a&pecis de 
la loi française. 

En janvier dernier, la Cour de jus- 
tice de la CEE, mut en approuvant 
le s principes généraux de la loi 
Laog. avait jugé que deux disposi- 
tions qui fixaient un prix unique 
pour les ouvrages importés ou réim- 
portés de pays de la Communauté 
étaient contraires aux règles de 
concurrence de la CEE. 

A la suite de cet arrêt, le Parle- 
ment français avait approuvé un 
- toilettage » juridique de la loi qui 
obligeait les vendeurs de livres à res- 
pecter le prix fixé par les importa- 
teurs. C'est cette mesure, jugée trop 
restrictive, qui est mise en cause par 
la Commission, après avoir été vive- 
ment attaquée par la FNAC et par 
les Centres Leclerc. 

En fait, la portée de la procédure 
d'infraction est très limitée. D'une 
part, elle ne concerne, pour l'essen- 
tiel, que les ouvrages de bandes des- 
sinées édités en Belgique. D'autre 
part, la Commission européenne va 
proposer au conseil des ministres de 
la culture, le 28 novembre prochain, 
d'instaurer un système d’encadre- 
ment du prix du livre dans la CEE 
qui s'inspire largement de la loi 
Lang. 

GBL PREND LE CONTROLE 
DES ÉDITIONS DUPUIS 

La bataille juridique et financière 
qui opposait depuis plusieurs mois le 
groupe Bruxelles-Lambert, associé à 
Hucheiie. aux Editions mondiales, 
pour le contrôle des éditions Dupuis, 
est sur le point de s'achever par un 
accord entre les belligérants. 

Scion k quotidien belge le Soir. 
GBL, qui est le deuxième holding fi- 
nancier de Belgique, rachèterait 
51 'x des pans de Dupuis. Hachette 
ei les Editions mondiales se parta- 
geant les 49 % restants. La vente 
porterait sur 1 710 millions de 
francs belges (256 millions de 
francs français environ) . - 

wmsm éditions — — 

H DU MUSEE RODIN 

■INVENTAIRE 
■DES DESSINS 

■ Prtcwr votons Son* N tnv. 0*1900 - 

■ im 05999J. paruban te 19 décembre. 

■ 210 x 270. rehéptene texte. sous jaquette 
Hitatèg 320 n&b 1600 iftiCratiows. 
Boom "6 tn souievra B 'lx £90 F. 

■ &r. vente au MUSÉE RODIN 

■ 77. rue de Varenrw r 7 a i 705-01-34 


Naissances 


— Christian et Hêlêse 
ZIMMERMANN 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Sacha. Angeio. Arjaan 

as foyer de leurs enfants 
Eléonore et Hans GUNEY-KOSTER. 

17 juin. Peiersborough (Ontario). 


Décès 

- Colette Avèque, 
scs enfants et sa petite-fille, 

Bernard Avèque 
et soo fils. 

Marie-Claire et Yves Le Vacher, 
leurs enfants et leur petite-fille. 

Odde Avèque-Jeannd, 
scs enfants et sa petite-fille. 

Michèle et Jean-Louis Lignerai, 
leurs enfants et leur petit-fils, 

Patrice et France Avèque 
et leurs filles. 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Marcelle Fauconnet. 

Isabelle Fauconnet, 
ses bdks-Mzars, 

ont la douleur de faire port du décès de 

M. Edouard AVÈQUE, 
ingénieur des Am et Manufactures. 

survenu le 24 juillet 1985 dans sa 
quatre- vingt -quatrième année. 

La cérémonie religieuse scia célébrée 
le mardi 30 juillet, à 14 heures, en 
l'cglise Saint-Augustin, à Paris-S*. 


- M. André Cluzeau 
El toute sa famille 

ont 1a douleur de faire pan du décès de 

M* r Denise CLUZEAU, 
née Leduc, 

survenu k 21 juillet 1985. 

Les obsèques ont eu lien 1e 23 juillet à 
BeOae. 

5, rue des Granges- Vignaud, 

87300 Bellac. 


— M“ Christian Girard. 

Le capitaine de frégate 
et M“ Patrick Maréchal, 

M. et M"* Jérôme de VuJpian. 

ont la douleur de faire port du décès de 

M. Christian GIRARD, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération. 


rappelé à Dieu le 24 juillet 1985. dans 
sa soixante-di vente année. 

Le service religieux sera célébré le 
me r credi 31 jiuHet à 10 fa 30. en l’église 


réformée de l’Annonciation, 19, rue 
Cortambert, â Paris- 16*. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Passy dans le caveau de famille. 

78. avenue Paul-Doumcr. 

75116 Paris. 


- M™ K ira Sipefc, 
sa fille. 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

M. Simon SCH1FFR1N. 
survenu k 22 juillet 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité au cimetière du Père- 
Lachaise. 


- M ra Nelly Schrîcke, née Gobcc. 
son épouse. 

Ses enfants. Christian, Hervé et 
Anne-Marie, 

Ses frères. Etienne, Léonard et 
Daniel, 

Et les Fa miH es Schricke et Gonse, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques SCHRICKE, 

ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 
engagé volontaire 
dans les Forces françaises libres, 

survenu acridcntcHcmcm le 20 juillet 
1985. dans sa soixante -sixième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. le jeudi 25 juillet, en l'église de 
Bon oc vil I cvla-Lou vet (Calvados). 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment, 4 Paris, à son intention. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

37. rue RoussekL 
75007 Paris. 


- Mande Wandersman, 
son époux. 

Dorian Wandersman. 
son fils, 

Cécile Wandersman. 
sa Fille, 

David Clauvei, 

Colin. Arthur, Elle, 

Agathe Wandersman. 

Ses cinq petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
brusque de 

Roza WANDERSMAN, 

survenu le 24 juillet 1985, à Val-dTsère. 


Anniversaires 

- Il y a un an, le 27 juillet 1984, dis- 
paraissait 

Robert GOUT EXLE. 

Que tous ceux qui l'ont connu et aimé 
se «m viennent de lui en ce jour. 


Lu groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a récemment 
proposas 

Au s«an de la fonction personnel 

■ JEUNE RESPONSABLE JURIDIQUE 
ET ADMINISTRATIF 

Sup DECO -I- DECS 

• RESPONSABLE GESTION 
ET COMPTABILITE 

Equipements Dectro- Ménagers 

• FUTUR CHEF D’UNITE 
Ouest Atlantique 

Développez votre carrière 
dans un groupe international 

• INGENIEUR MECANICIEN 

• INGENIEUR ENTRETIEN 


RfeLVM 23/1386 D 

R&i VM23/13S6 S 

Réi VM 1/lüOô K 

E 

JL 

Rct VM 5/1 350 G | 

a 

Réi VM 5/1350 H ^ 


Si vous iîe; intéressé par fun de ces postes nous vous proposons de vous adresser 
un dossier de candidature en piecisam la réference choisie 

GROUPE EGOR /'Â nsT* 

8. rue de Berri 75005 Pans [ 

WJttS BOS&tAlK LYON NANTIS STRASBOURG TOULOÜSr ' ' 

MILANO PERUG1A ROMA VENEZ1A DUSSELDORF LONDON MfDRlD ÏOntJ\Sfâ? M 


iivers&^v'?? 


MOQUfcTTEZ-VOUS 
A PRIX ENTREPOT 
lOO OOO rrV lame-synthétique. 
Toula* qualités. Croirons. 

BiREAU MQKETS 

3. bd Bi'-eau. 92 LEVALLCHS. 
Tél. : 757-19-19. 

ÂSA1SÎR - 

COQUETTE IBS % 

Pure lame Woolmorit 
Prijt pesée : 99 F ‘m’ 

Têt. : 658-81-12. 


DRISCOLL HÛUSE HOTEL 
200 criambngs h un lie. Owm- 
ponsion. £ 60 par asmaine, 
adultes, entre 2 1 -60 ans. 
S'adresser b 172. New Kent 
Road London SE 1. 
Téléphona .- 01-703-4175. 


^âütoi^Bïlës^^ 


^ de 5 à 7 C.V. ) 

R9 TLE >982 - 76000 km. 
état neuf, suivi réguüèrernani 
per le garage. 

Prrx : 29 000 F A débattre. 
Tél. domicile : 003-06-29 apr. 
19 h: bur : 864-32-99. 





Prox. St-Paul. 7Q3-32-31. 

ESPACE A AMENAGER. 


DUROC. 33 m 1 
STUDIO SUR RUE CALME 
TOUT CONFORT. 340.000 F 
CSARBI. 567-22-86. 


on AID récent 4 P., rt cri 
DELL (Un s / jardin, clair. 
790.000 F. Tél. 32B-S7-16. 


RUE TOLBIAC 

Surface b aménager Sur cour, 
clair, calme, mezzanine. 
Finitions, pereonnaliséee. 
Téléphone : 329-68-66. 


BRILLAT SAVARIN. A aô té 
PARC NIONTSOURIS. 3-4 P., 
confon. 2*. aec. 650.000 F. 
Téléphone : 577-96-86. 


ISSY. limite 15- 
2 pièces bon imm.. calme, ctt- 
380000 F - TéL 734-36-17. 


M* EGLISE AUTEUiL 

bon tnm. pierre de taille, üwib, 
s. è manger, 3 chbres. entrée, 
cuisine, cab. toilette, bains. 

chauffage murai individuel 
66. AVENUE DE VERSAILLES 
Vendredi. aemecU. dimanche, 
lundi 15 h 1 IB h. 


SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE SAtNTE-AHHE 

2 pièces ton,, 700.000 F. 
Studette et 3 pièces. 
Michel Bernard. (94) 54-81-99. 


■' • ■ ' * '■ ' cf • ' - ' • "jj ’ h il a If i,» 

, 'appartements^; 

‘'Ch.,ls ; 


AGENCE LITTRE 

Roch. pour edentéte française 
et étrengère appt s et hôtels . 
Part, dans quartiers résidentiels 
paiement comptant chez notaaa. 
TÉL- : 5 44 - 44 -45. 


: locatifs - 

Iv non.meu bléesî 


75013 PARIS. A louer app: 
3 P.. 60 rn ; . balcon, ensdeillê. 
<• ét. 3.400 F cc. M» Tolbiac. 
Garanties revenu souhait. Visite 
25. rue Damesme. 75013. 
1 7 heures, le 27 millet 
et 6 20 heure*, le 2S juillet. 


•^demande* 


5 h 80 dont étang 1 ru -f bord 
nmwe -r maison 1 pièce. 

Ec. Havas Orléans rr 203.726 
BP 1519. 45005 ORLEANS CEDEX 


Maison stand. 5 ans. cuisine 
équipée. 2 séjours été-hiver. 4 
ctibres. 2 s. de bain, selle de 
kjj. billard, s. m (jym. piscine 
Chauffée. 700 m 3 arborés. Px : 
1.400.000 F. is -asm mer ces. 
bus. métro. 5 mn de Paris. 

Tél. : e32-22-27. 


A VENDRE murs. mrs. très belle 
propriété avec piscine chauffée, 
dans hors 3 hectares, bord ri- 
vière. accès discret et facile 
5 km Guïngamp, Côte-du-Nord. 
ries poscib. pour création dis- 
cothèque. club privé, nôtel. res- 
taurant. possible licence 4. 

Sans concurrence locale. 
Tel. ; dom. (961 21-16-96. 
Tél. : bur. 1961 43-76-83. 


Part, vend authennoue mas 
provençal, piscine, dépen- 
dance. très beau renom. 15 mn 
Aix-en-Provence 
Tél. le soir (42? 5 7-35-85 


A SALON 

CACHET EXCEPTIONNEL 
Vds mes 400 m i . 6 chbrea, 
bvbc très jolies poutres, salle 
voûtée, piscine, parc 2 000 m. 

Convie ni évent. 2 familles. 

Vj leur 1 400 OOO F. vendu 
980 000 F. 

Tel. (9! J 37-05-21. 


A SALON 

Ds vieux mas, très beaux ont- 
b rafles. Vds en mitoyenneté 
140 m- habitables avec jardin. 

Prix : 580 OOO F. 

Posa, traiter avec 100 OOOcpt- 
Téi. (911 37-06-21. 


Achète VASTE DOMAINE 
majorité bois préférence région 
centré discrétion assurée. 

Ec. Havas Orléans n» 203.729 
BJ>. t S 19. 45005 ORLÉANS CcDEA. 



VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés 
et tous services. 355-17-50. 


pcolmn6cciaux^' >l 


Vds mas prav*ncsi mcltpoiv 
Pour employé a et bouts dm- «knt très bon ûiai evec 4.5 ha 
géants GRANDE BANQUE terrain autour 3C0 m village 6t> 

FRANÇAISE roch. appts nas Benon. 04 1 50. Ta eommerces. 
catégories même lover élevé. , nri» : yp'J 00-J r r „ 

STUDIOS-VILLAS. Paria et Téléphpnv : »92l 7&-26-1 1. L/OCGtlOTlS 


DANS HOTEL PARTICULIER 
Beau STUDIO. 40 m-' 

P* 600.000 F. P ous parking 
Téléphone : 522- 17-76. 


Imm. pMrre de t 
3 P. 270.000 F 55 et 20 
dernier ét. 300.000 F. 
Tél. r 359-66-36 


YMCENNES S/BOfS 


environs. 504-04-45. 


Assistante soc. fonctionnaire 
cherche 3 pièces dans Paris. 
Toi. 589-30-87 le soir. 


mmimm 


Étude cherche pour CADRES 
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SPE CTACLES 

théâtre 




Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 (dern.) : Bérénice. 

Les autres salles 

ARTS-HÊBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Doii-oa fcc dire? 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). 

2! h : Tailleur pour «faunes. 

CLOITRE DES BD-LETTES (523- 
49-78). 20 h 30 : Le blé se coucbe. 
CONCIERGERIE (353-29-83). 20 b 30 : 
Spartacus. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Le canard à 
l'orange. 

DK HEURES (6064)7-48). 22 h : Scènes 
déménage. 

ESPACE KOtON (373-50-25). 20 b 30 : 
Panin'on my Boois. l’m Gouito my 
Roots (FbridCbopel). 

ESPACE MARAIS (366-90-14), 18 b 30 : 

Tomb-al-Ca-Zar ; 20 b 30 : D. Jungdfcn. 
FIAP (589-89-15). 21 h : Risonances sur 
une passerelle. 

FONTAINE (874-82-34). 20 b 30 : Triple 
Mixte. 

GALERIE 55 (326-63-51). 19 h : Pervers 
siiy in Chicago; 21 h : Madame’* Lare 
Mother. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
0406), 21 h : les Précieuses Ridicules. 
JARDIN SHAKESPEARE (271-44-06). 

1 6 h : les Fourberies de Scapin. 

LA BRUYERE (874-76-99). 21 b : Mort 
d’an supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 fa : L 
Cest rigolo; IL 18 h : Partons français 
n- 2 : 20 h : Cbfime qui peut ; 21 b 45 : 
Commedia dcU’anc ; Petite salle, 
21 h 30 : Rue des nuits blanches. 


ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Com ment 

devenir une mère juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45 : k 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

20 b 30 ; Deux hommes dans n» vatoe. 
POTINTÈRE (261-44-16). 21 h : En «mm- 
rades. 

T AI THÉÂTRE (278-10-79). 21 h : Yes 
peat-étre. 

THÉÂTRE D’EDGAR £22-1182)’ 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 b . Noos 
on fait où on nous dh de Taire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-IOUB 
1 (633-48-65) , 20 b 30 : Astre FWBes 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 b :1a Nuit et le Moment. 
THÉATRE 33 (877-384)3). 16 b 30 : 
Ccmrtctine pas mon. 

POURTOUR (887-82-48).18b 30 : Mer- 
vevQeax épouvantail; 20 h 30 . Agatha. 
22 h 30 : Tango pile cl Tace. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 4S : 

N’écoutez pas mesdames. 


281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes — W1 "' 

sauf dimanches 


[de 11 

[Réservation et prit 


salles 

féhésl 


(633-97-77) ; PtMikWH 'M* ( 335- 

V? BfiSÉ sansouM** 

Templiers, 3* (772-94-56). . 

(554-4685); Bùftn i 

17»(622-*W1). ' 

KRDY .(A* V4VL: 

53-74): HantefadBe, 6* <633t79-3tG, 


ptéf ér o nti eb 


la Carte Club 


Vendredi 26 juillet 


Les cafés-théâtres 

ATHLÉTIC (6246383). 20 b 30: k 
Ubtoîrice ; 21 h 15 : k Fétktoan. 

AU BEC FW (296-29-35). 20 b» : 
Chants d'elles-. 22 h : Cmty Cocktail ; 
23 h 15 : Banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 : Arenb " MC2; 21 h 30 : Iça 
Démones loulou; 22 h 30 : i re Ssu is 
Monstres. - EL 21 b 30 : Sauvez le» 
bâtés femmes; 22 b 30 : Fin de siècle. 

BOURYIL (373-47-84). 21 b 15 : Y*en a 
mare— ez vous 7 

CAFÉ D’EDGAR (32085-1 1). L 20 b 15 : 
liens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes; 22 h 30 : Orties de 


secoua. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : Le tlu t anraran c cbaunOleux; 

22 h 30 ; Elles nous vealeal tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 h 30 : Riez, riez, profitez-en-. ; 22 h : 
Les méthodes de Camille Bourreau. 

ÉCUME (542-71-16). 20 b 30 : eiptosk» 
on sans-marin ; 22 h : le WatrokTs- 
PCTIT CASINO (278-36-50). 21 k: Nte 

je n’ai pu disparu ; 22 b 15 : Ça va gkkr 

ebez les bourgeois. 

POINT-VIRGULE (2786740). 20 h 30: 

Moi je craque, me# parent» raquent- 
SPLEND8D ST-MARTIN (208-21-93). 

21 h : Ntdl «Tivreisc. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31), 
20 b 30 : Concours de danses sportives. 
MAIRIE DU IV (2786086), 21 fa : Bal- 
lets historiques du Marais. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72), 
20 b 30 : Baltett K Psgava. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES . (354- 
94-97) , 21 h : Chanson* françaises. 
ÊLYSËES-MONTMARTRE (232- 
25-15). 21 ta : Boulevard dn maso-bail. 


A> 






iHcrii- 


i V&l 


Monde des Spectacles 

Réservation 

liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedades 


Renseignements : 281 .2620 


Date 


Nombre 

déplacé*. 


THEATRES 

v AMANDIERS. Nanterre, du 19/9 au 26/10 : Dnsdtampslmn»'* noànal. 

soirs à 60 nu Beu de 66 F Isnpt-), 80 au Eau do 85 F 40*4. 

• SKSSÏÏ ” mLl «7B U Mu cto 290 a k 

S/JS» 1^«ta1-/2/86 * 20 h30; 

Lm va». B. Sobel (m. scène ). d* M 

O ,ud n.—st p. Chdraau (m. scène). J avril a juin 88. ._ . Mn ,, n 

■ ATEUER. r*tn d» mai. F. BouHN-t (nv .uM. * 2 1 harens. du 29/8 au 5/ 10. 

■u 6mi dn 1 80 F «tan., lu*, aoûwxaobre 86)- 

• îü^^joovu : Cortss tTHoeywood. C. Kampren. te ™r. : 19 heures, nu. 

1U3 * ü r .^ü i*rtiFmF nr^rjerrwrTî TBW’êTB, K6 Mot E. Cotmann. P- Adrimi (m. 

• îî^^f/10 au 15/12 à 20 h 30 U8m.. lua). mat. «ùm. 

. COMteC DE PAMS. Bafi» ds tnt A-P- Bôson, 90 mi Bau dn 120 F, à partir Ai B/9 à 
« Gémier. Je soussçné-.. G. Garrar (m. scène). BO au fieu da 7° F. du 

. à 

• LA MADOBNE. Comas de mal snundu. A partir du 11/9. «■«+ du tw. au sanv 

21 heures. 1 10 au i» idalBC *,0». à 2 1 haun»w 

• MATMURMS. tas Mystères du confessionnal, A pana ou jeum 

• MOfrrPARNA&X- tes Gnns d'an face, de H. WNtamore/L Kahora^ 100 au inu de 

180F.àpartirrto20/9à21hei^(«im-: 

• MOGADOR. to femme du boulanger. M. Pa»wl/J- Giono (m. scène . J. SwanrJ. ■ 
partir du 12/9 6 20 h 30, sauf dbn- ton. 

• * 

22/5/88 A 20 h 30: 

(Tarifs sous réserve, noos consulter-) 

sam. : 19 taures et 21 h 30. dm. : 1 5 heures USm.. Um.. nwtfi wri. 

MUSIQUE, CONCERTS, DANSE 

• ATHÉNÉE, lna Umdl» mw6c«« 

Ln21/10: RfflxaZakri. 140 au Bou de 200F. 

13 ! 1 /i 1 : Marto Even* 130 au Boude J 80F. 

Le 2 / U : Chris» Ludwig. 140«iCeu de 200F- 
La 27/01 : Gabriel Baapder. 130 au M d i WO F - 
Le 3 /03: Janet Baker. 140 au Seu de 200F. 

Le 17/03 : Peter Schratar. 130 au Ssu de 1 MF. 

La 14/04: Brigitte fewtoaendnr. 1 10 auBeude 160 F. 

Le 21 /04 : Reana Cotrebas. 140 au Beu de MOI F. 

. Cambre Iks 22 et 23/9,. 110 au Beu 

“feL'U cenem» k. pris CUb. nota r^mmdwr dis i, parution de te M 
Réservation dans b Hotte des pk«s tfcponibte. ^ 


ESPLANADE DELA DÉFE», 22 fa^ 

Broadway Hollywood (speetade &*- 
mit)- 

GYMNASE (24679-79) r 21 h : Tlwity b 

Luran- 

LUCÉRNA1RE (544J784). L 21 h 45': • 
Areski et Fontaine. . 

LE PIGEON DE LA BUTTE (262- 
5785) . 23 h : Moniqoe Mtmffi. 

TOURTOUR (887-82-48),. 22 h 30 : 

Tango pDc et face. 

J azz. DOD, rock, folk 

CAVEAU ME LA HUCKETIE (326 

654)5) , 21 h 30 : Maxim Sanry Jazz Mn- 

FONDATION ARTAUD (5828677). 

21 h : B.-B. Opéra. 1 

FORUM (297-53-47), 21 fa : Gazolmc. 
MEMPHIS MELODY ^^^). 2 
(+ 20 h 30) : Hâve. Perce; A 0 h 30 . 
Loahre. 

MONTANA (548934)8), 22 b : R. Urtre- 

>“® KrUALLES ^ nn w. : 

S. Laxareriscfa. Ph- Ma». VL Rente, 

L Wînsberg, Z. Fhtsdrer, ML ABbo, 

T. Rabeson. 

NEW MORNINC (523-51-41). 21 b 30 : 

Fode Caac- 

PETIT JOURNAL (32628-59). 21 b 30 : 

JCJB Old Fmest Stompere. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36 ). 23 b : 
rierfr Terry. G. Aiyamtas, J. Sammn, 
Ch. Saudnis. 

PHO/ONE (77644-26), 22 fa : Tbaantt 
MapAima 

SLOW CLUB (2338630). 21 h 30: Mi- 
cbel Attenaax Jazz Group. 

SUNSET (26L-4660), 23 b : Rido 
Bayonne sexte*. 

TROIS MAILLETZ (3544)0-79). 

23 heure* : Voîees rf America. Pud Coo- 

per. 

THUT TQntis DE BUENOS-ADÜES 
(260-44-41), 22 h 30: Los Pnceitritx. 

XX e Festival estival 
de Paris 

(3548696) 

MAIRIE DU y, 181» 30 : J.-F. Hetear. 
G. Pludermadior (piamrim). G- Y 
njanLG. Pbrotm (percuisiom) (Baitox, 
L Berio. A- Boucowrtchfiev. P. Bâtiez. 
ML Constant). ... 


(va) • : Oriyp»* ff- 


BRAZ1L (Briû va) 

(32630-19). 

CARMEN C 
(380-30-11 
CHOOGEMÊ 
5 r (354-4M* 

(54643-14). 

COCAÏNE (A, vb.)' 1 (*) : DènTrêVl*' 
(321-4181). . ' =■ ; • • \- 

txjNTES OANDesrme (Pt), r^p*- 
blic, 11« (801551-33): - / - • . . 

COTTON CLUB (A, «O iStudio.vteJa 
Contrescarpe, 5 1 .(325-78-37). 

DAVID. THOMAS' JET TfS 

tt?SSrS2£2£jSt 

,S5Sa; 

Puanmt Mop ipàm ht , 1^ (335- 
30-40) ? 

LA DÊCHŒURE 

(633-1082) ;vi: Opéi» Ffight. V (2»- 
<056). 

BEsmOOO (IL, VÂ ) : Smm-Germam 
wESiy (633 8380) rMo nyOste 8> 
(22541983) ; PllilllK— . Id 1 (335- 

21-21). ~ ■ 

DÉTECnVE (R.) : Mb'- O#* * 
(35489-22). *’ • ' • . 

L’EAU ET UES HOMMES (Ft) .: 

Géode,19* (245464»). . 
EMMANUELLE N ' W' H : 

George-V.9* (56241-46). —• - 

UES ENFANTS- (Ffc). 

An^ (32648-18) ; RM*. 19* 7 “ 

8781). _ . * ■- 

ESCALIER C (ft) -- Fjm» £ g t 

SSTSJïSK'mRÆSI 

(579-33-00).ï. Gamb«M> .20*. .. 


PARIS, TEXAS (A~™.> :GB6 9alt ‘ 

! .S5æ?ÔSSSr - 

SStaaÆgsa? 

SîbéW^er.t»’ (5224601). 

jFoiïiï ^ O VINAIGRE (F r.) : 

Bois, 5» (337-57-47). . - 

■ 1 Uriri1te »<246494)7). ' 

'.■'sssstessisssfr- 

ÏTfSnSsii 

r|GC Biarritz. 8? (562-2040) ; 
rïx^WÜWiŒ DW GAIRE (A^ 

“ 1- (297-49-70) ; 

JÇ^Ouat OdÉun, 6 (3265983) . 



ÏÏÏÏl ^^^-45-76) _^LÏ(57486«) {ihàxiZlX (3<M- 

» f770-7^86) v Paramount G al e Tln ,-I3 r - Q4-87) ; UGC Gare de Lyon, J2* 


• iSi Opérai (742-5631) t C toumout 
- »dL16^r-8650) îGaumont Cœwœ- 
-. SS 15* (82842-27) : Partmou» 64M- 
' (7562624). 

BOUGE MDM (Fr.).: Latin*. .4* (278- 
*4786). _ 

lABOUTEDESmDES (A-,va>:G««*- 
. fwnût Ambassade. ^ ” 

YX : Bêrite-2^ (74280-33). 

SALE TEMPS -POUR- 

Tva) : UGC Odéoo, 6 (225-10-30). 

. -UGC Normandie, » (563-1616)- - 
Vf ■ Rte 2* (23683-93) : UGC Mout- 
-, (5769484) : UGC Boule- 
_.V. . .iJ: i-x tut. 


0687) ; UGC Gare de Lyon, 
'(34381-59) : UGC Gobetms, 1> (336 
SmImUCi* (5365243) i UGC 
15* (57693-4P) ; 

BMatel»*- (522-4784): Paramouat 
Maillot, 17- (758-2624) ; Seciétan. 19* 
(24P7789). 

SANG FOUR SANG (te (*) : 

e. 6 (2225787) -, • Fbtmn, 1-- (29783^74) ; ao™»»®. * 

25-1630) îb&rigBsn.^ (3W-92-85. . (633-7938); ^aranwmx Mwn # 

Public il Chanq)6Ely»é*a. 8- (720-. ^562-7580). ^VXçPMma^Opto, 

7623); KinoSpanorem*, - 15’ 8» (742-5631) : Ftinmoant Gato ie. I» 

50-50) ; vX T Rex, > (236-K3W ; Frtn- \- (586J84H)-. piirem^ Moutp™»^ 

ç»s. 9- (7763388) ; BasUTle. H* • l4 , {33^30^0) -, Conventum Saint- 

(W-5640) 4 W 15* (57M34KJ). . 

Eau*»**. 13* ( 331 867 4) , Gau^tet S&(MH çptj .. atympic Luxembourg. 6* 
£5hA l ^4Î 3 (32awï)^S^«‘ (63397-77). Olympic. 16(54643-14) 

^^^4^WMi27)T^tijé J tre wfcMJBK fFt) : P«*bea 


6 (7767286) ; x M . M ~ — 
(5861803) ; Paranwmtt- Montparnasse. 

' -16(335-3040): ' •• > 

LE FLIC DE BEVEMiT «nXSJ^ 

•» ygCjBfgSsÆ- 


Gtevêotite— 15* (S2646Z7) : .nw» 

{Rate 1 ?-' <S 33 B 5 S 2 w:*i. t-i». 


g; ! Code postal 


Ville 


N” Carte Club - 


Codeposro t _ 

rhèaue toint à l'ordre de CAMERA WÆSS. Retournez ce bufldii>4T!p0i^ av«v^ 
JSTJXpe timbrée au tarif lettre 0 Ccmima Pœ= du AVmife ^ 

Saint-Lazare 75009 Paris. ._ 


* 1 P monde, service pubücné, 5, nie des Italiens 75009 Paris. 

îscsrSïïïïS*. ^ F '^p 0 ' 

chêqueou mcmdai-lebreà l'ordre du {oumd Lû Monde . 


Prénom 


M 1 


Ville 


Codai 


. N“téL 


En région parisienne 

FETES IT FORTS, BANLIEUE 89. 
AUBER VDLUERS, Rte 

Rock av« TSF93; Fort de PEat. 20 fa- 
ix monde à Pan»; 

CHAMPIGNY, Fort, 21 h 30:C Jtdmson, 

BülHuriey : 

ISSY, Fort, 21 h : CSique A. Frateunn. 

IVRY, Fret, 22 h : rEtoffe des bén» ; 

SURESNES, Fort, 21 b : Orchestre de 
l’Année de TAîr; 

cinéma 

L« fflms fmqeHn smtUtmd** mot 
nota de trefcre ».(**) asermefaa de 8xr 
Ml» 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (7062624) 

Carte Uaaebe & P. Veccbtali : 16 b, Gi- 
gnlctte, de Y. hW ; 19J. Mariage i \ wn- 
de J. de Lisntr; 21 fl - Ci- 
néms japonais o ome mp otaj^^* part» : la 
Vie d’une courtisane. A. Jissqp. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1S h. Westerns : la Charge des antiques 
bleues, de A. Maaii ; 17 b. Aven- 
tures : Cinq semaines en baDon, de I. Al- 
len ; 19 h. Drames et com édie » : The Mcm- 
ber or lhe Wedding. ds F. Zàmemann. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco-égyp- 
tien) : Ctauy Palace, 5* (3544)7-76). 
AMADEUS (te'*) : Vendôme, 2* (742- 
9782) ; Luc e ntair c, 6 (54657-34) ; 
Georae-V, 6 (56241-46) ; Parmnneas, 
14» (32630-19) : v.f. : Saint- 
Lxzare-Pmqider. » (3 B7-35 -43). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUÔILE (te V-O-) : Foru m Orieut- 
Express. 1' (23342-26) ; Quintette. 5* 
(633-7638) : Marignsn, 8* (359-9282) ; 
tX : Impérial Patbé. 2* (742-7652) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mcntpap- 
n-ar Pbvr 6. 14» (320-12-06) ; Paibé Œ- 

cby. 18* (5224601). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.). 15» (5544685). 
L’AVENTURÉ DÉS EWOKS (te »i) : 

Saint-Ambroise, 11» (7068616). 

BABY (te W.L) : Napdéoo, LT» (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brte **) : CSné Beaubourg. 6 
(27182-36) i (Rympic Luxembourg. 6» 

ACTUELLEMENT 


M A R G U E R ! T E 

DURAS 


LES ENFANTS 


2* (29^286)- *’ 

GROS DEGUEULASSE (Fri) : Rte > 
^^8393) ; UGC Biante 6 -tfgv 
2640) ; UGC’ Gobelas. 13" (338- 
2344)- 

VBSSSOBB Sans m- (AB; vX) 
Batte i fflite 1> (6224621) ;Sa* 
Ambniiae (H-teMF -■ 

LES JOURS ET LES NI^S DE 

îgs&&®:’ vocam * 

JOYÀND JOAN (IY.V(**ï / : teCTtefc?' 

(2338488) ; Geergo-V, 6 (5624146). 
KAOS, CONTES SICILIENS (Jt, v-o) : 
rSSÜetFêwventlle, 15» (5767679). 
LA MABQN ET DE-MONDE (WL.. 
▼A) : O^ynwiri LunudMaRg. 6 (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE ffr.) : Max6 
rifle, 9* (7767286). _ • - 

MARIA’S LOYERS (te va) : T» 
3» (2728656) ; Calypso. 17» 


pfiers. 3» 
(386361 


D- 


MAS* (te va) : — - . 

1082) : Amhafwte8»X33 


> ((633- 

.>IM»! 

vX : Impérial, 2 (742- 
MXSHIMA (A-) : CSeodbee, 6» (633- 
1082). 


UGC* iCoctparnaree. 6 (5759484) ; 
UGC Normandie, * (563-)6 l6) ; UGC 
Boulevard, ?» (S76954p) ; Ath&a. 1 2* 
(3434J085) : UGC Gobdma. l> (336- 

- ■2344) ; UGC Convention» 15* (576 
: 9340);P«hi6CBcby, 18» (522464)1)) ; 

Tomate 26 (3665188). - 
STARMAN (te via.) - P anu no on t Odéoo. 

6 (3258983):. Ambassade»^ (356 
• 1988 >l VX Pxramounl Opéra, 6 
, (74286-31) : Montpaxnos. -14» (326 
5287). - - 1 

SXEAMING (te Fjk) : Gnocbes. 6» 

. <633-1082): . . 

sncL-ù jusoaa de miaml 

_(te Geotge V»te-(562414« ; 

,-VX iRex, 2* (2368383) : Français. 6 
, (77633-88) ; Moùtpmasse Pbtbé, 16 
(3261286).-.' • 

STRANGER THAN PARADISE (te 
va) : Epée de Bois, 5" (337-5747). 
SUBWAY ^.) Vcâliée, 8* (3562946) ; 

Mnamait 16 (32Û8982) ' 

TERMINATOS (te vi> : Arcades. 2» 
(233-5658). • • 

THATS JDANONG (te Va) i UGC 
, Bianitz. ^ (5662040). • 

LE THÊ AÙ HAREM D’ARCHIMÈDE 

- - (Fr^ : Quintette, 5f (633-79-38) . .--- ‘ 
UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 


umuj. • • un uunAnuu <*■ m» 

NOM -DE CODE : <HES SAUVAGES - • (Fh) rLhceznairp, 6» (54487-34). 

(te *4.) r Ambassade, 8» (356160®-;. . ÿisaGÊS DE 'FÉMMBES'' (!«», va) : 


vX : Bote, 6 (742-60-03) ; RicbéBeu» 
6- (2365670).; Fauvette. 13» (331- 
56-86); Miramar, 16 (3208982) ; 
Gaumont C ou ve a t i on, 15 C X&284227). 
NOSTALGH1A : Bonaparte, 6 

( 32612 - 12 ). : . - 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fri). 
(•) : Sabit-Ambraist. 11?: (7068616) ; 
Denfert, 16 (3214181 ) ; RAptibBc, 11* 
(80581-33) - ' 

LES NUITS DE LA ILEDŒ IUNE 
(Fr.) : Répobtic qnéma. il* (W5- 
51-33). 


. . 14 Jmflét Parante, fr. (3265880) ;. St- 
Andrfc des Ate fr-(32648:Lfl) ; Rrflet 
BoEkaa 8» (561-1660) ; 14JmIlia Et*- 
' dite,, j l* (357-9081) ; GSÿà^àc Entre- 
' pfit, J6 (5464344): - 
W TINESS (AJ. va) - GamâoHt HaOes» 1- 
, (29749=70)^^JattwfeuiIîe» 6» (636 
7638) i BretSaf^ (226 57-97) : 

GcOrte V. 8*ÎSK?4146 )ï Marignan, 8» 
4359&^;14JWflréBte^reiiril^^ 

.- qaMMBisaâagt/gOwLi >.(so6 
H-69UEkanste6 1776368» ; Pare- 

-> ' 

; • ■; i r!j> * — * 


- LE S 

IF DERNIER DRAGON, film «iéri- 

cam de Michael Sdultz, (vX.) ; 
REX, 2 r (23683-93) ;.UGC Mate 
parasse» * (5748484) ; UGC 
Boulevard, 9* (5748580) î . UGC 
Gare de Lyon, 12» (3438189) ; 
UGCB Gobcflns, 13» (33623-44) t ; 
KCsiral. 14» (53652^43)' ; - UGC ; 
Convention, 15* (574-9340) ^ 
Images, 18» (522478^1; Lcs Tri» 
Sccrétan, 16 (Ml-TWSfrf&fJ 
Forum Orient Express, T , , (233--_ 
42-26) ; UGC Danwnr-ft- 
1630) ; UGC NarmawSn»:6 («3^ 
1616). r 



161 . ... 

IX RETOUR - DÜ ,. 
britannique de Tames _ 
ha*ss(vXir Grand ‘RfaT^-t 23 *- 
8393) ; UGC ManfiHMÉHe». 6 , 
(5769494) ; UÛC fenÔate » 
(563-1616) ; .UGC BiatinM. 6 

-12» (3438189) j'-fflÊ Gctafim» : 
16 (3362344) ; »fistrd, M».(S36. 
3243) ; UGC CoMSte ilS* (576 

7799) ; (va) ï UGC Odéoo, :», 
(225-1630) ' V . 

ixs NUITS CHAUDIS DKCLÉat 
PATRE» Bai kalien de Géiar TbddT 
(— ) (vX) î UGC &n^ate^ 


.^>(246 
<7767286); 
.!> (346 
,13*- (336 
14* : (327- 


N» Hm^anfer 
Rjten.'(vX) f 
iai«iipi»M. «Try rrJwwpi», ÿ (562- 
. 4676) -; Earemûoat Opéra,^ (746 . 
:U?5631); : F4nrinouiu Galaxie. 13* 
45861883) ; Paamuwnt Oriéara, 
l~j M*T546459X V» Fanuwrant' Mqofc-- 
. parnsstel^ (33636 40) ; Conw 
.J '-tioaSaiteClttries, 15*- (579-33 -00) ; 

s Ptâwwunr Od&n,6 '(325- 
- 5983)i: ^r;:. •'•••■ . 

UN ÉlfcPOURRLfîhu américain dé 
Pbflipe Botsas, (vXÏ > Jmpén^ > 

: (742-72-52) '. SaiteLasart^PM- , 
. imiez.^ Ç387-3343)r. ttfexérillc, 9^ ; 
vC7767 2W i. Bésffltor ^. (307- .' 
■ -5440)< L«- NaSéa,- 12* (343^.* 

! 0487) i Fanv^ lî* (331-5686) V V 
: : (53*5243) ; Montpte - 

.jterSM Fxtbé; [P : ( 326 J 2-06 ' 


.RathÉfQIdty.ria» 1 (5224661$';-"- 

.(*«) c fiontnt.Oriem Ex^eçs.^i*’ 
™ •^^ ■QsûHetteb 5* (633-_ 

. irte^'Concimlnniiie,. 

- ; B»> (3598292); Sept ParivsàâBK.. 

--j- 
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— REPERES 

Dollar : Plus ferme à 8,75 F 

Sur des marchés des changes un peu plus nerveux A la veille du week- 
end, le dollar s r est raffermi, se rapprochant de son cours du début de 
la semaine, à 8,75 F (contre 8.71 F), et 2,8750 DM {contre 
2,8650 OMI. Potr l'instant, H évolue dans une plage étroite (8,66- 
8,76 F). Le franc français est moins recherché qu'auparavant. et il a 
même fléchi im peu par rapport au mark, qui remonte A 3.0440 F. 
contre 3,0330 Fie semaine précédente. 

CEE : hausse des taxes douanières 
sur les magnétoscopes japonais. 

Philips et Thomson, tes deux principaux fabricants européens de 
matériels de consommation électroniques, ont finalement été 
entendus. Les ministres de l'industrie de la CEE réunis te 25 juillet A 
Bruxelles ont réussi A trouver un compromis qui verre tes taxes doua- 
nières sur les magnétoscopes (essentfeOement japonais! à l'entrée an 
Europe passer de 8 % A 14 %. Para Bêle me n t tes taxes sur tes semi- 
conductsurs seront réduites à 14 %. Ces deux mesures aideront 
Thomson et Philips qui obtiendront en provenance du Japon des com- 
posants moins chers et, en sus, une protection de leurs productions 
en Europe de magnétoscopes. La Grande-Bretagne et l'Irlande qui ont 
des usines japonaises sur tour sol s'opposaient A ces mesures. Ce 
compromis signé, restent A trouver des * compensations » pour les 
Japonais* La commission européenne a été chargé de négocier. 

Produits pétroliers : chute de 
5,6 % de la consommation 
française 

La consommation pétrolière française a reculé de 5,6 % au cours du 
premier semestre 1985. soit de 2.25 mfllions de rennes. C'est le fuel 
lourd 'qui enregistre la baisse de consommation la plus nette avec 

- 19.7 %. EDF ayant réduit de moitié ses achats. Le carburant 
automobile, kii, régresse de 4,9 %. Grâce à cette évolution, le France 
a importé 7 % de moins de pétrole brut au premier semestre. Selon 
l'INSEE, te facture pétrolière devrait atteindre 185 milliards de francs 
pour l'ensemble de l'année 1985 (4- 2 %). 


SOCIAL 

Nouvelles vagues de suppressions 
d'emplois et de licenciements 

En dehors de la sidérurgie, on • Motobécone, i Sant-Qoentm 


AFFAIRES 


enregistre de nouvelles vagues de 
suppressions d'emplois et & licen- 
ciements d» nu tous les secteurs 
d'activité: 

• La direction de la fabrique de 
fer de Maubeasé (Nord) devait 


fer de Maubesgé (N» 
annoncer le 26 jmHet te 
de 70 cm plais sur an 
570 salariés. - 


fectif de 


(JN PUNK REMERCIÉ 

Employé au service <f impri- 
merie des chèques du siège de la 
Banque régionale d'escompte et 
de dépôt (BRED) i Créteil (Val- 
de-Marne), Eric, vingt-deux ans, 
s le r look punk » ou plutôt t iro- 
quois » : crâne rasé à l'exception 
d'une crête jaune partie. Selon te 
syndicat FO des banques, la 
direction de la BRED, qui «ne 
fend pas las cheveux en quatre », 
a Beendé cet emp loyé dont te 
seul tort était comme » quelques 
autres mitSers de jeunes a de 
colorer ses cheveux c A la façon 
puni ». La direction a-t-elle eu 
recours au Rcenctement pour car 
unique motif ? Elle se refuse è 
tout commentaire. 

FO parte de c pratiqua rétro- 
grade» et d er violation du plus 
élémentaire respect des droits de 
l'homme ». Lors d'un comité 
cf établissement te 25 juillet, te 
CGT. la CFDT et te CFTC ont 
également protesté. Eric juge sa 
révocation r aberrante » ; t Ma 
crête, je te porte tout simplement 
parce que cela me plaît : je ne 
vos pas passa" ma vie i faire des 
concessions, d 4 autant plus que je 
n'ai aucun contact avec ta cfien- 
téfe. » L'affaire viendra devant 
les prud'hommes 1e 29 jufflet. 


LES COMPTES DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


M. Borgeron conteste 
les chiffres de M ma Dufoix 


- Notre désaccord porte sur les 
comptes. M" Dufoix estime que 
nous aborderons 1986 avec 16 mil- 
liards de francs; et je conteste ce 
chiffre ». a déclaré M- André Berge- 
rca, le 24jtuBet & l'issue d'un entre- 
tien avec le ministre des affaires 
sociales. Le secrétaire général de 
FO s’attend & - un déficit d'exploi- 
tation de 20 milliards pour 1986 ». 
» Le ministre me dit .-pourquoi aug- 
menter les recettes puisque .nous 
parviendrons à joindre les deux 
bouts ? J'estime que si cela s’avère 
exact, ce dont je doute, le problème 
se posera dans toute sot ampleur en 
198?. - Des experts du ministère et 
de FO se réuniront eo septembre. 

Dans un communiqué, la commis- 
sion exécutive de là CFDT réaf- 
firme. i propos dés co m ptes de te 
Securité sociale, que - lu suppres- 
sion de la contribution sociale de 
1 ft sur les revenus a été une erreur, 
politique ». La FEN estime que 


1% équilibre précaire • prévu pour 
1 985 - procède plus d’un renonce- 
ment à des améliorations presta- 
taires qu'à la mise en œuvre d'une 
situation assainie pour le long 
terme ». 

Pour M. Claude Poperen, mem- 
bre du bureau politique du PCF, 
M“ Dufoix - récidive dans l’anti- 
social. et la gestion serrée dont elle 
parle aujourd'hui est réservée à 
l'ensemble des assurés, tandis que 
le patronat est délesté de ses res- 
ponsabilités ». Quant à M"* Bar- 
zach. déléguée nationale du RPR 
aux relations sociales, elle estime 
que l’équilibre de 1985 est - en 
trompe l'œil », 12 milliards de 
francs ayant été • grattés ici ou là ». 
• Le tour de passe-passe, ajoute- 
t-elle, ne marche qu'une fois, et. en 
J 986. les mêmes problèmes se pose- 
ront. Qu'imparte pour Georgina 
Dufoix ? La grande illusionniste ne 
sera sans doute pas là. » 


Divergences franco-aîiemandes 
sur les aides à la sidérurgie européenne 


(Aisne), a annoncé 220 suppressions 
d’emplois Sur 2 000 salariés. 

• Dons le macbnrisipe agricole, 
709 emplois sont supprimés (dont 
434 licenciements secs) chez Inter- 
national Harvester (3 100 salariés) 
qui fermera définitivement son usine 
d’Angers (Maine-et-Loire) . 

• Dans le textile, après le Grou- 
pement textile du Nord, 250 licen- 
ciements (sur 395 emplois) ont été 
annoncés À la filature Motte-Porisse 
à Roubaix (Nord), à te suite de 
l'incendie de l’usine. 

• La société Sinira (électroni- 
que militaire)» filiale du groupe 
nationalisé Tbomsoa-CSF, fait état 
d’un sureffectif de 246 personnes 
dans son établissement d’Asnières- 
sur-Seine (Hauts-de-Seine) , 

1 658 salariés. 

• A l'imprimerie Gno dei Duca 
(540 personnes), 19 licenciements 
cl 96 préretraites ont été annoncés 
car la direction. 

• La direction de 1a fonderie 
Zeppeffini de DraveS (Essonne) a 
confirmé le licenciement de 
103 salariés. Chez Marre! à Corbeil 
(Essonne), 110 licenciements pour 
causes économiques doivent interve- 
nir. 

• Dans la construction navale, 
102 licenciements et 166 départs 
volontaires avec une indemnité sont i 
prévus aux Ateliers-Chantiers de | 
Bretagne ( 1 346 salariés) A Nantes | 
(Lotre-Atlantique) . Tandis que te 
direction des chantiers navals Nor- 
med a fait constater le 25 juillet par 
huissier l'absence des syndicats 
(CGT, CFDT, FO, CGC, CFTC) 
au comité central d’entreprise dont 
l’ordre du jour prévoyait une consul- 
ration sur la suppression de 
900 emplois. 


Deux action violentes ont marqué le jeudi 
25 juillet A Valenciennes ; use centaine de tra- 
vailleurs de l'usine Unimétal de Tritb- 
Snhtf-Léger, ont découpé an chalumeau deux 
tronçons de rails de fai SNCF sur la ligne Le 
Qnesnoy-VakarienMS. Qndqnes bernes pins 
tard, les raBs étalent remplacés et le trafic 
reprenait. Dans l’après-midi, en c om m a nd o de 
ta CFDT a très fortement perturbé le trafic sur 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de 
l’industrie des Dix réunis, le C’est dir 
25 juillet, à Bruxelles, ont conseilet 
approuvé l'idée d’une libéralisa- cette éta 
lion progressive du marché de même si i 
l’acier qui leur était proposée par en partiel 
la Commission européenne. « Une Bas, affin 
période de transition limitée à aussi rap* 
trois ans au maximum est néces- concurren 
s aire ». lit-on dans les conclusions D’accoi 
du conseil. Les ministres n'ont pas retenir cc 
été plus précis, ns s’efforceront de M j e 
définir les modalités de l'exercice aides. I 
lors de leur prochaine rencontre approuvé 
en octobre. la suppre 

11 est vrai qu'il n’y a pas tionsspéc 
urgence puisque le régime fondé compter d 
sur le contingentement obligatoire da tc bu toi 
de la production (et qui dure ministres 
depuis octobre 1980) ne viendra à Cependan 
expiration qu’es décembre. q UC 

Quel sera le degré de libéralisa- tien acco: 
tkm en 1986? Quels produits est insuff 
seront touchés ? « Le discours lions de 
libéral peut n’entraîner que des sont enco 
changements très mineurs ; il est j a sidér 
évident que personne n’a intérêt à « tourne » 
ce que survienne une digringo- tiens de n 
lade des prix ». commentait un rer j c m oi 
membre de la délégation fr&n- main tien 
çaise. fermeture 

Le court texte approuvé par les 
ministres indique que les mesures 
de transition seront décidés « sur f Ufi C( 
la base de l’article 58 du traité de 
la CECA, en vue de la poursuite De telli 
du régime de contrôle du mar- vrir les i 
chë ». L’anicle 58 concerne ment, le < 
« l'état de crise manifeste ». U lallations 
sert de support à Ja politique terrains, 1 
d'encadrement pratiquée par la menL Mn 
Communauté depuis cinq ans. quéquesi 


le canal de l'Escaut en y jetant quelques pou- 
trelles d'acier ~. 

Mais c’est surtout sur le plan politique 
qu'évolue le conflit, et plus précisément entre 
le Parti communiste et le Parti socialiste, dans 
ce secteur du Valenciennois où, depuis tris 
longtemps, ils s’opposent vigoureusement, nous 
indique notre correspondant à Lille. Après la 
parenthèse de I'homw de la gauche, on retrouve 
une agressivité très rive. La manifestation 

De notre correspondant 


organisée jeudi à Tritb-Saint Léger, qui a ras- 
semblé douze cents personnes environ, était 
surtout formée de militants du PC et de la 
CGT. Peu de membres de la CFDT y partici- 
paient et encore moins de militants socialistes. 

Pendant ce temps, à Bruxelles, les Dix ont 
approuvé fidée d’une libéralisation progressive 
du marché de l'acier, mais Paris et Bonn 
s’opposent à propos des aides è accorder à ce 
secteur. 


C’est dire dans quel esprit le 
conseil et la Commission abordent 
cette étape de sortie de crise, 
même si certains Etats membres, 
en particulier la RFA et les Pays- 
Bas, affirment aspirer à un retour 
aussi rapide que possible à la libre 
concurrence. 

D’accord sur les orientations à 
retenir concernant le marché, les 
Dix ne le sont plus à propos des 
aides. Le cadre qu’ils ont 
approuvé en juin 1981 prévoyait 
la suppression de toutes subven- 
tions spécifiques à la sidérurgie, à 
compter du 1“ janvier 1986. Cette 
date butoir a été confirmée par les 
ministres le 26 mars dernier. 
Cependant, la Commission consi- 
dère que l'effort de restructura- 
tion accompli depuis quatre ans 
est insuffisant et que des réduc- 
tions de capacité substantielles 
sont encore nécessaires pour que 
la sidérurgie coraunautaire 
«tourne» dans de bonnes condi- 
tions de rentabilité. Afin d'accélé- 
rer le mouvement, elle propose le 
maintien d'aides encourageant la 
fermeture d’usines. 

« Un concept un peu flou » 

De telles aides pourraient cou- 
vrir les indemnités de licencie- 
ment, le démantèlement des ins- 
tallations et la libération des 
terrains, les charges d 'amortisse- 
ment. Mme Edith Cresson a indi- 
qué que si ces aides à Ja fermeture 


Vaste remaniement à la direction 
du Crédit agricole 


La Caisse nationale de crédit 
agricole va devoir refaire son organi- 
gramme. Celui qui avait été diffusé 
il y a moins de trois mois est obsolète 
après 1a vague de nominations qui 
devaient être annoncées vendredi 
26 juillet, par M. Jean-Paul Huchon, 
directeur général. 

Peu de changements de struc- 
tures, dans ceue valse des porte- 
feuilles. sinon la création d'un 
département de la communication 
(information, publicité, publica- 
tions) confiée à Jacques Lenor- 
mand, qui était responsable de te 
communication commerciale, et le 
rattachement du contrôle budgé- 
taire au secrétariat généra], poste 
que conserve Jean-Pierre de Longe- 
viallc. 

Aux côtés de Jean-Claude Seys 
qui conserve ses fonctions, mais 
devient le coordonnateur de la 
réflexion stratégique du Crédit agri- 
cole, de Jean Fontourcy qui avec 
une nouvelle présidence, celle de 


Nominations 

• Chez Du Pont de 
Nemours-France, M. EDUAHD 
VAN WELY. quarante-quatre 
ans, est nommé président du di- 
rectoire. Il remplace à ce poste 
M. Peter Schmidt, appelé à diri- 
ger les activités bkxnédtcates du 
groupe américan en Europe. 

• Chez Sanofi Elf Blo- 
ïndustrïea, nouvelle filiale du 
groupe pétrolier, regroupant les 
activités bio-industrielles, 
M. JEAN-FRANÇOIS DEHECQ. 
quarante-cinq ans, est nommé 
PDG. M. Dehecq est déjà ^co- 
président --directeur général de 
Sanofi (brancha hygiène et santé 
de Elf). 

• A La Redoute, M- PA- 
TRICK POLLET, trente-huit ans, 
a été nommé PDG. Il succède à 
te direction du groupe à son père. 
M. Henri Poüet. puis au cousin de 
celui-ci. M. Joseph Poltet. La Re- 
doute a déridé d'abandonner te 
mode d'administration par direc- 
toire et conseil de surveillance et 
de revenir A la formule du conseil 
d'administration. Le groupe em- 
ploie douze mille salariés et a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
9. 5 milliards de francs au cours 
du dernier exercice (1984- 
1985). 


l'Union d’études et investissements, 
devient le coordonnateur pour 
l’agro-alimentaire, est créé un troi- 
sième poste de directeur général 
adjoint, confié à Gilles Guitton. 
ancien membre du cabinet de 
M. Bérégovoy. 

Sur (es huit directions centrales. | 
trois seulement conservent leurs 
titulaires. Les cinq changements 
sont : A la fonction Ressources. 
M. Henri Cukiermao, ancien chef , 
du département marchés financiers 
et titres ; à la fonction Etudes et ges- 
tion financière. M. Jean-Pierre 
Beysson remplace M. Garrigou qui 
part à la retraite, M. Beysson est lui- 
même remplacé à la direction de 
l'agriculture, du logement et du 1 
milieu rural par M. Jean-Luc Per- 
ron. directeur financier de l'Office | 
des forêts, ancien membre des cabi- ' 
nets de Mme Cresson et de 
M. Rocard ; à 1a fonction adminis- 
tration générale. M. Maurice Lcpe* 
sam qui était directeur de te Fédéra- 
tion nationale du Crédit agricole 
remplacera M. Gayraud, bientôt 
retraité : A la fonction Crédit, poste 
occupé par M. Guitton. on trouve 
M. Yves Lyon-Caen, ancien mem- 
bre du cabinet de M. Fabius, entré il 
y a peu au Crédit agricole comme 
conseiller du directeur général ; à la 
fonction International, enfin. 
M. Serge Robert, parti comme 
adjoint au président de MasterCard, 
est remplacé par M. François Jou- 
ven, ancien membre du cabinet de 
M. Delors. 

A l'intérieur de ces directions cen- 
trales, un certain nombre de dépar- 
tements ou directions changent éga- 
lement de titulaires. M. d*Haull- 
fœnille, chef du département juridi- 
que et fiscal, prend la direction du 
département Développement 
qu’occupait M. Siambouli, qui 
prend la direction des Finances, 
dont le titulaire. M. de La Brctècfae, 
devient directeur généra) d'Umcré- 
diL. Le jeu de pousse-pousse se pour- 
suit : M. Seyfried. ancien directeur 
général d’Uni crédit, prend la direc- 
tion des filiales de leasing en rem- 
plaçant M. Blanc qui devient PDG 
de Yoyage conseil, poste rendu 
vacant par la nomination de 
M. Achach à la direction générale 
de la banque de trésorerie créée en 
commun par le Crédit agricole ci le 
CCF. Enfin M. Denis Pict. lui aussi 
ancien membre du cabinet de 
M. Rocard, sera nommé au départe- 
ment des Etudes et de l’information. 


— -un concept un peu flou », 
selon elle, - étaient autorisées, 
elles devraient pouvoir être accor- 
dées en cas de fermeture non seu- 
lement de laminoirs mais aussi 
d'aciéries. 

M. Martin Bangemann, minis- 
tre allemand de l’économie, s'est 
déclaré hostile aux propositions 
de la Commission. Selon lui, pour 
éviter la concurrence à l'intérieur 
du Marché commun, il faut s'eo 
tenir au calendrier fixé et renon- 
cer donc, à partir de l’année pro- 
chaine, à toutes subventions spéci- 
fiques A la sidérurgie. Cette 
position n’a pas constitué une sur- 
prise, et ('impression générale est 
que les Allemands et leurs parte- 
naires parviendront à trouver une 
formule de compromis d'ici la fin 
de l'année. 

Le conseil n'a pas débattu - ce 
n'était pas sa tâche — des moda- 
lités de mise en œuvre du plan de 
restructuration français. C'est à 1a 
Commission qu’il reviendra de se 
prononcer mercredi prochain et 
de décider alors si l'effort d'assai- 
nissement entrepris est suffisant 
pour lui permettre d'&utoriser les 
aides qui sont encore en suspens, 
soit un total de 13.8 milliards de 
francs. Le dialogue du gouverne- 
ment français avec la Commission 
est quotidien. Paris voudrait diffé- 
rer une décision concernant le 
train de Tritb-Saint-Léger. 


Le contentieux 
avec les États-Unis 

On peut penser que la Commis- 
sion s’accommodera d’un tel choix 
politique si. au-delà de ce pro- 
blème de site, elle dispose d'enga- 
gements suffisants et précis sur 
les capacités de production qui 
seront encore supprimées. 

Les ministres ont d’autre part 
fait le point sur les négociations 
en cours concernant les exporta- 


CONJONCTURE 


tions de la Communauté vers les 
Etats-Unis. L’accord d’autolimi- 
tation conclu en 1982 porte sur 
onze produits et prévoyait pour 
dix-sept autres l'ouverture de 
consultations en cas de progres- 
sion massive des livraisons euro- 
péennes. C'est ce qui s'est passé : 
les exportations de la Commu- 
nauté pour ces produits ont plus 
que doublé de 1981 à 1984, et 
Washington demande qu’ils soient 
désormais inclus dans l’accord. 
Mais à quel niveau ? C’est sur ce 
point qu’un compromis n’a pas 
encore été trouvé. Les Américains 
voudraient que les sidérurgistes 
de la Communauté limitent leurs 
ventes à 75 % du niveau atteint en 
1984; les Européens proposent 
90 %. H faut noter que l'accord 
conclu par les Etats-Unis avec le 
Japon sur les mêmes produits pré- 
voit 80 %. Les ministres de 
l'industrie des Dix ont décidé de 
se revoir le l CT aodL 

PHILIPPE LEMAITRE. 


QUINZE MILLE EMPLOIS 
INDUSTRIELS PERDUS 
EN 1984 

DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

La région du Nord-Pas-de-Calais, 
particulièrement frappée depuis le 
début de juillet par les restructura- 
tions dans la sidérurgie et la 
construction navale, a perdu plus de 


15 000 emplois industriels en 19S4, 
contre 14 300 en 1983, et pourrait 
encore en perdre 57 000 d'ici à 
1990, selon des statistiques de la 
direction régionale de l’INSEE. 
Parmi les secteurs les plus touchés, 
le machinisme agricole arrive en 
tête avec 19,5 % de pertes l'an der- 


première transformation de l'acier 
(11,1%). le travail des métaux 
(10,5 %), les matériaux de 
construction (10,4 %), fa transfor- 
mation des matières plastiques 
110.1%) « la construction navale 
(9.5 %). La zone le plus gravement 
touchée est la vallée de la Sambre 
(Avesnes-Maubeuge) . 


Les industriels prévoient une augmentation 
de l'activité au cours des prochains mois 


La plupart des industriels français 
envisagent une croissance de leur 
activité au cours des prochains mois 
dans l'industrie, indique l'enquête 
de l'INSEE publiée le jeudi 25 juil- 
let. 

Toutefois, celle-ci sera plus modé- 
rée qu'au deuxième trimestre, en 
raison du ralentissement qui affec- 
tera les biens d’équipement. 

L'amélioration de ta situation 
dans l'industrie se retrouve dans les 
perspectives générales d’activiic qui 
n'avaient pas été si favorables 
depuis trots ans, souligne cette 
enquête. 

Dans le secteur des biens d'équi- 
pement professionnel, l'activité 
devrait se stabiliser au troisième tri- 
mestre. Elle devrait stagner dans les 
secteurs de l'automobile et des 
matériels de transport terrestre. 
Pour les biens de consommation, les 


industriels envisagent une poursuite 
de la croissance de la production, 
qui devrait se ralentir pour les biens 
intermédiaires. 

Enfin, les hausses de prix à la pro- 
duction devraient se réduire. 

Le CNPF: 

c un simple rattrapage a 

Pour le Conseil national du patro- 
nat français tCNPF). qui a publié, 
jeudi, sa note de conjoncture, l'acti- 
vité du deuxième trimestre aura été 
plus soutenue que celle du premier. 
Mais plutôt qu'une reprise, le CNPF 
parle d‘un rattrapage, la production 
demeurant •• sur la tendance médio- 
cre d'une croissance de I l’an, qui 
entraîne une nouvelle contraction de 
notre appareil productif 


AIDE AUX INVESTISSEMENTS 

M. Bérégovoy confirme le remplacement 
de l'amortissement exceptionnel par une réduction 
de 5 points de l'impôt sur les sociétés 


Dans un entretien -accordé au quo- 
tidien le Matin du 26 juillet 1985. 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie et des finances, confirme 
les indications données dans notre 
édition datée du 24 juillet, suivant 
lesquelles le régime actuel des amor- 
tissements exceptionnels sur les 
investissements serait remplacé, en 
19S6. par une réduction de 5 points 
de l'impôt de 50 ’r sur les sociétés. 
Celte réduction ne s’applique que 
sur les bénéfices non distribués. Le 
régime d'amortissement* exception- 
nels et supplémentaires, pouvant 
atteindre et dépasser 40 la pre- 
mière année, avait été introduit dans 
la loi de finances pour puis 

prorogé en 19S-1 et en 1985. Il pre- 
nait donc fin au 31 décembre pro- 
chain. 


Pour éviter que l'incitation à 
investir ne disparaisse, le gouverne- 
ment projette de la remplacer par 
une réduction de l’impol sur les 
sociétés, qui reviendrait de 50 ’r à 
45 ■’r sur les bénéfices conservés 
dans l'entreprise, en fait réinvestis 
ou incorporés aux fonds propres. Le 
coût fiscal de la mesure serait de 
l'ordre de 4 à 5 milliards de francs 
pour le budget 14S?. Elle marque 
une étape dans la simplification des 
procedures, puisque les justifica- 
tions à fournir à l'administration 
seront réduites au minimum i mon- 
tant du bénéfice non distribué i. bile 
traduit aussi un accroissement des 
incitations à investir, puisque le*- 
bicments étaient excius du régime 
précèdent, et qu'ils > rentrent ipso 
facto 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MODE 


MÉTÉOROLOGIE 


Retour au monochrome 


SITUATION LE2&-7- 05 A O h G.H.T., 


Miaanm POU» LE 77 7 BS PËBUT DE llftTOlfe 


Les qudqae cinq cents journa- 
listes et acheteurs professionnels des 
quatre coins du inonde assistant aux 
collections de haute couture bénéfi- 
cieront, dès janvier, d’un cadre sta- 
ble : le Grand Palais. En effet, une 
partie du rez-de-chaussée sera 
consacrée à ces manifestations de 
prestige permettant aux couturière 
d’inviter beaucoup de monde sans 
problèmes de sécurité comme 
anjourcTimL 

S'il y a une influence qui domine 
cette saison, c’est celle de la mode 
antigel. Le climat sibérien de Phi ver 
dernier ne reprendra pas les coutu- 
riers au dépourvu. Aussi toutes les 
silhouettes sont-elles emmitoufflées 
à partir de couvre-chefs importants : 
toques et grants bérets de fourntre, 
tes mille et un turbans des contes 
orientaux, des feutres, voire des 
adoptées des tokochnilr russes en 
volume réduit. Jean Berthet et 
Michel ont réalisé des prouesses 
pour chapeauter tant de têtes. 

Le chic dépouillé largement réa- 
lisé en noir, gris ou rouge s’accom- 
mode aussi de draperies masculines 
dont le pied-de-coq noir et blanc, les 
rayures, les chevrons et les tweeds, 
sans oublier le grain de poudre des 
smokings- Les soies bruissant en 
moire et taffetas changeant, des tons 
du sp ec tre , le plus souvent associés 
au noir comme d’ailleurs les 
superbes lamés or ou argent, les bro- 
deries perlées rappelant les splen- 
deurs des miniatures persanes. Nous 
avons vu aussi le retour des mono- 
chromes d’un seul bain de teinture 
delà têteaux pieds. 

Les jambes s’affinent, surtout gai- 
nées de noir, sur souliers à talons 
bas, moyens ou haut perchés, ces 
derniers permettant les ensembles 
babilles courts. Les gants sont omni- 
présents. surtout noirs et souvent 
brodés. 


manteaux à capuche, grandes 
écharpes sur des tailleurs assez 
droits en laine moelleuse de Dor- 
meuii, à Caille marquée, sur jupes 
p lissées battant le mollet. Les robes 
de crépuscule à grandes jupes et cor- 
sages montants sont ornées de belles 
broderies, les modèles pailletés 
s’enroulant autour du corps. 

Gfreocby propose une nouvelle 
encolure, tant en fourrures réalisées 
par Rêvillon qu'en grosse laine et en 
soie. Il s'agit d'une capuche cm ben- 
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tant les épaules, formant, rejetée en 
arrière, un mouvement de cape 
atteignant le coude. De superbes 
tailleurs ajustés allongent le buste 
par des effets en pointes de gilets en 
tweed comme en lainage moeQenx 
brodés de jais, jaune canari sor jupe 
de velours noir. Les robes de cock- 
tail en nouveau broché de soie mou- 
lent le coqs, tandis que les satins 
duchesse rebrodés de zigzags de 
Bucol se drapent autour du buste et 
des hanches, en couleurs de fleurs 
mélangées au noir. Quelques robes- 
chandails do soir renouvellent le 
genre pailleté. Les longs fourreaux 
en satin charmeuse se couvrent de 
magnifiques boléros, les robes en 
mousseline évoquent Marlène Die» 
tri ch. En final, tes modèles de gala 
brodés de Madame Brosain de Méré. 
recréent tes facettes des pierres pré- 
cieuses. 

LJ ne cabine de mannequins en 
plein air, chez Per Spook, abritée 
par les colonnes et tes statues du 
musée d’art moderne, oà le créateur 
norvégien aligne avec bonheur ses 
formules anti-frimas, à base de 
superpositions en camaïeux de 
blancs, de bleus, de rouges, de bruns 
et de noirs. S'il habille tant de 
jeunes actrices, c’est que son style 
convient parfaitement à la vie 
d'aujourd'hui : parkas ou grands 
manteaux snrtaiQés. vestes-üquettes 
de plusieurs poids de lin, lame ou 
soie. Les crêpes sont coupés en 
robes-chemisiers ou robes-culottes. 
Les maillots pailletés ou lamés 
habillant de longues jupes du soir. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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ÊraMlQB probable da ttap> en France 
«tre Je vendredi 26 jaSfer â 0 beu» 
et te samedi 27 faBet 198S à retarf*. 
Sttntioe ftafnta: L’air très 
et orageux qui évolue encore ven dr ed i 
matin sur ressemble de la France sa 
décale prograaErvameat vers PBnrope 
centrale poussé par des vents d’ouest qui 
«mii iiHif (fa Pair océaniq ue. 


LE DE D'OR 
A GUY LAROCHE 


Les frileuses apprécieront la Pari- 
sienne balkanisée de Caiven, bien 
au chaud sous des superpositions de 


GTVENCHY : mateau c e fciuué à 
grandes manches en moelleux lainage 
vert repri s sar la calotte dn tartan avec 
du noir connue i— Ica codants et 
tes Mafias. 


Guy Laroche s’est vu attribuer 
le dix-neuvième Dé d'or de la 
haute couture par un jury interna- 
tional de rédactrices de mode 
parrainé par Ksfena Rubcnstsin. 


Samedi matin, de la Médi t err ané e 
aux Alpes et aux Vosges te temps sera 
lourd et orageux avec par place des 
plues Orageuses. Les températures 
seront encore élevées au lever du jour i 
18«C à 21 “C. Partout affleura, le temps 
sera csime mais 1e plus souvent très bru- 
meux particulièrement sur les régions 
da Sud-Ouest de la France où Ton 

j b W VB I «y* ih h wiîfhm H. 

Au RI de la journée, le temps lourd et 
orageux va ae limiter i rextrême sud des 
Alpes et à la Corse. Affleura. après une 
\r-rpf disioquation H#« bromes ou nuages 
bas va s'établir un ciel cEpricteoux, hési- 
tant cotre 1e soleil et les nuages. Sur tes 

rSgww mtriiUwlM devrait pwMnmmw 

le soleil mais an nord de ta Loire tes 
nuages seront pim nombreux. Quelques 
phiies «km possibles prés de la 

Manche où soufflera un vent d’ouest 
senshte. 


Les températures maximales évolue- 
ront carre 20*C et 24C sur ta moitié 
nmd, 25*C et 30te sur ta moitié sud.' ' 
Evolution par ifimcarbr : c’est une- 
mstisée sou veut brumeuse, quelques 
anges persisteront «score en Corse.. 

Une aggravation pluvieuse, .parfois 
orageuse, gagnera au fil de ta journée, 
uw moitié nord-ouest de ta FSrance avec 
un renforcement des vents de sud. Tau- - 
pératuRS de 18< à 23<Ci 
Sur la moitié sud-est p a ti n e ra un - 
beau chaud et cmoteili é' * i«n»pL - 
ratures de 28< à 30«C. 


Températures Qe premier chiffre 
indique te maximum enregistré an cours 
de la journée du 25 juiflm ; le second, k» 
minimum rJam b nuit da 25 BU 26 joU- 
tet) : Ajaccio, 28 et 18 degrés ;.Btarritz,: 
30 et 19 ; Bordeaux, 35 et 19'; Br&at, 
30 ea 16 ; Brest, 28 et 15 ; Cannes, 28 et 
21 ; Cherbourg, 28 et 14- Clermont- 


Ferrand, 37 et 18; Dijon. 33 et 16; 
Dinaid, 31 et 17 ; Embrun. 33 et 17; 
Grenobte-Sl-M.-H-, 33 et 17 ; Grenobte- 
St-Geons, 33 et 17 ; La Rochelle, 2 $ et 
19 ;X3te. 31 et 19; Limoges. 33 «.18: 
Lorient, 25 et 16 ; Lyon, 35 et 28; 
Marrante-Marignane, .31 et 19; Men- 
ton, 29 et Z* ; Nancy, 31 « 16: Nantes, 
32 et 18; Nkri-CÛto cfAznr. 28 et 23 ; 
NSce-vïHc, 29 (max) iParis-Montaouris, 
32 et 21 ;Ffcrii-priy. 33 ét 20 : Pan. 37 
: èt-19 ; Perpignan. 29 et 20 ; Rennes, 32 
et 17 ;• Rouen. 27 et 19 ; Saint-Etienne, 
35 "et 16;. Strasbourg. 31 et 1S; Tou» 
touse, 3? et 19 ; Tours, 32 et 19. 

Températures rele vé e» à rânoger. : 
Alger, 35 « 20; Genève, 32 et 16; Lis- 
bonne, 25- et 17 ;. Londres, 30 et 18 ; 
Madrid, 39 et 21 ; Rome. 31 et 21 ; 
Stockholm, l9.et 13. 


{Document établi 
avec le support technique spécial 
delabiêUCrologle n ationale. ) 


WEEK-END D 'UN CHINEUR- 


ILE-DE-FRANCE 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


Samedi 27 jiallet 
Meaux, M heures ; - bibelots» 
tableaux, meubles. 


• École supérieure de commerce 
de Lyon 

(par ordre alphabétique) 

M“‘ et MM. Pierre Arbonnean 
(.75*) ; Marie Asselin |24»> ; Philippe 
Aurel 193 e ) ; Stéphane Azibert (430 ; 
François Baccheiut (164*) ; Bertrand 
Bainvel ( 1 52 e ) ; Isabe l le Belhais (76*) ; 
Françoise Béraud 144*) ; Isabelle Ber» 
rebi (86*) ; Anndle Bertrand (142*) ; 
Valérie Bobo (144*) : Sylvie Boektaels 
(120*) ; Hélène Boineau (101 e ) ; Jean- 
Pierre Botsivoc Da Silva Bernardine 
(17 e ) : Carole BoUaoi (7*) ; Faute 
Bo ht-Gitüer (131 e ); Antoine Bottoa 
(de) (155*) ; François Bouttaz (63 e ) : 


Emmanuel Bouvier (156*) ; Stéphaa 
Boyer (151*) ; Lucie Bictbome (70 e ) ; 


Boyer (151 e ) Lucie Bretboine (70*) ; 
Laurence Brignoo (102 e ) ; Edouard 
Brousse (!11«); Alain Brun-Cosme 
(28 e ) ; Françoise Bruna-Rosso (13*) : 
Renaud Butler (de) ( 1 56*) : Pierre Cal- 
ver (22*) ; Thierry Ca m uzat (46*) : 
Benoit Catherine (18*) ; Monique 
Cazaox (96 e ) ; Magah Chabas (3 e ) -, 
Denis Chapoton (54*) : Anne Charpen- 
tier (141*) ; Jean-Luc Chetrit (92*) ; 
Anne Christophe (160 e ) : Bertrand Cla- 
*el (149 e ); Myriam Cohen (121*1; 
Nathalie Colin (3l«) ; Philippe Colom- 
bet (8 e ) : Isabelle Corbeiin (78 e ) ; Pas- 
cal Corce teuc (84 e ) ; Nathalie Cordon 
(81 e ) ; Sandrine Coumen (38 e ) ; Sté- 


phane Creff (110*); Guy Creveau 
(58*) ; Catherine Dahïez (41*) ; Jean- 
Louis Dauger (47*) ; Eric Débourse 
(127*); Eric Detaonoy (74*); Anne 
Derosier (55*) ; Cyrille Deverre (!•*) ; 
Pierre Dhaussy (136*) ; Vincent Drauil- 
lard (158*) ; Frédérique Dufrcsiujy 
(4*) ; Eric Dupau (9l«) ; François 
Duye (162*) ; Antoine Eraoult (1 16 e ) ; 
Eric Eugène (32°) ; Bertrand Faivre 
(97 e ) ; DalÜa Farigouie (?) ; Bruno 
Faucher (2*) ; Corinne Faure (122 e ) ; 
Jacques Faveyid (128*) ; Eric Festy 
(26 e ) ; Sylvie Fleury (130*) ; Xavier 
Frcynct (36*) ; Cécile Frot-Contaz 
(62*) : Frédérique Garnier (112*) ; 
Myriam Gbagiudi (87*) ; Patrice Genre 
(69 e ) : Geoffroy Germano (124*) ; 
Sophie Goàiaot (35*) : Nathalie Gonza- 
lez (16 e ); Philippe Grasser (126*); 
Florian Grill (50 e ) ; Florence Grandi er 
(72 e ) ; Ariane Grutnbach ( 1 59 e ) ; Valé- 
rie Guigna bodei (57 e ) ; Jean-Paul Gui- 
baume (15 e ) ; Lionel Guillaume (98*) ; 
Isabelle Guunann (140*) : Agnès Hae- 
gel (30*) ; Cécile Haimet (56*) ; Marc 
Hauser (42*) ; Myriam Hebioger 
(66*) ; François Hellio (25*) ; Xavier 
Hermea (37«) ; Paul Hibon (94*) ; Lau- 
rent Houe] (10 e ) : Françoise Jacob 
(68*) ; Anne Jouiiïe (94*1 ; Odile Jour- 
dain (132*) ; Philippe Jourdan (99*) ; 
Philippe-Alain Julien (129 e ) ; Jérôme 


Kirazenberg (153*) ; Quentin L'Hélias 
(105*) : Isabelle Lacazc (12 e ) ; Marie- 
Aude La cour (23 e ); Jérôme Laissas 


(163 e ); Pierre-Paul Leccia (145 e ); 
Xavier Lecteur (135*) ; Guillaume 
Leenhardt (133*); Hélène Lcgauh 
(52*) ; Guillaume Lejeune (147*) ; 
Wabeb Lekhal (14*); Antoine Léon 


(59 e ) ; Christophe Léonzi (II*) ; 
Edouard Lève (77*); Pascale Levei 
(89*) ; Claire Ligncreux (64*) ; Michel 
Longhini (67*) ; Bertrand Loy (165*) ; 
Jean-Baptiste Lngagne-Delpon (49*); 
Marianne Lugiez (39*) ; Guidas Ltuxven 
(48*); Pierre Molicet (137 e ); Fabta 
Mazzalupi (65*) ; Marielle Mercadier 
(2i*); René Mfllot (61*); Guillaume 
Miribel (de) (146*) ; Gérald Monbeig- 
Andrteu (82 e ) ; Jean-Christophe Mon- 
tant (33 e ); Claire MoDlgolfjer (de) 
(1 13 e ) ; Laurent Moreau de ta Rochette 
(134*); Sophie Négropoates (154*); 
Claire Nchel (88*) ; Olivier Nicolas 
(de) (34*) : Olivier Noël (27*) ; Aune- 
Laurence Olivier (83 e ) ; Jean- Louis 
Ozsvath (53 e ) ; Stéphane Palme ro 
(40*) ; Catherine Ferez (19*) ; Isabelle 
Perrin (119 e ); Laurence-Anne Petit 
(104*); Ghislain Pfersdorff (45*); 
Christian Pial (SI*); Jean-Louis Poi~ 
roux (100 e ) ; Thierry Pourebet (118*); 


Lac Payer (W); Igor Quezel-Perron 
(9 e ) ; Gérard Ravnor (6 e ) ; Stcphan 
Rcugc (85 e ); Alun Reynaud (109 e ); 
Valérie Roche (125*) ; Sand ri ne Rome 
(90*) ; Bernard Roux de Bezieux 
(UT*); Arnaud Roy de Pay fotttsioe 
(161*) ; Pierre Rust (139 e ) ; François 
Sanguinetti (107*).; .Nathalie Saitbou 
(143 *>î GmUetnette Sauvage (13») ; 
Valérie Scappaticd (80 e ) ; Marie- 
Christine SBtard (148 e ) ; Marie-Pascale 
Soleilhavoup (73*) ; Gafcl . Tbirean 
(114*>; Frédéric Torioting (I07-) ; 
Véronique Toodcnre (150 e ) ; Stéphane 
Treppoz (102 e ); Isabelle Vauqnières 
(1 15*) ; Valérie Wanquet (20 e ) ; San- 
drine Weiser (71). 


’ ' Disnjndhe 28 jiâtet 
Rambouifiet, 14 h 30 : tableaux et 
sculptures modernes, ; 


. ■ ,?LUS LOIN . . . . 


. 4 ■" Dbnaiiciie28 jnfflet 

■’ Diroone-ks- Bains, 21 h 30 : 
.tableaux anciens, tableaux 
modernes, objets d’art, meubles; 
Eplsjal, 14 heures ; meubles, - 
tableaux, bibetocs, bijoux; Megève, 
17 h 30.: tabfeaux modernes; rait- 
Andeawr, 14 b, 30 : meubles, objets 
d’art, . taûcaox, argaitene; Saint- 
.Boasæt-Trooçals, 17 heures ; voi- 
tnrés 'hippomobiles ; Tarbes, 
14- h- 30*.; bijoux, objets d’art; 
tableaux, meubles. \ \ 


FOCRESTET SALONS 


Ckarabéry, 14-bêures;: mofiûiex. 
dn diÂtean de Villeneuve ; .DJvoone- 
les-Bnina, 21 h 30 : ta bl e au x, objets 
d’art; meubles La . B an le, 
21 heures : argenterie, bijoux, orfè- 
vrerie ; . Saint- Bouet-Trô«çais : 
(03), 17 heures ; voitures hippomo- 
bfles. .. 


Apt; Cwr éh ewn iy , Montafivet, 
Monte-Oslo. 


Les mots croisés 


«le Mbsde Uàis» 


• École itati—lr ire Chartes 


(pur onfru de mérite) 

M"* et MM. Jean-Marc Châtelain. 
NoElte Boltey, Hervé Bastion, Nadine 
Gilbert, Hélène Servant, Anne Goulet. 
Christophe Pariides, Hélène Larbtan- 
chct. Aime Lejeune, Alexis Donerzkoff, 
Catherine Hayez, Fabien Badin de 
Mon\joye, Benoit Jordan, Catherine 
Allaite. Lionel Gallois, Stéphan Gebc- 
b enn e, Jocelyne Boamonrihe, Isabelle 
Kratz, Béatrice Poulie, Hélène Chaudo- 
reille, Jean-Michel Simon, Florence 
Boucard, MarieOeotges AUabert, SyL 
vain RLqokr. 


SOLUTION DES JEUX DU JEUDI 


. ■ Anagrammes; *- 

a) maquereau; b) st atue t te; c) quqxoquo; d) psychoses; a) irrup- 
tion 


Suites logiques: .• 

a) 163.' L’ëcarr entre Iss nombres suif ta.tabfc des-muMples de J 1 ; 

b) 846.1a progression rfun nombre à un autre s* fait eri doublant un 
chiffre du nombre précédent. On passe de 213 à 413 en doublant le 
premier chiffre pus à 423. en doublant* le second et ainsi de suite; 

c) 487. Chaque nombre est obtanu on roultipGam le pnéeddent par. 
trois et en soutrayant 2. . . 


Oui'acBtqud7 T ‘; 

î» Jach Lang; 2. Pierre Oac; 3. Michai Serraûlt; 4. Renaud; 
6. Woody Allen. -t 


A LA CONQUETE Ihot® 


TIRAGE DO MERCREDI 


24 JUILLET 1986 


DES OCEANS 


7 X 14 






* 
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PROCHAIN TIRAG&SAMEO» 27 JU1LLET198S COMHahBnUK 

VALIDATION: l*OUR LE MERCREDI 3t JUILLET 1986 . , ! T . 
ET LE SAMEDI 3 AOUT 1985 ' . . ' ’ 

JUSQU’AU MARDI APBESMJDt - 
• • , ATTENTION SAMEDI 3; . . 


’ NOMME DE * ' 
OBI CLES GAGNANTES 


•RAPPORT PAB GRILLE 
GAGNANTE (Pour -ib 
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MARCHES FINANCIERS 


* PARIS 

25 juillet 

Passage à vide 

Serait-ce la chaleur? La Bourse de 
Paris a. en tout car. eu Jeudi un sérieux 
passage à vide. Dix minutes après 
l'ouverture, pas une seule hausse ne se 
profilait sur les écran s dos terminaux 
éparpillés sous les colorâtes, où n'appa- 
raissaient que des baisses, il fallut atien- 
.ére la onzième minute pour voir poimer 

■ la pre mièr e : Nord-Est ( + 033% ), qui, 
•par la suite, allait réduire son avance à 
0.11 %. Puis il y eut Bégjtin (+ 1,1 %} et 
quelques autres (Ecco, Darty. Daman. 

Mds leur nombre fut trop restreint. A 

• la clôture, le verdict tomba : - 136 % à 
rbuBcateur instantané. Jamais depuis 
trois semaines une aussi forte baisse 
navait été enr eg istr ée. 

Triste séance. Les trots japonais venus 
' visiter le marché avec un damne Jran- 

■ ç vis avaient mal choisi leur jour. Faut-il 
imputer cet accès de faiblesse au manque 
tf affaires? Passible. Déjà la veüle. le 
volume des transactions était passé tris 
en dessous de ta barre des 300 ndlUoas de 
francs [239 millions très exactement). 
Mats autour de la corbeille, les profes- 
sionnels étaient soucieux Les graves évé- 
nements d’Afrique du Sud, grenier des 
matières premières du monde occidental, 
les préoccupaient visiblement Du reste en 
limon — et otfuL le second fait saillant 
de la journée — les mines d’or, déjà mai 
en point art Btléralemenl chuté. Président 
Brandi de 16% et Free State de 143 %. 
■pour ne dter que les deux principales. 

Le marché a du plomb data Taile. cela 
ne fait aucun doute et jeton un spécia- 
liste. le rtpU ne serait pas terminé. Les 
graphiques sont. pandt-Ü formels : 
TiruÜce CAC doit revenir à la cote 211. 

. .sait à 3.4% en dessous de son niveau du 
24 juillet, avant qu’une hausse ne se des- 
sine 

L’or est remonté, de 135 dollar à Lon- 
dres (319.40 dollars ronce, de 200 F à 
'Parts avec te totgot à 89 500 F. Lenapo- 
. léan a gagné I F à 555 F. Faiblesse de la 
devise-titre : 835 F - 830 F (contre 
837 F -838 F). 


NEW-YORK 
Reprise an fin de séance 


Use intz nette reprise a ét t enreg is tr é e 
jeudi & Wall Street vexs la fis de U séance, 
qui avait été encore marquée mi un certain 
flottement. Mai* k> «Suie Chips» en cm 
été tas seuls bénéficiaires. L iwficc de s 
industrielles s'établissait en clôture i 

1 353.60 (+ 4,71 points). En revanche, le 
bilan de la journée est resté négatif. Sur 
2009 vataon traitées, 901 ont baissé, 679 
ont monté et 429 n'ont pas varié. 

De Pavis général, le marché aurait favo- 
rablement réagi i la dédsücm prise par 
rOPEP de réduire modestement le prix du 
pétrole, surtout à Fassnrance que, pour ta' 
moment, l'organisation était à l’abri d’un 
éclatement. 

Mais autour du «Bip Boord», le senti- 
ment sur réeooomie était que le creux de la 
vague pourrait bien avoir été passé. Néan- 
moins, tes p rofe ssi onnel» ne s’attendaient 
pas b un raucnxdtKsncot général «ho» les 
p roc hain s jours, estimant que les ajuste- 
ments de positions allaient se pourstxrrre 
quelque temps encor e. Cependant, cette 
prévision pourrait bien être prise en défaut. 

Après la séance. Tou apprenait que la 
masse monétaire s’était contractée bien pins 
oue prévu (43 milliar ds de dollars au lieu 
des 13 müuards attendus) , ce qui signifie 
que ta FED a bien fait de déplafonner tes 
objectifs de errânace. Une tarez forte acti- 
vité a continué de régner, et 123,29 millions 
de titres ont été échangés, contre 

1 28.60 mülhxs la veille. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


' LAFARGE AUX ÉTATS-UNIS : 
RETOUR AUX BÉNÉFICES, - Déficâ- 
taîre en début d’année. Lafarge Corp^ la 
fïHaie américaine du groupe amender fran- 
. ail Laitage, annonce an retour aux béné- 
fices pour ta driiiièmc trimestre, avec un 
résultat net de 10,4 ifïHin’i» de dnitnry m 
t rim e rtre dernier (coolie 7,5 nrillia— «a 
19*4 à pareille époque). 

amélioration des résultats a été 
' -obtenue avoc an cfrifFre d'affaires pratique- 
ment (235 mîllioea de doftais, 

contre 254 3 « tfl ioas). 

file «al duc i Faugmentaxiaa des béné- 
fices an Ca na d a, aux activités «agrégats» 
au Texas, mata aussi au changement de 
régies co m ptable qui fausse un peu les coro- 


MHCES QUOTDfENS 

(INSEE, tare* IM :284k. t9M) 

24jcükt 25 juHfcl 

Valent françabet ....... 1173 ««3 

-Vafcm étrangères 963 94,7 

O ■ DES AGENTS DE CHANGE 
(te IM: 31 dfe. INI) 

24 23Ja3kt 

MeetMol 21*3 il* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Elfct»arhéada2«JaNet 111/lé» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

istsnas? 


dans ta mesure oé la firme ne 
t de crédits d’impôts» 

Pour ta premier semestre, tas comptes 
d’entreprise restent néanmoins dans le 
ronge, avec une perte de 163 millions de 
dollars, coolie on déficit de 123 millions. 
Mais, là aussi, en raison du cb a ngram t 
Hwilitw règles, fl y a awGtai « **0 0 avec mm 
i h»mbi de 13 "dm*»* de du 

résultat avant impflfs. 

VERS UN RENFORCEMENT DU 
CONTROLE DES COMPTES DES 
SOCIÉTÉS COTEES. — La 
des opération» de Bourse (COB) et la Com- 
pagnie des commissaires ami comptes ont 
coodn un accord pour garantir aux sociétés 
françaises cotées en Bourse une certifica- 
tion te taure comptes fondée sur tas mêmes 
critères ose ceux u t il isé s sur tas autres 
glandes places financières internationales. 
Un -contrôle de hast n i ve au », effectué 

des cmnmisairei ,itt 
comptes, sera mis eu œuvre dans un délai 
de trois ans à compter du l v juBet 1985. 
Les. comp tes an nuels et les comptes 
d’environ 


consolidés 


boit cents 


comptes 
sociétés, 

cotées ou fusant appel à r épargne publi- 
que, sont concernés par cet accord- Les dos- 
sier» et c on clus i ons du contrôle seront 
soumis à un -examen national d’activité» 
ponant sur Feucmbfe dea dossiers, ainsi 
que sur ft g atag a et tas méthodes dea 
comintawir es aux comptes. 
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ÉNERGIE 

FIN DE LA RÉUNION DE L'O PEP fl GENÈVE 

La montagne a accouché d'une souris 

flUCl BBBV “ ^ ... ancien ambassadeur saoi 


Les difficultés de Ja marine marchande 
Hémorragie; 


Genève. - Après avoir, des 
semaines durant, soufflé le chaud et 
le froid, frôlé la rupture, agité en 
vain des menaces de guerre des prix 
et perdu au passage son plus noeie 
allié, en l’occurence, le Mecque. 
l'OPEP n’est parvenue, une fois de 
plus, qu’à gagner du temps. L'ajus- 
tement des prix de certains bruts, 
approuvé au cours de la conférence 
de Genève, la sixième depuis un an, 
a une portée plus symbolique que 
réelle (I). - Cet accord n‘a aucun 
sens a même estimé le ministre 
algérien du pétrole. La baisse est en 
effet trop faible pour permettre aux 
producteurs de l’Organisation 
d’améliorer réellement leur position 
concurrentielle vis-à-vis des autres 
producteurs. Pour autant. jbUc n a 
pas réuni un consensus. L’OPEP a 
treize, une fois encore, a montré ses 
limites. 

Comme en janvier dernier, les 
rivalités politiques et les dissensions 
internes ont pris le pas sur le souci 
de réaffirmer la cohésion, l'Iran, la 
Libye et l'Algérie se posant en héros 
de la résistance contre l'hégémonie 
saoudienne. La dispute a même pris 
un ton particulièrement aigre entre 
Saoudiens et Algériens ; le ministre 
saoudien s'étant étonné en public de 
la stratégie d’obstruction menée par 
M. Nabi, ministre algérien de l’éner- 
gie, celui-ci a répondu : - Etes-vous 
d'accord pour qu'on nous enlève 
votre portefeuille de la poche ? 
Avez-vous besoin d’expliquer pour- 
quoi vous vous défendez ? - 

Le bilan n’est pourtant pas abso- 
lument négatif. L'OPEP, après tout, 
n’a pas éclaté, comme avaient pu le 
faire craindre les menaces lancées 
par l’Arabie Saoudite il y a quelques 
semaines. Le royaume avait promis 
de reprendre sa liberté si ses parte- 
naires ne manifestaient pas de sigma 
plus évidents de solidarité et conti- 
nuaient de dépasser allègrement 
leurs quotas en pratiquant à qui 
mieux mieux rabais et prix de dis- 


De notre envoyée spéciale 


cornu. L’Arabie Saoudite a même 
fait montre, au coure de la confé- 
rence, d'une attitude presque trop 
conciliante pour être vraie. 

Pourtant, les problèmes de fond 
demeurent entiers. Les échéances 
ont été repoussées à deux mois, les 
treize pays membres ayant soigneu- 
sement éludé les sujets trop brû- 
lants. Ils ont préféré remettre leur 
discussion à une conférence extraor- 
dinaire prévue la première semaine 
d’octobre, espérant qu’à cette épo- 
que la demande mondiale, tradition- 
nellement plus soutenue, leur don- 
nera une plus grande marge de 
manoeuvre. 


f L'Arabie Saoudite 
est un pays sérieux 

Mais les perspectives ne sont 
guère favorables. La demande 
adressée à l’OPEP. tombée au 
deuxième trimestre à son plus bas 
niveau depuis vingt ans, devrait 
demeurer stagnante au coure de 
l’été, selon la revue spécialisée 
Middle Easi Econome Survey. Elle 
ne retrouverait que brièvement, au 
cours des trois derniers mois de 
l’année, un niveau plus favorable 
mais encore inférieur à la moyenne 
de 1984. avant de retomber à nou- 
veau l’an prochain. Comment, dans 
ces conditions, faire place aux 
demandes des pays comme l’Irak, le 
Qatar, l’Equateur et le Gabon, qui 
réclament chacun un relèvement de 
leurs quotas de production, ce qui au 
total gonflera la production de 
l’OPEP de 700 000 barils par jour ? 

La réponse dépend, à l’évidence, 
une fois de plus, de l’Arabie Saou- 
dite. Le royaume a jusqu'ici pris sur 
son propre quota la baisse de la 
demande et les dépassements des 
autres membres, pour continuer 


d'assurer l’équilibre du marché. Il a 
ainsi laissé tomber sa production a 
un niveau historiquement bas de 
2 2 millions de barils par jour, soit 
presque la moitié de son quota auto- 
risé. Et rien n’indiquait, à l’issue de 
la réunion de Genève, qu'il scüt prêt 
& continuer ces sacrifices. 

Certes M. Yamani, ministre saou-' 
dien du pétrole, s’est déclaré satis- 
fait de l’accord de Genève. Certes, il 
s’est gardé, au cours des quatre jours 
de débat, de réitérer ses menaces 
passées. Certes, la plupart des autres 
délégations présentes à Genève affi- 
chaient une grande confiance dans 
le sens des responsabilités de Ryad. 

, L'Arabie Saoudite est un pays 
sérieux ». déclarait M. Grisant!, le 
minis tre vénézuélien. 

Mais le ministre saoudien a égale- 
ment répété qu’il ne se considérait 
plus désormais comme le producteur 
d’équilibre chargé d'éponger les 
baip^g de la demande et qu’il esti- 
mait avoir, comme les autres mem- 
bres, un quota précis de production. 
Or. si Ryad, sans aller jusqu’à inon- 
der le marché, comme il avait 
menacé de le faire, se décide & 
accroître sa production jusqu aux 
limites de son quota, nul doute que 
' les coure du brut, très fermes depuis 
trois semaines, reprendront leur glis- 
sade. 


Les limites 
de ta solidarité 

Plusieurs raisons militent en ce 
sens : d’abord l'insatisfaction d’une 
partie de la population saoudienne, 
contrainte, pour la première fois 
depuis douze ans, de se serrer la 
ceinture pour le compte d’autrui. 
- Pourquoi souhaiter un accord de 
l'OPEP? Nous serions beaucoup 
plus satisfaits de reprendre notre 
liberté », assurait à Genève un 


ancien ambassadeur saoudien! 
Ensuite le risque pour le royaume de 
se voir enfermé durablement- à -ce 
niveau de production.- Comment 
Ryad pourra-t-il défendre et retrou- 
ver son quota s’a a prouvé, pendant 
des mois à ses partenaires, que le 
niveau actuel était parfaitement 
supportable 7 Enfin, tes limités de hr 
solidarité de l'OPEP. 

Les deux conférences tenues en 
j uille t ont montré qu'aucun pays 
n’était prêt à réduire encore dura- 
blement le niveau.de ses «venus 
pétroliers. On a beaucoup parlé « 
discipline à Vienne, comme » 
Genève. Pourtant, aucune décision 
concrète n'en est sortie, sinon l enga- 
gement solennel dé mettre fin aux 
• pratiques illicites ». Encore 
faudrait-il. comme l’a reconnu 
M. Tam David West, ministre nigé- 
rian du pétrole, que « l’OPEP défi- I 
nlsse ce que recouvre» ce terme- 

On en est encore Usa. puisqu’une 
des seules décisions de la ré union de 
Genève dans ce domaine a consisté à 
charger le comité ministériel exécu- 
tif de dresser une liste des * prati- 
ques illicites *. afin de la soumettre 
ultérieurement à l'ensemble des 
pays membres. 

Pourtant, il est clair, in fine, que 
le respect de la discipline dépendra, 
le mois à venir, de l'attitude de 
Ryad. » Pourquoi l’Arabie Saoudite 
serait-elle l’Atlas de l’OPEP?». J. 
déclaré le ministre saoudien. Sa 
position est: si les autres ne respec- 
tent pas les règles, elle ne les respec- 
tera pas non plus. Si les autres pays 
ne sont pas disciplinés, elle produira 
son quota... 


A l'image des chantiers 
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VÉRONIQUE MAURUS- 

n) La moyenne pondérée des prix 
- de l'OPEP baisse de 05 %. passant de 
374)6 à 27.82 dollars par baril, soit envi- 
ron deux dollars de plu» que la moyenne 
dre prix du marché au jour le jour 
(25,88 dollars par baril, le 22 juillet der* 

nier)- ' 


CEE 

La Commission européenne propose 
de restreindre les exportations de sucre 
en augmentant la cotisation de coresponsabilité 

De notre correspondant 


télécommunica tions 

M. Reagan privatise l'espace 


dàm- sans trop y croire - des jouis 

meilleure. 

Dans les prochaines semaine^ -k- » 

vente ou la cession «Tau mo^dobM n 

navires de commerce est progi^ - v 
mée La flotté ne comptait qu* n 
314 bateaux au 1* juillet, beu dp. , ( 
360 au 1* avril 1984 : . I 

continuer -, avwtiwm « Congé. , 
central des armateurs : de France,. 
(CCAF). Une mise, en garde flbe , 
confirment les > j 

dans le monde entier vont p e - i 
«lier fin 1985 et en 1986, surtout®.. , 
kbaisse du dollar, qui esst la mon- , 
naie riant laquelle sont exprimes tes ( 
prix du transport, se poursuit. ^ < 

Esqtâve . ’ 

On connaît les ùrgûraebts dés, 
armateurs. Surun marchfrmondial 
où sévit une concurrenc e féroc e et 
où les taux de fret . sont , déprimes a ,• 
.«use de la surcapacité des navires,, 
les coûts d'exploitation, notamment y. 
les charges sociales, sont . 

’sous pavülon frtnçius- lünppsnbte 
tenir longtemps 

100 F, fl faut- dépenser 120 F ou 
140 F. La flotte française aura ’ 
perdu 42 cargos en un an. -A^ 
deuxième trimestre de cette année. 

2 navires seulement ont; rejoint -le*', 
pavillon tricolore, son 
40 000 tonnes, alors que IO le quit- 
taient (U million de tomes). Et ; a . 
n’jr a phis aujouitThui que 9 bateaux 
en commande. ' • ' ' 

- Dans le secteur dn.pétrole au long.. ; 
cours, révolution était : prévisible, 
note k CCAF, et il s’attend, avant _ 
1988, à voir, réduire Ja -flotte Jiat»-., 
nale de près de la moitié. Des pays 
voisins, comme laGrande-Bretagne. 

P Allemagne fédérale. Ja Norvège, - 
outétéentralnés dans le même 
sauve-qui-peut, mais, source supplé- 
mentaire d'inquiétude, c’est que, 
désormais, rbémonigie gagne aussi 
les autres genres de navigation. > ■ 

Pendant ce temps, les nouveaux - 
maîtres de l’Extrêmc-Oriod accen- 
tuent leux- piééminenWK -L'aime- . 
m^^ ^iie ig rem de-Tuiwaa-Wnt de " 
.commander an Japaq Sartre «g» 
porie=oontenexns et, eu l987, u.% 
rasera de 34, cargos modernes de ce. 

! r* r a «In ■ tnMMO#- mondial. 


tint pris des mesures. 

.nnwstissMneoL Aubl en 
1 î, fiirfTe se reconstitue grâce a 

«BBîraESS 

ou euro- 


seuls ports oue st-ai Hyn a n w 

raie ' où eu Norvège, les ^b^ys 
sociales d’équipage sont beaucw^ 
lourdes quNwiFrance, ettes 
marins et offiâera à bord moms 
nombreux, D'aifieuiJ. U CGM 
(l'armement nationalisé) fart passer 

plusieurs navires soas 

Sd « *tudi^ desform^ 

4 pour combler le lourd déficrr de «m 
MOTloitation commune avec le Nové- 

gKteïï Ddmas-Vieîjeux.arme- 

.ment privé, dynamique stt en ^ 
vend res navires anciens, en affrète 
d'autres à. un armateur ou«t- 

2JS. «rrâ*se 
équipages— polonais. 'Deux 
Uere drt»oupe Wonns vont être 
ÏSîb à.Sm jffiale suisse et rejoin- 

■^hn le regfetre dès Batamas. 

« Le but des armateurs français 
. est tris clair, constate M. Grevais, 
~r dé la Fédération des. marins CGT. 
1 Ils veulent faire comme leurs coue- 
-itués de tous les pays: udernatiqna- 
’ 1*5; la flotte par toutes ****** 

combinaisons firuuuxeres, ex fiche 

. m l’air le statut des marins.» Le 


en l eur ut f 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La cotisation de cores- 
ponsabUité à laquelle sont assujettis 
les producteurs de sucre dans la 
Communauté devrait sérieusement 
augmenter à compter de la campa- 
gne 1986-1987, donc dans un an. 
C’est ce que vient de proposer la 
Commission européenne afin de 
faire face à l’accroissement des 
dépenses qui sont nécessaires pour 
exporter les excédents de sucre sur 
le marché mondial. 

Ce nouveau tour de vis impose 
pour des raisons budgétaires aux 
agriculteurs était peut-être néces- 
saire. Mais la manière dont il a etc 
conçu sera vraisemblablement criti- 
quée par les Français. 11 frappe, en 
effet, principalement les produc- 
teurs des Dix qui sont les plus com- 
pétitifs et risque par là même de 
partiellement menacer les positions 
acquises à l’exportation par les 
entreprises de la Communauté. 

Les cours du sucre sur le marché 
mondial se sont effondrés. Résultat : 
les cotisations réclamées aux pro- 
ducteurs pour prendre en charge le 
coût de l'exDortation se sont révélées 
insuffisantes. Le - trou - ainsi sup- 
porté par le budget européen est de 
l’ordre de 400 millions d'ECLu soit 
2.7 milliards de francs. Cette 
somme, la Commission entend la 
récupérer cl. en outre, faire passer 
les cotisations auxquelles sont assu- 
jettis les producteurs à un niveau 
suffisant pour ne pas risquer de se 
retrouver dans cette situation où le 
budget de la Communauté doit sup- 
pléer à leur défaillance partielle. 


Accentuer l’écart 

La réglementation commune du 
marché du sucre prévoit un système 
de quotas. Chaque entreprise se voit 
attribuer un quota A. L’addilioo des 
quotas A dans chacun des Etats 
membres est grosso modo égale à la 
consommation nationale. A cela 
s’ajoute un quota B égal à environ 
30$. du quota A. La garantie finan- 
cière assurée aux agriculteurs par la 
Communauté ne s'applique que 
dans les limites des quantités pro- 
duites au litre de ccs quotas A et B. 
Mais, par le jeu des cotisations, 1e 
prix garanti aux producteurs est sen- 


siblement plus élevé pour le sucre A 
que pour le sucre B. 

Les nouvelles propositions de la 
Commission auraient pour consé- 
quence. si elles étaient approuvées 
nar les Dix. d'encore accentuer cet 
écart. C’est là qu'intervient le jeu 
des cotisations. Il en existe deux. La 
première s’applique de manière 
identique au sucre A et au sucre B 
et la Commission propose de la fane 
passer de 2 % à 2,5 % du prix d'inter- 
vention. La deuxième ne s'applique 
qu’au sucre B. Elle est plafonnée a 
37.5% du prix d'intervention et la 
Commission propose de la faire pas- 
ser à 47 %. Au total, les cotisations 
auxquelles serait assujetti le sucre B 
atteindraient donc 49.5% du prix 
d’intervention. 

Le producteur moyennement 
compétitif, qui fait l'essentiel de sa 
recette avec le sucre A et n utilise 
que partiellement son quota B, sup- 
porterait -j-ms souffrir le nouveau 
système préconisé par Bruxelles. En 
revanche, le producteur plus 
moderne qui utilise à plein ses 
quotas B pour exporter et qui pro- 
duit même au-delà de ces quotas ce 
qu'on appelle du sucre C. lequel ne 
bénéficie d'aucune garantie finan- 
cière de la CEE (autrement dit. il 
lui est payé au prix mondial), sera 
frappé de plein fouet. 


(Suite de la première page. ) 

Mais jusqu’ici* dès gu’il s’agissait 
de traverser une ^entière, la liaison 
téléphonique- devait emprunter «nt 
les câbles (monopole également des 
PTT et aux Etats-Unis d’ATT), soit 
des satellites d’IntclsaL Environ les 
deux tiers des communications inter- 
nationales empruntent ainsi les 
satellites de l’organisation interna- 
tionale. 

M. Reagan n’aime guère les orga- 
nisations périphériques de l'ONU. Il 
l’a prouvé pour l’UNESCO, par 
exemple. Lorsque des firmes améri- 
caines privées se sont portées candi- 
dates pour rompre le monopole 
d’intclsat en 1983, Washington a 
prêté une oreille bienveillante^ à leur 
argumentation qui portait sur 
- l’inefficacité et le manque de sou- 
plesse - du monopole, coupable de 
bureaucratie. Pour les hommes 
d’affaires, Intelsat, couvrant le 
monde entier, doit compenser les 
pertes des liaisons peu fréquentées 
(interafricaines par exemple) par 
des tarifs trop élevés sur l'Atlanti- 
que nord- La compétitivité des mul- 
tinationales s’en ressent d’autant 
plus que la communication, notam- 
ment les liaisons entre ordinateurs, 
devient un facteur considérable de 
leur coût de fonctionnement. BreT, fl 
fallait casser le monopole. Les liai- 
sons Europe-Amérique du Nord 
allaient coûter moins cher, grâce à 
la compétition rétablie. De tels argu- 
ments correspondent parfaitement 
au libéralisme de M. Re ag a n . 

Un débat escamoté 


Les producteurs français les plus 
compétitifs de la CEE appartien- 
nent à la seconde catégorie. Ils pro- 
duisent largement au-delà des 
besoins du marché national, donc 
largement au-delà de leur quota A 
Us peuvent le faire jusqu’ici dans 
des conditions financières accepta- 
bles en opérant une péréquation 
entre les prix qu’ils perçoivent au 
titre des sucres A, B et C. La charge 
très lourde que la Co mm is s ion veut 
imposer sur le sucre B risque de ren- 
dre la péréquation plus problémati- 
que et, par voie de conséquence,. de 
détourner au moins une partie des 
agriculteurs de la production de 
sucre B, c’est-à-dire de l’exportation. 

Notons que. dans le règlement 
sucre, le quota A français est de 
2530000 tonnes et le quota B de 
759 233 tonnes, auxquels s’ajoutent, 
pour les départements d’outre-mer, 
un quota A de 466000 tonnes ci un 
quota B de 46600 tonnes. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La conséquence était bien 
entendu qu’InteipL privée des res- 
sources des liaisons fréquentées. 


allait devoir augmenter fortement 

ses tarifs ailleurs, ce qui ne peut que 

pénaliser fortement k tiers-monde. 
Une, opposition vive aux projets de 
privatisation de l’espace internatio- 
nal s’est faite jour, regroupant les 
pays du Sud et d'autres, commela. 
France, qui craignent que 1*« écré- 
m&ge » du marché des communica- 
tions par les firmes privées n’abou- 
tisse assez rapidement à la 
disparition pure et simple d’IntelsaL 
An risque alors de priver de moyens 
de communication certains pays — 
comme k Zaïre, - qui, faute d’éqm- 
pcment au soL empruntent Intelsat 
pour leurs communications pure- 
ment nationales. Intelsat de son côte 
faisait valoir qu’une concurrence 
existait déjà avec ks liaisons par 
câbles et qu’elle allait être consido- 
rabkment renforcée par l’amvée, en 
1988, du prochain câble en fibre 
optique (appelé TAT-S sur l’Atlanti- 
que nord. 

Perte de suprématie américaine, 
évolution technologique, libéra- 
lisme, ont emporté la conviction de 
Washington, qui . a donc - d&nono- 
polisé» et privatisé («dérégle- 
menté ») l’espace. Même si la FCC 
met les formes et n’introduit que 
progressivement la concurrence (1e 
nombre des firmes autorisées est 
limité et leur champ de liberté est 
défini), k pas est franchi 

Sans doute, les arguments techno- 
logiques et économiques avancés 
sont puissants. Le système en 
vigueur devait être adapté. Fallait-il 
pour autant k privatiser ? Le moins 
qu’on paisse dire est que ks Etats- 
Unis, en prenant unilatéralement 
leur décision, ant escamoté k débat. 

ERIC LE BOUCHER. 


posera ot w — j- , 

type* sait 5 % dn «rnnage mondiaL ' 
En Europe, plusieurs gpuyernemoits 


te ^nnate“uis .un 
adeord sur les stages de formation 
des équipages; aSant au-delà des 
obligations légales. 

Faut-il alors tomme.k gouverne- 
ment en agite 
«ML Marine marchande», 
dfr réunir tous ks intéressés, de dres- 
eet un constat économique « u sc ?‘ 
tenir et' de proposer des solutions de 
rélance? Outre le fait qu iLexiste 
déjà- on organisme officiel crée pré- 
Ckément pour étudier ces questwns 
(le Conseil- supérieur de la mamie 
marchande, présidé par -n» homme 
compétent, M. Lébnard),_ce serait 
rigner Tafrêt de rtwrt pofîtulue de 
F actuel secrétaire tTEtat à là mer, 
MÜengagne, à qui ML- Fabius avait 
déi£mfevéU y a im an la- construc- 
tion navale. A moins .qu il ne s’agisse 
ppor fe gôuyemement, en pratiquant 
.fart de Feaqniye.vd’artendre.gr un 
_nr4ifie«> rgehéanoe demara 1 9aç. 

- - FRAf^îpiB^lOSRlCHARD. 

t”-Q) te «pût** me !»« " 5% ' 

-10% — iTun navire . 


; ; Àu Mexique - 

Un train de mesures accompagne 
Ja nouvelle dévaluation du peso 


La baisse des . revenus pétroüqts 
du: Mexique a accentué les diffi- 
cultés économiques dû. pays et 
contraint' k rauvenwment à' pren- 
dre de nouvelles mesures. U vient 
donc de dévaluer une.nouvelle .fms 
le cours officiel dû peso de 20%, 
dont la parité ..vis-à-vis du douar 
s-’est établie, jeudj .25 jufllet, aux 
environs de 280 .pesos contré 234 
la veille. Par ailleurs, un système 
de - flottement contrôlé. ** ou peso 
vis-à-vis des antres devises s*ra ins- 
titué k" 4 août proctam. 

Pour accompagner cette dévalua- 
tion, k Mexique a égakiMiirc ^a- 
boré un nouveau système de tards 
douaniers et- limite k nombre de 
produits concernéà par tm régime 
d’autorisations préalables d impor- 
tation. Le mimstre. du ■ budget . h- 
également annoncé la suppression; 
de 65 -postes- officiels et le jjel des 
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AmÉtats-üng : 

^ADMINISTRATION 
AMTEALA BASSE 
SES PRÉVISIONS DE CROKSANÇE 

L'administration -Reagan a : offî- 
ciellement révisé en baisse; sç& prév^ 
siens de croissance économique- pour 
1985. Dans son- rapport semestriel 
au Congrès, die, à annoncé. q u'jM e 
n’escomptait plus que T’® 1 de crdt^. 
sauce pour l'année en cours, contré 
dé 3,9 % ahiwncées jusqii’&PTf» 31 *^; 

Cette nouvelle ’ertima)idri. .a-dré, 
conséquences , immédiates, sur ; le 
budget américain -;!es e:m«ts cakru- 
ltnt qiie, toutes choses ^aks d’ail- 
kurs,.une baisse d'un point du pro- 
duit national brut en ' termes réels 
(oorrigé de I’ïnflati6n> 'aggrave de 
1 $ milliards de dollars au déficit 
fédéral. Le déséquiübrt dû budget 
américain pour l’année fiscale 1986',; 
actuellement en coars de discussiorr 
au Congrès, pourrm'tutteuidre : daiis 
ces- conditions 230 milliards dé dol- 
lars. ‘ -.~ 


: ÏICr^EffflHüME, 

IA BOURSE 0E LONDRES 

- Fîwe ' da sas résultats pour 
; t984-U^irolBâré da-lteres avant 
iimpâtsy. : firme \Qf premier 
^gr oupê.tbd u s tr i ei^ privé d» 
Grande-Bretagne et numéro cinq 
...de fa .chimie mondalé ( 120 mll- 
I lards dé francs dé chiffre. 

pxayoisc plus. Ses . 
. ' bénéfices pour te second trimes- 
:>trè ont -baissé dé .6,8 % pour 

s'établir S,' 268 mjffions dé livrés. . 
.Ce. rjSréftét.est inférieur aux pré- 
visions'ies pliis.pessimésxes. 


salaires des hauts fonctionnaires. 
Une réduction - 'de 10 % du. traite- 
ment- du. 'président mexicain a 
même été décidé. . Ces économies 
perme ttraien t de -'réduire, de 
J 50 ;. milliards .-de pesos X530 mil- 
hons de doDars au cours ofTiciel) 
im déséqinlibrè des - finances pubU- 
q^ès qui va. grandissant 
’lk {^venieinent espère que ce 
nouveau-, train-;, de mesures restau- 
rera la confiance , des Mexicains 
’ dans la capâdté de M. Miguel de 
La. Madrid £ réaliser d’importantes 
réformes économiques. . On estime 
' que ce manqwè-de confiance est en 
partie responsable . de.. la- reprise de 
Tuites de capitaux 'fions du- pays, 
fuites -qUi avaient en grande partie 
provoqué le début , dé la crise de 
liquidités du pays au début de 
‘ l’année. 1982:; , . 


ICI avait pourtant- le vent en - ; 
.. poupe,' Mate la haussa de. la Svra 
l'a dunsment. péna Gséa. Er' quand _.'J 
■ ICI -s'enrhume, f industrie britaoK 
niqùe.est prise dé frissons. ^ La. 

, fkme da Miübank falt office de . 
^baromètre . à.da Boursç de Lbn- 
' tirés, qoî. 'du coup, a baissé cte 

v K%ct:bù:fes àgentstiechfffcd 
• ÜÈwiènt't; e Gpd help thÀ wst of 
■toftfefi' wdusiry. s U Quê 'P»» 
vienne ■ err aide' aux autreefindus- . 
■tries britanniques. » --. -f- • 
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UH JOUR 
DANS II HORDE 


Au Pérou 


A LA VEILLE DE L'INTRONISATION DU PRÉSIDENT GARCIA 


LU gomm "T 

. Dnnnmn . ^ «uaniK «otn* le oreSHlenr sona» 


2. TIBET : «Une cohabitation sans 
attrait mutuel >, par Julien Besançon. 

- COURBER 

ÉTRANGER 

3-4. Après les sanctions françaises 
contre la RépdsSque sucl-africaine. 

5. AMÉRIQUES 

- MEXIQUE : tes résultats. 

5. EUROPE 

- GRÈCE : te remaniement gouverne- 

mental semble annoncer une politique 
de rig ueur économique- 

POLITIQUE 

6. La situation en Guadeloupe ; La ses- 
sion extraordinaire (fai Parlement 

7. La préparation des élections wgisla- 

tives: Point de vue : «Eurêka ou 
trompe-fort ? », P» Michel Poroe- 
towski. 

SOCIÉTÉ 

8. LA DÉTENTION DES ADOLES- 
CENTS : point de vue. par Jean-Mane 
Angeüni, «Et si on choisissait Tedu- 
caoon 7 » 

CULTUKE 

9. FESTIVALS : Orfeo et Eurydice, à 
Va ao n-te-Romaina : Danse en Avt- i 

gnon : OdSe Duboc et Karine Saporta. 

- COMMUNICATION : te décision sur 

les télévisions privées sera prise le 
31 juillet. 

ÉCONOMIE 

13. AFFAIRES : dwergences franco- 

a Demandes sur les aides à la sidérur- 
gie européenne. . 

14. ENERGIE : le bien de la reurvon de 
rOPEP à Genève. 

- TRANSPORTS 

RADIO-TÉLÉVISION (11) 
informations 
.SERVICES» (12): 
Admissions aux grandes 
écoles; -La Mode»; Loto; 
Météorologie ; - Week-end 
d'un chineur ». 

Annonces classées (11) ; 
Carnet (11) ; Mots croisés (X) ; 
Programmes des spectacles 
( 10 ) ; Marchés financiers (15). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
a Saint-Nazaire-La Baute (94,8) 

VENDREDI 26 JUILLET 

«le Monde» 
en musique 

Une émission de 
MATHILDE LA BARDONNIE 
Beethoven. Moussorgsky, 
Verdi 

LuncB 29 juIBet 

« le Monde » reçoit 
Deux architectes 
« toniques » 
avec 

PHILIPPE BOUCHER 


Y „ térétaonie de passation de pouvoirs entre le prémdeitf sortant, 
M. 

55-LïiCÎSL ^ WJÜL 

^jonalœ^Slégalcmeflt assister a n 

»SSS=R-SStS^SiCSSSr^~ 

▼aut une mite de trois jours en Colombie. 

De notre correspondante 


i ima - Le ministère de l'inté- 
rieur a été secoué, jeudi 25 juillet, 
par un attentat des guérilleros du 
Sentier lumineux lorsqu'une voiture 
piégée a explosé, en plein jour, de- 
vant les portes de 1 édifice. Une di- 
zaine d’automobiles ont vole en 
éclats. Cet énorme pied de nez aux 
forces de police - le jour même où 
celles-ci mobilisent cinquante mille 
hommes dans une capitale de six 
millions d'habitants, afin de garantir 
l’ordre pendant la passation de pou- 
voirs. aurait pu être sanglant: des 
débris ont été projetés à cinquante 
mètres à la ronde. Le 7 juin, pendant 
la visite à Lima du président argen- 
tin Raul Alfonsin. le Sentier avait 
déjà fait exploser deux voitures pié- 
gées, pour rappeler son existence en 
semant la panique. 

Face à cette nouvelle escalade ter- 
roriste. les défenseurs de Tordre 
semblent désemparés. L'épais cor- 


don de sécurité qui va entourer pen- 
dant quatre jours une trentaine de 
blocs de maisons proches du palais 
présidentiel et du Congrès empê- 
chera peut-être des attentats diman- 
che. Mais les * sentiéristes » sont 
d’ores et déjà parvenus à ternir 
l'éclat des cérémonies marquant la 
prise de fonctions du jeune chef de 
l'Etat et surtout la première trans- 
mission de pouvoirs entre deux pre- 
sidents démocrates depuis soixante- 
douze ans. 

Si certains dirigeants de T AP RA 
— Alliance populaire révolutionnaire 
américaine - espéraient encore 
convaincre le Sentier lumineux de 
signer un armistice, l'attentat mon- 
tre l'étendue de leurs illusions. Plus 
que jamuk. le Sentier est décidé à 
« d ialogu er » avec les balles, la dy- 
namite et le plastic. 

NICOLE BONNET. 


DES VICTIMES DE TESER 0 ' 
SERAIT SUPÉRIEUR A 350 

A Tescro (Italie du Nord), le 
nombre définitif des victimes de ta 
catastrophe dn 19 juillet pourrait 
are supérieur à 350. Aux 212 cada- 
vres déjà retrouvés et aux 105 dis- 
parus ■ certifiés » s’ajouteraient 
55 antres personnes que Ton pre- 
sume ensevelies dans ta masse de 
boue. Les recherches commuent. 
Jeudi 25 juillet ont eu Heu à Tescro 
U» obsèques des 51 persowies mm 
identifiées, en présence de trois 
mille personnes. 

Quelques jours seulement après 
T ouverture de l’enquête judiciaire, 
cinq personnes font déjà 1 objet de 
mandats d’arrêt pour « catastrophes 
volontaires et homicides wUmtmres 
multiples ». 11 s’agit de MM. AWo 
et Giulio Rota, propriétaires de ta 
mine, de M. Matteo Tomnasu ins- 
pecteur des eaux et forêts à Cava- 
lese, de M. Mario Omrnéi 
Agordo, cadre de ta société Prealpi 
Mineraria exploitant ta mine, et 
d’un autre responsable de cette 
société. 


Sur le vif — — “ - . 

2 275 Mécontents 


je Mb /-MH* comma une 

rose. Non. C'est vrai, f»r ce* 
chaleurs j'ai 

déodorant machin dont ta ta» 
me cassa tes oreffles. J 
ce matin à la réureon des dw» 
de service du journal. -Mon vois*» 
— toujours le même, grand, gros 
et très gentil - m’a fWt plein de 
compHmenta. . . . 

De quoi on a parié ? Alors ta. 

je ne peux pas vous dira. J>™>n 

compris, maisrien. I mssemW» 
qu’un maréchal russe a gagne un 
référendum en Haitt et que J» 
France a puni l'Inde pots 1 /apar- 
theid des sikhs. Je voutatsv'ous 
parier de poétique étrangère. Je 
ne sata vrawwerrt pas poyq up «s 

me laissent pas faire. Ils «sent 
tous que fai besoin de reposa- 
Tiens, ça m'y fait penser, je 
dégage, ja m'en vais. je pars ag 
vacances jusqu'au .VTseptemora. 
Ne vous réjouKssezpas trop vtte. 
Ce coupai, on ne va pafe voua 
demander de ma . remplacer. 
Pourquoi ? Je vais vous le rire : 


A L'INAUGURATION DU BARRAGE D E CHAMBOUX 

M. èfitterrand rend hommage à b coopération 

des élus locaux de b région Bourgogne 


• Echecs : le Tournoi internatio- 
nal de Bienne (Suisse). - Eu pre- 
nant les trois premières places du 
Tournoi international de Bienne, 
Vaaanian (URSS). Seirawan 
(Etats-Unis) et Sokolov (URSS), 
se sont qualifiés pour ta Tournoi des 
candidats au championnat du 
monde qui aura lieu en octobre à 
Montpellier. La quatrième place 
qualificative ira au vainqueur du 
match de barrage qui opposera 
Torre (Philipines), Van der wwl 
(Pays-Bas) et Short (Angleterre). 


En Pologne 

LIBÉRATION SOUS CAUTION 
D'UN SYNDICALISTE SUISSE 

M. Clive Loertscher, un ensei- 
gnant et syndicaliste suisse détenu à 
Varsovie depuis ta mi-avril, a été 
libéré, le jeudi 25 juillet, en échange 
d’une « caution * de 30 000 dollars, 
la somme la plus élevée jamais 
réclamée par ta justice polonaise 
pour ta libération d’un ressortissant 
étranger. 

M. Loertscher avait été arrêté 
pour avoir « introduit en Pologne au 
matériel d’imprimerie destine à la 
publication de documents à carac- 
tère non officiel ». H semble que les 
autorités polonaises aient établi un 
lien entre son cas et celui d'un mu- 
tant clandestin de Solidarité, 
M. Czeslaw Bielecki, personnalité 
marquante de l'édition « illégale », 
arrêté lui aussi à Varsovie à ta nu- 
avril, ten * des conditions draina ti- 
ques (le Monde des 17 et 26 avril). 

M. Loertscher, détenu à ta prison 
de Varsovie, n’a jamais été autorise 
à recevoir ta visite de son avocat — 
seul le consul de Suisse a pu, non 
y» ne retard d'ailleurs, le rencontrer. 
La caution a été versée par deux 
syndicalistes représentants de 
l’Union syndicale suisse, présents a 
Varsovie au moment de la libération 
de leur compatriote. 

A Berne, nous signale notre cor- 
respondant Jean-Claude Bûhrer, le 
département des affaires étrangères 
veut voir dans cette libération un 
«este consenti par les autorités de 
Varsovie à ta veille du dixième anni- 
versaire des accords d’Helsinki et de 
rentre lien, prévu à cette occasion, 
entre M- Pierre Aubert, chef de ta 
diplomatie helvétique, et son collè- 
gue polonais, M. OlszowskL 

L'ATTENTAT CONTRE 
( GREENPEACE 


Mandats d'arrêt contre 
trois Français 



toutënés combinaisons 
toutes essences de bois 


DtSTRBUTHJfl 
37 Av.de la République 7S0H PARIS 
Tôt 357.46.35- Métro PARMENTIER 


sur Minitel 
615.9177 + 1 S L M 


Wellington (Reuter). - La poheç 
néo-zélandaise a lancé vendredi 
26 juillet des mandais d’arrêt contre 
trois ressortissants français dans le 
cadre de l’enquête sur le sabotage 
du Rainbow Warrior. navire de 
l'organisation écologiste Greenpeace 

coulé le 10 juillet dans le port 

d’ Auckland. 

Les trois Français, qui naviguent 
à bord du voilier Ouvea. actuelle- 
ment recherché par ta marine fran- 
çaise dans les parages de la 
Nouvelle-Calédonie, sont accusés 
d’avoir posé les explosifs qui ont 
coulé le Rainbow Warrior et provo- 
qué la mort d’un photographe de 
l’organisation. Les trois hommes 
sont MM. Raymond Welche. Eric 
Audrene et Jean-Michel Bcrtbdo. 
Les autorités françaises, prédse-t-on 
à Wellington, ont été averties de 
rémisoon de ces mandats d’arrêt. 

Déjà, un couple francophone, 
déclarant être de nationalité suisse, 
a été inculpé, cette semaine, de 
meurtre et de sabotage par les auto- 
rités judiciaires néo-zélandaises. Le 
gouvernement helvétique a affinné 
que les passeports des deux inculpas 
étaient faux. 


UNE ÉTRANGE 
«BRIGADE TERRORISTE > 
IRANIENNE 

Libération publie ce vendredi 
26 juillet en très bonne place un 
document présenté comme le 

compte rendu d’une réunion tenue à 

Téhéran le 26 mai 1984 pour prépa- 
rer l’organisation d’une * brigade 
indépendante » pour des opérations 
de guerre subersives dans les paya 
du Moyen-Orient et en France. 

Ce t«*e, que le quotidien dit 
tenir de M. Amini. ancien premier 
ministre du cha h , avait déjà etc 
reproduit in extenso le 24 janvier 
dernier dans le Nehzad. organe cen- 
tral du Mouvement de ta résistance 
nationale iranienne (MRNI), pré- 
sidé par M. Chaponr Bakhtiar. Plu- 
sieurs résumés en avaient été. par ta 
suite, publiés dans les diverses 
publications du MNRI éditées en 
langue française. Le Times de Lon- 
dres avait évoqué cette affaire dans 
son numéro du 16 janvier. 

Plusieurs anomalies grossières de 
présentation et de style avaient 
amené à r époque les spécialistes 
des affaires iraniennes à estimer j 
que le document était un faux. La ! 
plus grave de ces erreurs est celle 
qui fait de m l'ayatollah Seyyed 
Mohamad Khatemi. l'actuel minis- 
tre de l’orientation islamique -, le 
grand responsable de ta création de 
la - brigade indépendante ». Or le 
ministre de l’orientation islamique 
est un bodjatoteslam. Son père, un 
véritable ayatollah de plus de 
quatre-vingt-dix ans, est l’unam de 
prière du vendredi de Yazd et ne 
s’occupe que des problèmes de sa 
ville. 

Cette confusion, qui peut paraî- 
tre secondaire pour des Occiden- 
taux ou des Indiens vivant en exil, 
est inconcevable pour le cercle des 
religieux, auteurs présumés du 
qui exercent le pouvoir a 
Téhéran et qui ne font jamais 
d’erreurs sur les titres religieux. Par 
ailleurs, l'inclusion des Emtaats 
arabes »"« parmi les cibles de ta 
brigade paraît fantaisiste, les rela- 
tions entre Téhéran et les Emirats 
arabes unis, où réside une impor- 
tante colonie iranienne, ayant tou- 
jours, ou presque, été au beau fixe. 


25 juillet, en compagnie de 
M. Pierre Joxe, ministre de 1 inté- 
rieur, le barrage de Chain doux 
(C ôte d’Or). L’ouvrage (une digue 
de 300 mètres créant un plan d eau 
de 75 hectares) complété par une 

station de traitement des eaux d une 

capacité de 6 000 mètres cubes par 
jour, a été .financé par l’Etat, ta 
région bourgogne et departement de 
l’agence financière dn bassm de 
Seme-Narmandie. 

Accueilli par M. Robert Carraz. 
élu de la Côte-d’Or, secrétaire 
d’Etat chargé de l'enseignement 
technique et M. Pierre Meunier, 
président du syndicat nnxte duba^ 
rage de Chamboux, le chef de rEtat 
qui s’est longuement entretenu avec 
tes maires de la région a rendu hom- 
mage à ta coopération des étosdeta 


constater que les élus, bon fatoute j 

nuancé politique, sont .très attachés 
dans cette région aux "progrès et 
admettent que bien gjérer tfest un \ 
devoir pour emporter r adhésion, 
car finalement c’est lé pqys^qtd en 
tire avantage * a-t-il décraré. 
M. Mitterrand a expliqué qu’à.répo- 
que oà il était flu de ta Nièvre, fl 
avait dfl quelque peu balaffler fflrec- 
radmimstration .pour obtenir que 
des pêcheurs puissent scTmèràiear 

sport favwi, dans un plan d’eau anar 

tenue à celui de chamboux : * C’est 
quelquefois de la faute de ceux qui 
dirigent, mais pas toujours* 
difficultés de ce genre surgissent » 
a-t*a remarqué avant d’ajouter : 
« voilà une pensée à mêdlterpar les 
temps présents ». • • 


Tété dernier, voua ave z ét é 
2 300 à noua écrire dfflKj «PQJ 
de figurer en bauti ***£;,* * 
dernière pnqé 

publié, coffift» ptém.'l ÎS I Cte VOS 
Résultat : 2«5J»- 
taure, furieux, jaloux, déçus, 
vexés comme désr poux. A mon 
retour, qu’est-ce que J~w P"» 

Ouais, ^ pourquoi ha «* P®* n*" 7 

. Bon, alors, «at» «niée, vous 
ne vous fatiguez pus; vous ne 

vous énervez pas. vous ne vous 

fâchez pas non plus parce qu on 
a négfigé votra prose, vota vous 
détendez, et vous attendez bien 
■gentiment que te «vienne. Avec 

ii peu de chance, vous en am- 

vèrar peut-être même a mere- 

gretter. Remarquez,, ça m «on- 
neralt. Vous êtes tellement 
rflteura que vous éSm. Mêk de ne 
pas avoir f occasion de rffler. et 
ça va «ncorar me retomber 
- dessus ' V 

^ CLAUDE SARRAUTE. 

’ NLHtUNOB BTTEZ 
CKNDDAT A LA REPRISE 
DE * L'UNION » DE REIMS 

(De notre correspondant.) 

. pi^Ttna. - M. Bruno Bertez, PDG 
de T Agence éconàmquc et fto 
désola Tribune de l économie et 
de la. société L’Imprimerie te ta 

^ : cssffsîangsî 

r&nonal l’Union, q m a déposé son 
biSnfly adeox m otà-jCertoaqu on 
a appris de bonne source à Roms te 
ïe»di 25 jmUet. fi devrait en mftm- 
Sta le tribunal de «mmera de 
; - Rcnns, la commission Caillavet « 

ptX ynrer son |dan daat. tea jonra a 
. vente. v r . - : ■ . • ’ ■ 

D’antre part, rUwon nationale 
> des syndicâts dc journ algtcs < SN j. 
r CFÜT ctCGT) -irts* adrôNïeeà M. 
[r rymav g^qiii préside ta C o mmissi on 
• - ' tte pinransme 


Renault se ro*lro^ V 
de la course cycliste 

Irecrion générale de Renault Vie claire, a*, - sein 1 

\é pour des raisons éoonomi- désormais l'ancien cbampion_ de 


* La direction générale de Renault 
a décidé pour des raisons économi- 
ques d’arrêter fin 1985 son engage- 
ment dans le sport cycliste profes- 
siomeL * Ce communique de la 
direction générale de ta Régie a 
confirmé, jeudi 25 juiltet, le s infor- 
matio ns que nous avions données 
ns nos éditions du 20 juillet. 

Le retrait des maillots jamx: et 
noir des pelotons peut paraître 
d'autant plus surprenant que ta for- 
mation dirigée par Cyrille Guimard 
avait une excellente image te mar- 
que avec son chef te file Laurent 
Fignoo. Privée du double vainoueur 
du Tour te France, indisponible en 
raison d’une blessure, r équipe n a 
pas eu te bons résultats tore te ta 


désormais Panciea champion de 
l’écnrie Renauta Bernard. HùnmlL 4 - 
Toutefois, 1e problème nq so pose 
pas tout à tait dans ces tepa* 5 - 
Renault s’est e ng agée dater le sport 
cydîste par rintcnnédiaîrç d’une 

frîtailR.’ OOTlt -CuC 


pour ut — r -- — 

delà presse* afin de 1m exprimer»» 
* opposition résolue » la candidar 
t^d^PbaippeBereaiït. 

'’Àrce ta jyn<5ç*? « 

• --r-l-Zr--*.* iW douze associés 


pKKvîétâîresdn journal (WFAC,ta 

Croi, tePSid quatre mouvements 

de insistance} ™t saiâ ta «annwr 
Isïon Câïliàvet qui se ré»™ •* 
ntardi 30 juillet (Je Monde du 
25 juillet) : ainsi' qu e les ' unions 


en 1978. Cyrille timmarq^rait, ^ jnét dé travail jeudi 25 jniuet a 
depuis 1976,. lé directeur sportit ne ^.^5 de finterpèUatïon te quatre 
l’équipé GhaneÇampagorniL < 1 ».. XX*Î dé Pentreprise. Ces 

allait dès tore, devenir Renault- . étaient venus manifester 

Gitane. ' dans l’immeuble de M. Joseph Fran- 

Mais, alors que les conrenrs ^j^^raaire teta rite ctsecrétatee 
allaient se couvrir te gloire en rem- aoixpereannes âgées, qui leur 

portant ta plupart des épreuves dans «copié nneaudience en début 
lesquelles ils étaient engagés, les (je semame prochaine, et non dans la 


: ‘ bidiBI LOUIS. 

: ta Arrêt de travail àVimprimeri e 
Del.Duça* r- Les employé*. de 
rùnprimêrié Del Duca a Maisons- 
Alfart- fViide-Manie) ont observé 


un arrêt de tra vaü jcudi 25 juillet à 


«liai t dès tore, devenir Remutit- 
Gitane. '• , ! - 


a iMuv ™ . . 

iTEtet ajix oeisçnnes âgées; qui leur 
avaitaccordÊ uæ audience ea début 


IA» eu v»» ■ — . 

dernière « grande boucle ». Ma» 
l’écbec sportif, relatif an regard dn 
prestigieux palmarès «institué en 
sept ans — six Tours de France, deux 
championnats du monde, deux 
Paris-Roubaix, deux Tours de 1 ave- 
mr t quatre c tom pi onna ts de France, 
les Tours dlmlte et d’Espagne, et ta 
plupart des classiques, - n’a pas été 
le facteur déterminant d’une déci- 
sion qui avait été. prise bien avant 
l’arrivée des coureurs sur les 
Champs-Elysées. 

Depuis sa nomination à ta tête te 
ta Régie, ML Georges Bœse a»t 

« pour supprimer tous les foyers de 
pertes », dont le total a atteint 
12,5 milliards te francs en 1984. 
Comparé à un tel chiffre, le budget 
de l’équipe cycliste peut paraître 
dérisoire : 15 millions te francs par 
an. - Cela ne représente pas une 
demi-journée du déficit cumulé de 
la Régie », a f ah remarquer M. Ber- 
nard Tapie, le PDG du groupe La 


finances des cycles Gitane n<»t| joQméc, comme fis l’auraient sou- 
cessé te se détériorer : lé déficit de piacésengardëlL vue, lès qua- 


ces. deux dernières aimées compta-; 
blés a atteint 72 miUioi» de francs. 
C’est donc te ce «-canard boiteux 


journcc, wiuiu» » ■ “rrr* . — 

haité. Placés en gafteà vue, les qua- 
trévônriîWs cnit été. relâchés dans 
raprtwmdi. A ta_ suite, de cet ino- 

j . 9 nutîntié Sfl. 


Cest donc te ce ^canard bedteux * jteSrÏÏTïrâiiûësclii a indiqué sa 
qqe ta Régie s’est séparée, abandon- dgeaten de* suspendre les pourpar- 
nant îndirectemeirt 1 équipe qyclistc. ^ tout en affirmant avoir 

' D s'agît maintenant de savoir à le * iidiiaf ea permanence les problimes 
repreneur deseydès Gitane poursui-;; posés à V entreprise » r où sont 
via les activités de ta course ou non. imprimés uotanunent . TéI£-Poche, 
t — .Luu^i'nM iw uml ms termi»' ■ /«j» a* trmimne ri, le Cfttalo20e 


,ia iw r- .. i iinnm i Mi 

Les ne sont pas termi- Modes et travaux et te catalogne 

sur ce point. Le promoteur des Trois Suisses. ■ 

a» » fait savoir- ouTl ne- oElat. — Le Conseu actat a rejete 

reprendrait Péquipé qu’à ta comti- 


Los dates d'ouverture de la chasse 


Après consultation des associa- 
tions te chasseurs, de protecteurs te 
la nature, d’agriculteurs et de fores- 
tiers. le ministère te renvironne- 
meflt a annoncé, mercredi 24 juilleL 
les dates d’ouverture te ta proc haine 
«tarerai de chasse. 

I* septembre. - Haute-Corse et 
Cmse-du-Sud; 

8 septembre. - Alpes- 
de-Haute-Provence, Hautes-Alpes, 
Aude, Aveyron. Boucbes-du-RMoe, 
Gard. Hérault, Lozère, Pyrêaée»- 
Orientales, Var. Vaucluse 1 ; 

15 septembre - Ain, Alpes- 
Maritimes, Ardèche, Ariège, Ca&- 
t? i Charente. Charente-Maritime, 
Corrèze, Creuse, Dordogne, Doubs, 
Drôme, Haute-Garonne, Gers, 
Gironde, Isère, Jura, Landes, Loire, 
Haute-Loire, Lot. Lot-et-Garonne, 
Puy-de-Dôme, Pyrenees- 
Atlaûtiques. Hautes-Pyrénees, 
Rhône, Savoie, Haute-Savoie, Tara, 
Tanhct-Gansmc; 


22 septembre. — Allier, Côte- 
d’Or, Indre-et-Loire. Maine- 
et-Loire, Haute-Saône, Saône- 
et-Loire, Deux-Sèvres. Vendée, 
Vienne, Haute-Vienne, Territoire- 
de-Belfort ; 

29 septembre. - Ardennes, Aube, 
Calvados, Cher, Côies-dn-Nord, 
Finistère, Ille-et-Vilaine, Indre, 
Loir-et-Cher, LoiroAltentiqhe, Loi- 
ret, Manche, Marne, Hanto-Marae, 
Mayenne, Meurthe-et-Moseue, 
Meuse, Morbihan, Nièvre, Non!, 
Oise, Orne, PafrdftCatais, Paœ, 
Seine-Maritime, Seme-et-Marnc, 1 
Somme, Vosges, Yonne, Hauts- 
de-Seine. Seme-Saint-Dcms, Val*- 
do-Marne; 

6 octobre. - Aisne, Eure, Eure- 
et-Loir. Sarthe, Yvefines, Essonne, 
Val-d’Oise; 

Bas-Rhin, Haut4Uûn, Moselle : 
régime particulier. Les * chasseurs 

sont invités à se renseigner SOT jdace. 


tiôn d’avoir Figurai dans son enectu. 

Sra«nbte^oduKMoK«ad»-:: 5 ? “ 

cussion avec le grimpe Peugeot, dn 23 f évner -W85 par ^ 

SSpart,rienne ÆtqteCyrüte te ta République 

Guïmar^quî appartient, lui, au per- 
sonnel te ta Régie, poursuivrait ses :]* “k? 

■- La mesure affectant le ^>ort : -gjÆjjjn; dé quitter immédiatement 
cycliste ne laisse pas préjuger ta. - : 

de rordr, <fe 


Ej—y -gfX ntrr ^ wmai-anTTi mroraoi uc nwuœa, eu 

« Le cyclisme état t iireaiiire üstssèe'là Itealité ide ces 

(flj P ^ t lL. V S^!S > 1 1985 -par S^^comrnissaire et 


son», a-t-on indiqué A tajdirectioo 
de nnformatkm-dé la Régie. D stm- 

1.1 ■. nnn J. la 


1985' parole haut commissaire et 
rétabÉipartaM dH25jM7kî 1985 

^ » -, 1 DOC T 


de rmTonnatkm-dé ta Régie. U asm- T tSkiïc 

ssüuuftàsï 2 E 2 S* «B 


U4U3 klLLUUUl lUAillbf UWIMUV VIA 

dernier Tour de Francei amsi qae le 
Nordiste Alain Bondne .et le Befee 
Vandenbroucke, vient "ffiBt re'ffis- 
soute sur décision te son comtaa&di- 
taire. L'effectif serait rcprta par 
réqmpeSkO. : .-t 


poûrâuhws^ 


téBWBéroda * Monde» . 

' dais 26 JitdRet 1985 " . 

néÊëtkéà 4254n*xaa$skes 



° aperaa. : r : : : d’interdiction des^oar, ta haut oom- 

ALAH t3»A0pO.- v . missairé n*avaitpas ccnnims d’erreur 

• ma ivif w^yri’a nprf ri it Ti nn ' .v • . . . 
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LOISIRS 


Le complexe 
d’Icare 


100 000 Français 
ne pensent qu’à s’enrôler. 



E POQUE bénie des pre- 
miers exploits de f avia- 
tion : les foutes se pressent 
dans les meetings pour admirer 
les acrobates du ciel. C’est, entre 
les deux guerres, l'ire des pion- 
niers. Us n'ont pas eu pendant 
longtemps de descendance, ou 
alors fort discrète. 

Les sports de Pair sont entrés 
dans on long sommeil, un sommeil 
de près d’un demi-siècle. On 
continuait, bien sût, à lever les 
yeux à chaqae fois qu'un parachu- 
tiste montrait te tout de sa voi- 
lure, mais il ne versait a presque 
personne l'idée d’essayer. Tout 
plutôt que d'aller faire le « para », 
biceps saülantset crânes rasés. 

Piloter un avion ? Trop cher. Et 
les possibilités d’accu eü, dans des 
aéro-clubs réservés à une élite, 
étaient quasiment inexistantes. Le 
ballon ou 1a montgolfière étaient 
réservés à quelques excentriques, 
et les Français ne fabriquaient pas 
de planeurs. 

En l’espace de cinq ans, depuis 
te début des années 80. tout a 
explosé. De drôles de petits 
engins, baptisés ultra-légers moto- 
risés (LLM), apparaissent dans 
1e ciel. Des hommes, en Australie, 
aux Etats-Unis, puis en France, 
découvrent qu'avec les matériaux 
modernes U est possible de conce- 
voir des appareils ultra-légers, de 
simples ailes, permettant de faire 
du vol individuel, avec décollage 
et atterrissage sur les jambes du 
pilote. Dans le même temps, le 
parachutisme était peu à peu 
démythifié : entre 1982 et 19 84, 
la Fédération française (FFP) a 
multiplié par deux : le nombre de 


ses licenciés (21 772 contre 
10598). 

Besoin de sensations nouvelles, 
goût du risque et de ('aventure 
- démontrés également par le 
succès des rallyes-raids comme le 
Paris-Dakar, - désir de se singu- 
lariser, d’affirmer sa personnalité, 
hausse quasi générale du niveau 
de vie : tous ces facteurs se combi- 
nent pour expliquer le renouveau 
des sports de l'air. Mais il en est 
un autre, essentiel : le ciel, le plus 
grand terrain de jeu qui puisse 
Être, est devenu accessible à tout 
le monde. 

« Les fédérations de sports 
aériens ont pris conscience qu'il 
fallait savoir accueillir les nou- 
veaux adeptes, et que vivre à huis 
clos, c'était crever à huis clos ». 
dit Bernard Colas, président de la 
FFP et de l'Umon des fédérations 
françaises aéronautiques et spor- 
tives (UFFAS). Les sept disci- 
plines - aérostation, aéro- 
modélisme, vol libre, vol à voile, 
parachutisme, U LM et aéronauti- 
que, - qui étaient les unes après 
les autres sorties du giron de 
l’ Aéro-Club de France frappé 
d’immobilisme ont compris, dès 
1978, 1e parti qu’elles pourraient 
tirer d'une union. Certaines fédé- 
rations, comme l'aéronautique, 
qui déplorait une perte annuelle 
de 10 000 licenciés à peine com- 
pensée par l'arrivée de jeunes 
pilotes, ou l’aérostation, qui végé- 
tait avec ses 50 amateurs, ressen- 
taient ce besoin sans doute plus 
que d'autres. 

* Il fallait absolument harmo- 
niser nos objectifs et nos actions 
et coopérer, ne serait-ce que pour 


l’aspect pratique des choses -, 
continue Bernard Colas. 
L'UFFAS a finalement vu le jour 
au début de l'année, avec le par- 
rainage du groupe Tag, champion 
du monde de formule I en 1984 
avec le moteur de la McLaren de 
Niki Lauda. 

L'UFFAS, qui n'est pas une 
superfédération mais bien plutôt 
un * pontage horizontal » entre 
les sept fédérations, a pour but de 
contribuer à donner à la France 
les moyens de prendre la première 
place mondiale dans le domaine 
des sports aériens. Elle se propose 
d'aider ses membres à développer 
leurs capacités d'accueil, à inven- 
ter de nouvelles formules, à amé- 
liorer leurs relations avec les 
médias et à augmenter leur 
audience auprès du grand public. 


U décollage de TAU 

« Contrairement aux Etats- 
Unis. où chacun reste dans son 
coin, ou bien aux pays de l'Est, 
très conservateurs, nous nous ser- 
rons les coudes. Nous marchons 
tous dans le même sens -, dit le 
président de la FFP. Dans 
l'euphorie, la France a même 
pensé organiser, avant 1990, des 
Jeux mondiaux des sports aériens. 
Mais la Fédération aéronautique 
internationale (FAI) n’y est pas 
très favorable. - Cela posait de 
gros problèmes d'harmonie entre 
les pays et entre les sports, selon 
elle. Mais je pense surtout que la 
F AJ a besoin d’être restructurée. 
Elle n'est pas assez démocrati- 
que, et les différentes disciplines 
seront bien tentées, un jour, de 
créer leur propre structure inter- 
nationale », affirme M. Colas. 

La FAI, qui regroupe soixante 
et onze pays et qui fête celle 
année ses quatre-vingts ans d'exis- 
tence, est l'organisme qui régente 
tous les sports aériens. Les sept 
fédérations de l’UFFAS représen- 
tent aujourd'hui plus de 
100 000 licenciés : 130 pour 
l'aérostation, 1 1 000 pour le 
modélisme, 7 000 pour le vol 
libre, 12 000 pour 1e vol à voile, 
22 000 pour le parachutisme, 
43 000 pour l'aéronautique et 
4 000 pour Ï’ULM- 

Ce dernier chiffre est sans 
doute un peu supérieur à ta réa- 
Gté. Selon un rapport d’Hubert 
Aupeliu membre de la Fédération 
française de planeurs ultra-légers 
motorisés (FFPLUM), il n’y 
aurait aujourd'hui que 2 800 usa- 
gers, dont 30 % de pratiquants 
assidus. Et seulement 1 500 ULM 
ont été déclarés au moins une fois 
à l'aviation civile, alors qu’il 
aurait été vendu 2 700 machines, 
dont 500 d'importation. - Beau- 
coup de licenciés ne wleni plus. 


et beaucoup d'appareils ne sont 
pas en état de voler -, écrit 
M. Aupetit. 

L’ULM est seulement en train 
de reprendre son envol après une 
très nette baisse de popularité qui 
date de fin 1983. Echaudé par les 
trois morts du Grand Prix de 
France disputé pendant l'été, le 
public se détourna de cette disci- 
pline jugée dangereuse : entre 
1982 et 1984, 126 accidents firent 
un total de 30 tués, victimes, à 
près de 60 < S. d'une défaillance du 
matériel. Cela faisait beaucoup. 
Et des 40 écoles qui existaient en 
1983. seules 15 survivent 
aujourd'hui, dont 5 seulement ont 
des activités régulières. Mais 
rULM, après cette crise de crois- 
sance, qui a le mérite de démon- 
trer que tout sport à risque néces- 
site de nombreuses précautions, 
est reparti du bon pied. 

La Fédération a amélioré ia 
formation des pilotes et a organisé 
plusieurs compétitions dignes 
d’intérêt, comme les champion- 
nats de France, l'an dernier, sur le 
plateau du Larzac. Les quarante 
concurrents y ont prouvé que 
l’ULM était capable d’affronter 
les conditions les plus violentes 
pour autant que pilotes et 
machines fussent à la hauteur. 
Les constructeurs font par ailleurs 
beaucoup d'efforts pour rendre 
- pendulaires » et • mulii-axes • 
plus sûrs, plus légers et moins 
bruyants. A 150 ou 200 F l'heure 
de location, à 5 000 F la formation 
pour atteindre le niveau équiva- 
lent au brevet complet en aviation 
légère, l’ULM a sans doute de 
très beaux jours devant lui. 


ADRESSES 

Fédération française d'aërosta- 
tion (FFA). 6, rue de Galilée. 
75116 Paris, tel. (1) 723- 
72-52 : 

Fédération française d'aéro- 
modélisme (FF AM), 52, rue de 
Galilée, 75008 Paris, tél. 
(1)720-32-32; 

Fédération française de parachu- 
tisme fFFP), 35, rue Saint- 
Georges, 75009 Paris, tél. 
(1)878-45-00; 

Fédération française des pla- 
neurs ultra-légers motorisées 
(FFPLUM 1. 489. chemin de la 
Sacristie. 84140 Montfavet, tél. 
(90)31-30-31 : 

Fédération française de vol libre 
(FFVL), 54 bis, rue de la Buffa, 
06000 Nice. tel. (93) 88- 
62-89 ; 

Fédération française de vol à 
voile (FFW), 29, rue de Sèvres, 
75006 Paris, tél. (1) 544- 
04-78. 


On peut en dire autant de 
Lûmes les autres disciplines. 
L’apparition de l’avion très léger 
(ATL). construit par la firme 
française Robin, a ainsi donné un 
coup de fouet à l’aéronautique 
sportive, dont le parc avions vieil- 
lissait. - Aucun pays ne possède 
l'équivalent. C'est l'appareil le 
plus performant et le plus écono- 
mique du monde -, ne craint pas 
d’affirmer Bernard Colas, D'un 
coût unitaire de 218000 F pour 
une durée de vie de 6 000 heures 
de vol. l'ATL. qui ne consomme 
que 9 litres par heure à 1 50 km/h, 
est un fantastique moyen de for- 
mation des apprentis pilotes. 

• L'argent n'est plus un obsta- 
cle pour la pratique des sports 
aériens. Les jeunes de moins de 
vingt-deux ans peuvent facile- 
ment obtenir des bourses de ia 
part des fédérations, et une 
semaine de stage de parachu- 
tisme. par exemple, ne coûte que 
I 500 F. tout compris, même 
l'hébergement. C’est moins cher 
que le tennis -, explique le prési- 
dent de l'UFFAS. 

L'augmentation du nombre des 
pratiquants pousse également les 
constructeurs à essayer de répon- 
dre à une demande devenue beau- 
coup plus intéressante pour eux. )! 
y a deux ou trois ans. ie monopole 
de la fabrication des planeurs 
était détenu par l'Allemagne fédé- 
rale. Aujourd'hui, avec le Pégase, 
la France est à la pointe du pro- 
grès et exporte 50 S- de sa produc- 
tion aux États-Unis. C'est environ 
la même proportion de parachutes 
français, dont la publicité est 
assurée par les bons résultats des 
parachutistes tricolores en compé- 


Fédératicn nationale d'aéronau- 
tique (FNA). 52. rue de Galilée, 
75008 Paris, tél. (1) 720- 
39-75. 

CALENDRIER 

23-31 juillet : Coupe du monde 
de vol à voile en montagne 
(FFWJ, à Vinon-Var ; 

28 juillet-4 août : Finale des 
championnats de France (FFVLl. 
Nationale A. à Mieussy : 

28 juillet- 12 août ; Champion- 
nats du monde de vol à voila 
(FFW), à Rieti (Italie) ; 

1 m -11 août : Championnat de 
France (FFP), en voile contact, 
précision d'anerrissage. vol rela- 
tif. précision d'atterrissage par 
équipa à Vichy : 

14- 25 août : Championnats du 
monde d'ULM (FFPLUM). région 
Millau - Larzac ; 

15- 18 août : 2‘ coupe du monde 
de vol relatif A 16 (FFP), à La 
Ferté-Gaucher : 


tition. qui trouve preneur hors de 
l'Hexagone. 

- La France a toujours eu des 
approches originales et beaucoup 
d'imagination. Elle n'a jamais 
été en retard pour tou; ce qui 
concerne l'air. Et les étrangers 
n'ont jamais été aussi nombreux 
à venir faire des stages en France 
pour profiter de nus sites et de 
notre savoir-faire -. dit Bernard 
Colas. Le poids économique des 
sports aériens atteint ainsi environ 
1.5 milliard de francs... 

Signe que tout va vruimert très 
bien, les commanditaires com- 
mencent à affluer. Ils ont versé 
2.7 millions de francs l'an dernier 
pour l’organisation des champion- 
nats du monde de parachutisme à 
Vichv. • La voile, sans les spon- 
sors et les médias, ce n'est rien. If 
faut donc que les sports aériens 
arrivent à intéresser les deux. 
Pour cela, il faut rendre nos 
gestes sportifs, nos compétitions 
accessibles à la compréhension 
du plus grand public -. Le record 
du monde de voile-contact, amé- 
lioré fin mai à La Fcné-Gaucher 
par les Français avec vingt-deux 
parachutes superposés, va tout à 
fait dans ce sens. 

Cet été. dans toute la France, 
les manifestations vont se multi- 
plier: tour de France des jeunes 
pilotes, challenge Pilâtre ce 
Rozier à Metz, compétition de vol 
libre avec départ en remorque par 
U LM à Pouilly-Maconge. cham- 
pionnats du monde d’ULM au 
Larzac... Un million de pas- 
sionnés des sports de i'air ne ta.r- 
deroni pas à être reicims par de 
nouveaux adeptes. L'UFFAS leur 


22-24 août : Coups d’Europe 
(FFP). de Para-Pente, à J 
Mieussy : i 

22-25 août : 3" challenge Pilâtre ! 
de Razier (FFA), à Meta (Mo- j 
selle) ; [ 

30 août-l^ sept. : 11" cham- 
pionnat de France (FFAJ. à La 
Fer.é-Bernaro iSartheJ ; 

S-S septembre : Vol reiatif A 10 
et 20 (FrP). vitesse, à La Fene- 
Gaucher : 

1S-22 septembre ; Champion- 
nats de France I, coupe M 2 rcel- 
Doret iFNA), voltige, à Grenoble 
S:-Gecirs ; 

1*-3 novembre : 10 e challenge 
international d'automne (FFP), 
en précision d'atterrissage par 
équipe, s Chambéry ; 

9- 1 ï novembre : 3« pentathlon 
parachutiste (FFP), en voile I 

contact, précision d'atterrissage. î 

vol relatif, à Avignon. j 
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tend les bras... 

DOMINIQUE SIMON. 


Pour prendre l’air 







Ascendance 


Une passion dévorante : le vol à voile. 


L E chuintement du vent 
contre 2e fuselage s'est 
transformé en un siffle- 
ment de plus en plus aigu. Tel un 
oiseau de proie, nous piquons vers 
le sol, et au compteur l'aiguille 
s'affole : 120, 130, ISO. 180, 200 
kilomètres à l'heure. Les champs 
de colza s'approchent à toute 
allure. La position de pilotage, 
quasiment couché, l'absence de 
bruit et de vibrations d'un 
moteur, accentuent encore 
l'impression de puissance et de 
finesse. 220 kxn/h. Maintenant, 
on observe distinctement le feuil- 
lage des bosquets. Amorçant une 
ressource brutale, le pilote 
ramène à lui le manche, et nos 
estomacs semblent se réfugier à 
l'extrémité de nos orteils. Sur 
l'élan, nous reprenons de l'alti- 
tude, et entamons bientôt une spi- 
rale: 


«L - 

neur reprend de l’altitude, dans 
un silence religieux froissé seule- 
ment par le glissement de l'air. 


Le vol à voile mérite bien sa 
réputation d'aristocrate des sports 
aériens, et le planeur est le roi des 
aéronefs. Imaginez : si vous 
lâchez un planeur depuis un kilo- 
mètre d'altitude, il touchera le sol 
quarante kilomètres plus loin (on 
dit alors que son coefficient de 
finesse est de quarante), en attei- 
gnant des vitesses de 1 S0 km/h. 


L'aiguille de l'altimètre 
remonte. Doucement, notre pla- 


Harmonie 

au-dessus des Causses 


S UR le causse Méjean, en 
Lozère, fonctionne 
depuis 1982 un Centre 
national d'initiation au vol à 
voile qui accueille chaque 
année, d'avril à septembre, trois 
cents stagiaires venus de toutes 
les régions de France. Afin de 
mener à bien cette opération, 
financée au moyen de prêts et 
de subventions obtenus auprès 
de l'Etat français et de la CEE. 
plusieurs organismes se sont 
associés : la Fédération de vol à 
voile, le club vélicole des 
Causses, des collectivités 
locales, l’Union (tes centres de 
plein-air et l’association Chanet, 
regroupant les habitants du 
pays. 


enseignement théorique : tech- 
nique du pilotage, connaissance 
sérologique, notions d'orienta- 
tion et de navigation. 


Les stagiaires sont hébergés 
dans une auberge rurale, 
ancienne ferme judicieusement 
restaurée et située à proximité 
de l’aérodrome de Florac- 
Sainte-Enimie. Ce terrain d'avia- 
tion convient parfaitement aux 
activités vélicoles parce qu’il 
offre d’excellentes conditions 
de sécurité. «La plate-forme 
s'étend sur une soixantaine 
d'hectares. Elle est située dans 
la plaine de Chanet une région 
épargnée par les turbulences» . 
souligne Eric Raissac, trente- 
deux ans. chef pilote. Il fait par- 
tie des cinq instructeurs qui dis- 
pensent aux stagiaires un 


L'après-midi se déroulent les 
exercices pratiques à bord de 
planeurs biplaces. Au moyen 
d’un treuil, les appareils sont 
propulsés à une vitesse de 
90 km/heure afin d'atteindre 
une altitude moyenne de 350 à 
400 mètres. Ensuite, c'est aux 
pilotes de rechercher tes cou- 
rants ascendants leur permet- 
tant de rester dans te ciel le plus 
longtemps possible. Les pay- 
sages sont grandioses : gorges 
(te Tarn et de la Jonte, hautes 
parois impressionnantes, pentes 
boisées de l'Aigoual. vastes 
étendues granitiques du mont 
Lozère, vertigineuses vallées du 
Lot. 


Christian Girel, président de 
l'association vélivole des 
Causses, en parie avec émotion 
et lyrisme : «Dans un silence 
impressionnant, on se sent en 
harmonie parfaite avec la 
nature.» 


J.-M.G. 


s'adresser à PUCPA, 62, me 
de te Glacière. 75640 Parte Cedex. 
Stage d'initiation an roi à 
voile i’fcté en Lozère, l'hiver 
à Setet-Rémy-de-Provence. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur 


Halte 


06600 CAP-D’ANTtBES 


Plage 600 m. Petits studios. Partit* 
Piscine. Semaine été 2 pers. 1660 
A partir du 15/9 1 490 F. 

ROI SOLEIL 

153, boulevard Kennedy 
TH. (93 j 61-68-30 


Moniatsne 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

I pris du Théâtre la Fenice) 

S minutes à pied de ta place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tâex : 41 1 150 FENICE 1. 
Directeur : Dame ApoOtxBO. 


JOLI JURA VERT 

Une semaine O camp. 990 F en pension corn- 
pKie jixBSsoo au chou) oo 1/2 pension : 1 10 F 
par jour. Animaux acceptés. Grand jardin. 

Hostelieris L’HORLOGE 

RN 78, 39130 PONT-DE-POmE. 


Suisse 


Profitez de vos vacances à 
LUGANO-MAGUASO 


05490 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes ) 

LE VILLA RD - TéL : (92) 45-824)8 
Cb. et duplex avec cuisinette 2 à 6 pers. 
Court de teams. Tarif spécial juia-sepL 


LAC MAJEUR - LOCARNO 


Provence 


83980 LE LA VANDOU 


Un hôtel de charme en bon) de mer. 
Ameublement raffiné. Chambres avec 
terrasses sur te mer. Piscine dans 1a ro- 
che. exquis jardin abondamment 
fleuri. Entre Saint-Tropez et Le La vau- 
dou. Face aux Des d’Or, calme, cuisine sa- 
gement moderne variant selon te pêche et 
k marché. Activités nautiques. Tennis, 
golfs à praomilé. 

HOTEL 

- LES ROCHES FLEURIES » 

Aigue belle 

83980 LE LA VANDOU 
Tel. : (94) 71-0S07 
TcJex : 403997 


TOURISME 


VACANCES A PONEY 

ENPorrou 

Stages enfants centre êqccsîre agréé 
J.&S. (12 raax.). Campagne, prox. ville 
touristique. Initiation, promenades. 
püneyskL 
LA G aTlVÆRE 

LA ROCHE-POSAY. Ta (49) 96-18-35. 


courant ascendant on planeur 
peut effectuer de très longs tra- 
jets. De 300 à 500 kilomètres en 
un vol de quelques heures, avec 
des ascensions à 3 000 mètres, 
n’ont rien d'exceptionnel. Sans 
une goutte de carburant, sans 
bruit nj, gaz polluants. Sauf les 
quelques minutes., dwremorquage, 
de r rière us avion à moteur quand 
même. 


Mieux, au cours de cette des- 
cente théorique, le planeur va ren- 
contrer des courants d'air verti- 
caux qui, comme amant 
d'ascenseurs, vont le faire grimper 
à des vi fesses dépassant couram- 
ment S mètres par seconde. C’est 
à dire que, si le pilote sait trouver 
ces zones d'ascendance et y main- 
tenir son appareil, il pourra rester 
indéfiniment en l’air. Ainsi, en 
volant de courant ascendant en 


Ces performances étonnantes 
sont le fruit du mariage entre 
l’énergie naturelle des masses 
d'air, absolument gratuite, et une 
technologie sophistiquée, plus 
coûteuse quant à elle. Un planeur, 
de club coûte 180 000 francs. 
Alors, même si on vole sur des 
appareils appartenant à des asso- 
ciations, c'est un budget de près 
de 8 000 francs qu'il faut consa- 
crer à une saison d'une centaine 
d'heures en voL Bien sûr, on peut 
prendre l’air moins souvent ; 
hélas, le vol à voile fait partie de 


voile, mais si vous savez aussi que 
cette passion n’est pas à la mesure 
de votre compte en banque il vous 
restera encore une chance : les 
stages proposés par différents 
clubs ou organismes. Nous vous 
recommandons notamment 
rUCPA, qui propose des stages 
d'une semaine «lans le Tarn et en 
Provence, au prix de 1 800 francs 
pour les moins de vingt-cinq ans, 
et de 2 140 francs pour les autres. 

Quoi qu'il en soit, ne laissez pas 
l'occasion passer, de voir de près 
ces grands oiseaux tout blancs, 
dont l’envergure dépasse les 
quinze mètrea Leur fuselage est 
si profilé qu’dû s’engage dans le 
cockpit comme dans une auto de 
course, pour se retrouver couché à 
l’étroit, le parachute servant de 
matelas. Vous vous installez à 
Pavant, et le pilote prend place 
derrière vous. Comme lui, vous 
avez les pieds sur les palonniers, 
et le manche mitre les ïambes. 


rière panoramique qui fait loupe, 
et vous menace à ce' point dune 
insolation que le port des lunettes 
et du couvre-chef est . effective- 
ment réglementaire. L’avion 
remorqueur se place, devant lé 
planeur. Le câble est crocbé et le 
convoi démarre. Comme le train 
d’atterrissage se limite à une roue 
dépassant à peine. du fuselage,, 
vous glissez le nez au ras des 
pâquerettes qui constellent la 
piste. ’ 


C’est joli... mais très impres- 
sionnant- Et brusquement, vous 
volez. A quelques mètres de votre 
nez, le tracteur travaille, dérape, 
grimpe. Cette promiscuité a quel- 
qne chose d'inquiétant, et c’est 
avec soulagemeot qu&vous enten- 
dez claquer le croc, à échappe-, 
ment qui largue le câble, tandis 
que le planeur se libère en s’enga-' 
géant <fans un virage. Le pronier 
«Tune interminable série. Votre 
estomac annonce une prise d’alti-. 


t op r rie , comme dans un kaléido- 
scope géant;. •. . 

Le corps s'cst habitué au mou- 
vement de glisse dn planeur. 
Maintenant détendu,: vous jouis- 
sez du spectacle, avec pour musi- 
que de fond le sifflement des filets 
d’air. ï 000- mètres, nous voilà 
presque dans le image: vous allez 
partir nrâmtéünt en ligne droite, 
à là recherche d’au nouveau cou- 
rant ascendant Après oe tournis 
«riirt errompo, le vol devient plus 
confortable, et d'autant plus 
agréable que la vitesse augmente; 
Aux commandes, Tàppàred est 
stabilisé; doucement, vous, des- 
cendez. 



- Soudain, votre ' 0013s ressent 
une prise d’ahitude que le varior 
mètre confirme. Au même 
moment, fc pilote cabre l’appa- 
reil: * C’est pour.raierair : plus 
longtemps on restera dans cette 
zone, plus on reprendra de l’ait i- 
tude,-.mais le* courant n’est pas 
assez puissant pour qu’il soit 
intéressant de spiraler, » Et 
quand le variomètre indiquera 
-une pertes le pikfte re lan cer a la 
machine vers. Un -autre nuage 
annonciateur d’ascendance: Un 
léger choc signale soudain une 
pert ur bation-: vous feriez d'entrer 
dam le cooratit-Lc pSote se lance 
dors en virage et vous grimpez de 
nouveau. 1 :- - r . ': 7 . . 
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ces passions dévorantes, aussi 
bien en budget qu’en temps. 
Après un vol d'initiation, on veut 
avoir son brevet, puis commencer 
la chasse aux certificats de perfor- 
mance... 

Le planeur n'est tout de même 
pas totalement inaccessible au 
«rampant» sans fortune. Pour 
une centaine de francs, vous pou- 
vez vous offrir un vol d’initiation 
d'une vingtaine de minutes. D suf- 
fit pour cela de se rendre dans on 
.club de vol à voile, de préférence 
dans la matinée, car ici, les flé- 
raents commandent. Si ce vol 
vous a innoculé le virus du vol à 


Face à vous, les instruments de 
bord: campas, altimètre, comp- 
teur de vitesse, variomètre. Ce 
dernier indique instantanément le 
gain ou la perte d’altitude. Avec 
toutes les tirettes et manettes 
diverses qui s’ajoutent aux 
cadrans, vous vous croiriez pres- 
que dans un avion de chasse. 


Par-dessus le harnachement du 
parachute se croisent les sangles 
du harnais: vous faites étroite- 
ment corps avec le planeur, au 
sens le plus strict du terme. Assu- 
rez votre bob: on peut fermer la 
.verrière. Cette redoutable ver- 


tude, tout tourne et vibre, vous 
osez à peine remuer le petit doigt, 
de peur de faire bouger tout 
l’appareiL H semble si frfilc. 

« Regarde ce nuage rond au- 
dessus de nôusl C’est u ncumulo- 
nimbus. Il signale taie colonne • 
d'air chaud qui monte. Je fais 
virer le planeur*, et cotnme .il 
monte avec l'air,. nous effectuions 
une spirale par rapport au sol » 
Le variomètre- indique., w m gain . 
d ’al ti tude de 2 mètres à la 
seconde. L’altimètre annoncé 
800 mètres, et la vitesse a dépassé 
les 100 Jôn/fc. La mosaïque des 
champs et des préa tourne et 


. _C*ett- la technique du vol en 
plaine, qn’omappeDe - vofthermi- 
quer* r car il consiste à. utiliser des 
cotannes d’air chauffé au contact 
de certaines zones- du sol; qui 
jouent .le', râle de - radiât eu r- 
accumnlatéar ; ainsi les champs, 
les viDttL- Poux faire de la route, 
descendre de Paris-vers la vallée 
de là Loire T»r cxemple, on va 

- d’-nné asceiidance .^ à - l’autre, tout 
Part consistant: à se combiner le 

- meilleur itinéraire. C'est une par- 
. tie.â’édwc. à Pédielle d’un pays 1 

Mais iùL-boiit d’un moment, les 
effets combinés de la chaleur sous 
Je ptexîglass, desvirages et des 
ressourorâ brutales, pourraient 
bien; impatienter votre estomac. 
Et si vous valez en montagne, ce 
sera pis encorc,.car la technique 
est alors différente : c'est 1e val de 
pente; qtn consktc à sc faire enle- 
ver parle vent qui rebondit contre ' 
les flancs de là montagne. C’est 
autrement brutal, . et effrayant 
aussi, car le bour des ailes passe 
souvent bien pris- de te paroL 
Mais c’est tçBexôcnt beau! . 


OOMBjKjlJE LE BRUN. - 
• Pov obtnfr toas'veasefgne- 
memts sur les cfcibs dé ni à voBe, 
s'adresser à la FFW, 29, rae de 
Sèvres, 75006 Paris. Tfi. : (1) 544- 
04-78. 


Piloter à moitié prix 


L’avion-école idéaL 


HOTEL VILLA MAGUASINA**** 

Parc, pisriae chauffée, golf, ten n is, soifzng. 
CH 6983 Magliaso. TéL : 194Î/Ç1/71-34-7I. 
Télex: 73817. 


GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tenais. Au sein (T un 
grand parc au cenirr de te cité 
Cuisine soignée Dir. dès ) 985 A. COTTL 
Téléphone: 1941/93/33-02-82. 


C E biplace de moins de 
50 chevaux, fiable, très 
maniable, d'un prix 
d’achat raisonnable 
(218 000 francs) et d’un coût ho- 
raire te plus faible possible (3 
baisse de plus cinquante pour 
cent) doit redonner vie aux aéro- 
dubs et b leurs trésoreries axan- 
gues. L'ATL (avion très léger) est 
en effet l'une des cartes maî- 
tresses que vient d'abattre (a Fé- 
dération nationale aéronautique 
pour relancer l'aviation légère et 
sportive, dont le plus grand ras- 
semblement a eu lieu è l'occasion 
du Tour de France aérien des 
jeunes pôotes, qui s'achève le 
27 juillet au Bourget. £ 



cet appareil appelé è un bel ave- 
. «r. Las chiffrwr partent. Dans le 
prix de Tarent' d' une haute de vol, 
-la charge réservé** (amortisse- 
ment total de l'appareil ne devrait 
. pas dépasser 10D à. 110 -francs. 

SrionTutifisation moyenne eh aé- 
; réctub {de quatre cents à six 
. cents heures annuelles), le prix de 
revient horaire total de FATL est 
comp ris entré 210 et 240 francs. 

. ;A .oompârér bu coût moyen, ho- 
>. , rateB, des. avions-écoles, .'andetme 
génération, qui varie de 300 à 
: 400 francs. 



Construit par la société Pierre- 
Robin, TAÎL est un monomoteur 
muni d'une voilure construite en 
bois et entoilée par un tissu Po- 
lyester. Lee ailerons et les volets 
sont en alKage d'aluminium. Dou- 
ble commande avec patonnter ré- 
glable et indépendant aux doux 
places. L’excellente vaflâfité de 
('avion renforce le plaisir de voler. 
La vitesse de croisière est de 
160 kilomètres à l'heure. La 
consommation de carburant 
s'élève à 11 litres (plus de 20 B- 


UATL de te société Robin. 


très poix tes appareite anciens). 
Bref, poix- tes responsables de la 
Fédération aéronautique, t la 
conception générale de Tavion. sa 
maniabilité, ses performances 
d'atterrissage, en font un avion- 
école idéal ». Us ajoutent : el'ATL 
doit être Hnstrùmgnt principal de 
la relance du vol à moteur en 
France. » 


/ Cinquante ■ appareSs sont déjà 
vendus sur W quatre -cents pro- 
V grammés_ Le premier ATL; a été li- 
vré récemment à l'aérod t* de 
. Çoufcmmws. En fin, ïas pos&à- 

iriStf PiAia- , . . r.~’v . '. ’ . ; ; ^té* d : exportation ne sont pas bér. 
• - ; j, .■ . ■ ^ . .V' t A ■’ ' Puteqoe la scxâfité Ro- 

'■ AV;. ; tecôratn/ctiori 66 réc 

L'ATL devrait, en effiSL 'per- cedts apparais . pour, l'étranger, 
mettre aux clubs dfr réooweter L'ATL a 1 bien déccffléi - V. ; . .. 


' -Av^oet^a et te bmvat : 


k r?.. ..* 1 ” ■ Tifomar^>,:ia f fiScl*atioà nstio- 


» Fédération aéromùtiqüe a ob- . nateàëraiautiqué'ifoft gagn^soh' 
tom» 1e concoürê de l'Etat iat da te date friânesj: ■ 

Caisse des. dépôts .« 'consigna--' - / .. 
bons pour èidar à l'acqursitipn^ft» : ; 'i f > -Uj. ?'j '‘ U ’ 


t 

• •• 


. .. ; 

i -.'A ' 

i -«»i 


• • *:• 




■ --r. -Jü' -J 

- • iV- ~ÜË 

• : 






*- r.*i 

■ ’ji » y 

-■M- 




■ Vem 


; i 


*** r , , 


; ^ 'v-wnew 

J ^ 

T ' • 1 


■ * 1 , 


Ijséô 1 




- :-~Ùf ■ 


I 





SPORT 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 27 JUILLET 1985 


Chute libre 

Une expérience voluptueuse : le parachutisme. 


A la simple idée de vous 
jeter dans le vide, vous 
ressentiez pourtant des 
sueurs froides. « Sauter en para- 
chute ? A d'autres f» Et vous 
voici ca$qir£ et harnaché; 
numéro 2 du premier largage, 
engagé dans le déroulement 
inexorable d’un saut dlmâatkn. 
Cela s’est passé de façon très per- 
nicieuse. Si vous tenez donc vrai- 
ment à éviter l’aventure, méfiez- 
vous donc de votre comité 
d'entreprise ou de votre club de 
gymnastique : c'est là que, faute 
d'avoir osé vous « dégonfler » 
devant les copains, vous vous lais- 
serez inscrire sur une liste. 
Aucune excuse possible : le para- 
chute s'ouvre automatiquement, fl 
n’y a jamais d’accident, cela dure 
moins d'une journée, et ce n'est 
même pas hors de prix. Et 
comme, alors, l’échéance sera 
encore lointaine, vous signerez. 

Vous voici donc au petit marin 
i l’aérodrome de La Ferté- 
Gaucher. Avec la visite médicale 
qui vous déclare apte, votre der- 
nier espoir s’envole : en début 
d’après-midi, vous sautez. Heu- 
reusement, à partir de mainte- 
nant, vous n'avez plus un instant 
pour vous laisser aller à la peur, la 
pédagogie appliquée aux débu- 
tants est (Tune rare efficacité, et, 
curieusement, au lieu de sentir 
avec angoisse approcher le 
moment fatidique, vous allez 
avoir de plus en plus envie de sau- 
ter. 

-Distribution du matériel : cas- 
que, bottes, parachute dosai — 
un bon gros sac à dos de 12 kilos, 
— parachute ventral — 6 kSos — 
dont la poignée rouge vous 
magnétise. Une fois équipé, vous 
n'avez qu'une hâte : que le para- 
chute s'ouvre, tellement c'est 
bord et inconfortable. L’avion, 
maintenant. Six « paras » y pren- 
nent place, mais avec ordre et 
méthode. Ou forme donc, les 
sticks, équipés au sein desquelles 
chacun a son numéro : son tour 
d’embarquer, sa place à bord, çt 



son tour de.„ Nous y voilà. Pour 
sauter de l'avion, on utilise le coin 
arrière de la portière comme un 
starting-block, afin de se propul- 
ser en saut de Fange vers le hau- 
ban d'aile. Quand vous commen- 
cerez à prendre vos appuis contre 
l’avion, vous n’arriverez pas à 
croire que dans quelques heures 
vous effectuerez le même geste à 
700 mètres d’altitude. Pourtant, 
au contact des sangles et des bou- 
des, à prendre place dans cet 
avion, vous ressentez une curieuse 
exaltation : vous êtes devenu le 
numéro 2 du premier largage. 

Suit la préparation physique : 
se jeter en saut de l'ange pour 


s’écraser contre un trampoline, 
répéter le roulé-boulé en avant, en 
arrière, sur le côté. Jamais vous 
ne serez aussi attentif à une leçon 
de « gym ». Puis on vous suspen- 
dra à un harnais ; qu’on se sent 
bien, maintenu dans ces sangles ! 
L'impression est sécurisante, et 
déjà vous sentez que, une fois 
expédiée (a corvée de franchir la 
portière, un monde merveilleux 
vous attend. « Au bout de trois 
secondes, le parachute va 
s’ouvrir, et vous ressentirez une 
secousse voluptueuse. » Le moni- 
teur vous le dira et vous le répé- 
tera, car le terme est officiel : le 
choc de l'ouverture n'existe plus. 


En revanche, on insistera bien 
pour vous préparer à la rudesse du 
contact avec le sol. Vous vous y 
accoutumerez donc sur un simula- 
teur, en vous exerçant à toucher le 
sol les pieds à plat, les jambes 
jointes et légèrement fléchies, les 
chevilles serrées. Ce qui n'est pas 
si simple. 

Au bout de quelques prises de 
contact avec le sol. vous vous sen- 
tirez tout à fait motivé pour un 
cours de théorie. Car il faut savoir 
qu'un parachute ne descend pas à 
la verticale, mais en avançant à la 
vitesse de 3 mètres par seconde, et 
que, tirant sur l'une ou l'autre des 


C URIEUX, à Tépoque du 
Concorde et de la navette 
spatiale, le goût de cer- 
tains pour des machines volantes 
Sont Alberto Santos-Dumont 
turait pu être l'inventeur. 

Il est vrai que personne n'a 
trouvé de .remède an complexe 
l'Icare qui affecte l’humanité 
depuis la nuit des temps. De la 
rftute de Abdas Ebas Femas 
Abou, inventuer du « méro- 
jome *. qm sauta en 880 d’une 
our de Cordoce «hab31é» de 
îlumcs d'aigle, au vol plané du 
général Résilier de Goue, qui 
l’élança en 1808, à l'âge de 
oixante-dix-sept ans, des rem- 
parts d’Angoulême pour plonger 
Uns la Charente contant 
10 mètres plus bas, rhisteire est 
-iche d'anecdotes, souvent drama- 
iques, qui ont été autant d’étapes 
le la conquête des airs. 

Les Français ont toujours eu on 
■oie important dans ce domaine. 


Comme Blériot 

Les ULM en compétition. 

les premiers championnats du 
monde du 14 au 24 août prochain. 


L’Hexagone est même devenu un 
des lieux privilégiés du développe- 
ment des planeurs ultra-légers 
motorisés (ULM) qui ont volé 
pour la première fois il y a exacte- 
ment dix ans. 

L’impression de refaire un 
ancien itinéraire produite par la 
première traversée de la Manche 
en ULM, le 9 mal 1978, a été 
effacée, en septembre 1982, lors 
de la course Londres-Paris, dispu- 
tée par une cinquantaine d'appa- 
reils. Depuis lors, les manifesta- 
tions et les courses n’ont cessé de 
se multiplier. L'an passé, on a pu 
suivre Je Grand Prix de Pans, 
La Banle-Tours, les six heures de 
Blagnac, le championnat de 
France. 

C’est d'ailleurs sur les lieux 
mêmes de cette première compé- 
tition nationale, dans les environs 
de Millau, au dessus du Causse 
du Larzac. que vont se disputer 


A 800 mètres d'altitude, sur un 
plateau de 1 300 kilomètres 
carrés disposant de conditions 
sérologiques favorables en cette 
période de l'année, les concur- 
rents se disputeront les deux titres 
en jeu : d’une paît, pour les appa- 
reils pendulaires, c'est-à-dire 
dirigés par déplacement du centre 
de gravité par le pilote qui est sus- 
pendu à un trapèze comme sur 
une aile delta ; d'autre part, pour 
les appareils multi-axes, autre- 
ment dit pilotés comme les avions 
conventionnels avec un manche et 
des paioiuners. 

Les ULM, qui ne peuvent 
emporter plus de vingt-cinq litres 
de carburant, devront disputer 
trois types d'épreuves faisant 
appel aux qualités de navigation 
et de précision du pilote, ainsi 
qu'à l'économie de la machine. 


r 


Equipes comme à la belle épo- 
que de Louis Blériot, les concur- 
rents doivent notamment se munir 
d'un appareil photo pour prendre 
les clichés qui attesteront de leur 
passage au-dessus de certains 
points obligés. 

Les représentants de douze 
ys sc sont d’ores et déjà inscrits 
ces premiers championnats du 
monde. L’équipe de France sera 
composée des cinq premiers des 
derniers championnats nationaux 
dans chaque catégorie. En classe 
pendulaire, il s'agit de Pascal 
Morel (Epsilon Sport), Didier 
Pauze (Condor/Quartz), Patrice 
Barcouda (Safari GT/Quartz), 
Jean-François Fauchier (Drags- 
ter U/Hermès). Jean-Yves 
Le Bihan (Safari GT/Quartz) ; 
et en classe opeo, de Bernard 
d’Oreppe, Bernard Barillot. Jean- 
Claude Guerreiro, Guy Warda- 
voir et Alain Paelit (tous sur 
Sirocco). 

A. G. 


poignées prises dans les suspentes, 
vous pouvez vous diriger dans 
toutes les directions. Vous appren- 
drez aussi que c’est à partir de 
50 mètres d’altitude qu'on a 
l'impression visuelle que le sc! 
vient vers soi. et qu’il faut se trou- 
ver alors face au vent pour réduire 
la violence de l'atterrissage. 

A ce moment du cours, vous 
pousseriez bien un soupir de sou- 
lagement : enfin la terre ferme ! 
Mais voici alors le chapitre des 
procédures d’urgence : si le para- 
chute ne s 'ouvre pas. s'il se met en 
torche, s’il explose... Bien sûr. ça 
n’arrive jamais, mais, pour le cas 
où, il faut bien savoir faire usage 
du parachute ventral, dont la poi- 
gnée rouge vous fait penser main- 
tenant à un extincteur ou à us 
signal d'alarme, comme dans les 
trains. 

Vous avez en tête la procédure 
complète du saut ; plonger en 
extension, trois secondes de chute 
libre, secousse « voluptueuse », 
effectuer l'affichage-réglage du 
parachute en fonction de son pro- 
pre poids, faire un tour d'horizon, 
guetter le sol qui vient à soi, se 
trouver face au vent... Alors réap- 
paraît l'angoisse : - Serai-je capa- 
ble de retenir tout ça le moment 
venu ? » Comme vous marchez 
vers l’avion, à l'inquiétude physi- 
que succède plutôt le trac, la peur 
d'oublier son rôle. 

Hurlement de la turbine. Les 
six «paras • se bâtent de gagner 
leur place. Le Pilatus prend vite 
de l'altitude, et les SAO (sangles 


d’ouverture automatique) sont 
accrochées. La portière s’ouvre, le 
vent glacial tourbillonne. 
• Numéro 1! - Il disparaît. 
« Numéro 2! » C’est vous, le 2 î 
Comme un automate, vous prenez 
vos appuis. Le eboe du venL Un 
blaac. Une main sur votre épaule. 
D'une détente, vous vous propul- 
sez. et déjà vous avez oublié que 
c'est dans le vide. 

Maintenant, vous volez. Un 
froissement de soie d'une volupté 
quasi amoureuse, et vous voici 
suspendu à une coupole très sécu- 
risante. Les procédures de vérifi- 
cation et de réglage s enchaînent 
d'elles-mêmes, avec un automa- 
tisme qui vous étonne. A la ten- 
sion nerveuse des dernières heures 
succède maintenant un bien-être 
total, une plénitude de bonheur. 
Jusqu'au moment où le sol arrive 
vers vous à toute vitesse. « Le 
parachute ventral doit m’empê- 
che r de voir mes pieds comme 
avait dit le moniteur. Le choc. 
Vous roulez et vous boulez, vous 
vous redressez, vous étouffez glo- 
rieusement la toile du parachute. 
Alors, un cri vous vient du fond de 
la poitrine : - Je l’ai fait ! » 

D.LB. 

O Un saut d'initiation, à La 
Ferté-Gaucber revient à 350 F. 
Renseignements : Centre de para- 
chutisme sportif de Paris et de l'Ue- 
de-France. 77320 La Ferté-Gau- 
cber. TéL : |6> 404-01-73. Ou Fédé- 
ration française de parachutisme. 
35, rue Saint-Georges, 75009 Paris. 
TéL : 878-J5-00. 



ANS le del de Savoie, 
sont apparus des para- 
chutistes qui semblent 
tombés de nulle part. Les e véii- 
pentistes » ne s'élancent pas 
d'avion comme leurs cousins 
parachutistes. Une montagne, 
de bonnes conditions aérologt- 
ques et un parachute-aile leur 
suffisent pour planer dans le 
del. 

La voilure de sustentation 
construite comme une eiie 
d'avion, avec un bord d'attaque 
et un bord de fuite, est compo- 
sée d’une succession de cais- 
sons qui se gonflent sous la 
pression de l’air et qui permet- 
tent des manœuvres compara- 
bles à celles du delta-plane. La 
vitesse horizontale peut attein- 
dre 50 km/h, et la * finesse y. 
c'est-à-dire (a distance horizon- 
tale parcourue par rapport a 
l'altitude du point de largage, 
est de l'ordre de 3 à 4. 

Cela permet aux plus experts 
de se promener en l’air pour 
chercher les courants ascen- 
dants et prolonger les vols. 
Richard Trinquier. par exemple, 
a réalisé un vol de cinquante-six 
minutes à partir des falaises de 
Mieussy (Haute-Savoie) durant 
l'été 1984. 

Ce village savoyard est d'ail- 
leurs devenu la Mecque du 
« para pente ». après 12 décou- 
verte de cette activité par 


Gérard Bosson et Jean-Claude 
Bettan en 1979. C'est désor- 
mais en haut des falaises qui 
dominent le terrain de football 
du village que Gérard Bosson 
supervise avec son club des 
Choucas quelque quinze mille 
vois par an. L'iniriaVon est des 
plus simples, et les très rares 
accidents n'ont jamais été plus 
graves que la foulure au 
l'entorse à l'atterrissage. 

Cette nouvelle manière de 
découvrir la montagne semble 
promise à un bel avenir. EMe est 
en effet d'un coût relativement 
modeste : un vol revient à envi- 
ron 1 5 F. De surcroît, elle ouvre 
□ e nouvelles possibilités 
d’exploitations estivales pour 
les remontées mécaniques des 
stations de sports d'hiver. 
Enfin, a Chamonix, un nombre 
de plus en plus important d'alpi- 
nistes l’utilisent pour redescen- 
dre dans la vallée après leur 
course. Roger Tillon est ainsi 
a tombé * du nom Blanc et 
Pierre Gevaux du Cervin. Et le 
recorc du vol le plus haut est 
détenu par Alain Estève, qui a 
décollé du sommet de l’Aconca- 
gua en février dernier. 

ALAIN GIRAUDO. 

O Renseignements : Gérard 
Bosson. club des Choucas. Le 
Liston?!, 74250 Viuz- 
ea-S aîl az. 
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t ViOfiTTAGME 
COTE D’AZUR 
Littoral VAB ou Arri èr e-P a y s . 
Choix permanent VIAG ERS li bres ou oo- 
copés pour is budgets. LISTING gratuit. 
LA MAISON DU VIAGER 29. bd 
Strasbourg - 83000 TOULON - { 94) 93- 
54-55. FRÉJUS sur R- V. (94) 51-44-11. 


COTE D’AZUR 
arrière pays varcri 

(pays de Fayence) locations meublées à 
la semaine 3 PIECES, 6 peu. Pare, pri- 
ant, letBm. 2900 F b semaine. Disponi- 
ble en aoèt. Rens. FIRST. Le Jeu Ban 
CANNES MARINA 06210 Mandent* 

(93)93-0849. 

DOUCEUR DE VIVRE EN PROVENCE 

A looar. nnitao à très c on lo r t abf » 3 c ham bre s , 2 s. «T «au. grand séjour, terrassa, 
bien exposée, pour S personnes. Port et plage A 100 métras. La semaine 1500 F. 
TOL : (75! 69-71-70 après 21 fl. 
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6 e BIENNALE 
I NTERNATIOXAbE 
DES ANTIQUAIRES. 
JOAIUEIERS ET 
GAUERIES D’ART 

MONTE- GARbO 

FTect rft. 

m 30JIILU 1 U : 12 AOUT 1985 
de 15 h 30 à 20 h 50 


LA CURE ET LES 


En Italie dans les thermes les plus anciens et Ees mieux équipés d'Europe 



IMmi 



vexezi* 


TERME 
™**EUGANEE 

MONTEGROTTO 
TttML 


« r CALZICNANO 
TERME 


BATTAGUA 

TERME 


BOtüCNA «T 


! les bans da beu» i 


> Tam« Eugenee nMn- 
PRIett— efficace 
de rttunatœmae. artftrtxsj. 


LHOSPfT ALITÉ : Un service h&- 
tefior complet et la eMnitA des alen- 
tours an fbm un lieu de el)Mr dea 
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LES VACANCES : Dans un s wv 
dide cadre neturU. dans le ctscr de la 
régan Variera et très près as Venise, 
les Terme Eugenee conatmani le so- 
hroon idéale pour mus ceux c» veu- 
lent joindre toa cures Aarmalea au* 
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T TOUS qui êtes intelli- 
ss m/ geni, pouvez-vous 
'' r m'expliquer le nou- 
veau Jeu du PMU ? • C'esr la 
question par laquelle, sourire en 
coin, on s'aborde au pesage. Le 
Derby, tenu sur les fonis baptis- 
maux au cours d'une cohérence 
de presse la semaine passée par le 
président de la Société d’encoura- 
gement et par celui du PMU fait 
à peu près l’unanimité contre lui. 

Trop compliqué. On se perd 
dans ces 48 groupes de chevaux, 
dans cette autre famille des 
groupes 49 à 56. dans ces rapports 
de * sélection », de - qualifica- 
tion ». » challenger » et » cham- 
pion -, dans ces 20 % reportés sur 
la « qualification • s'il n'y a pas 
de - champion -, les 30 % 
reportés sur le » challenger ». etc. 

Un signe : il a fallu une demi- 
page, en petits caractères, de 
Paris-Turf pour présenter le 
règlement du jeu. Un autre signe, 
encore plus éloquent : les sociétés 
de courses, d'évidence elles- 
mêmes sceptiques, organiseront le 
premier Derby un mercredi 
{ 1 8 septembre) sur des courses se 
disputant à... Fontainebleau. Si 
elles avaient cru au succès, elles 
auraient fait porter l'inauguration 
par i'enfant chéri ; Longchamp. 
Mais il fallait être présent sur le 
marché des jeux pour le retour du 
Loto sportif, à l’automne. Et, par 
ailleurs, explique-t-on en privé, 
l’absence d’information du PMU 
ne permettait pas la mise en 
œuvre d'un jeu plus simple (1), 
par exemple d'un Jackpot à 
l'anglaise ou à l'américaine, dont 
le règlement. lui, tient en deux 
lignes: vous désignez un cheval 
par course ; les parieurs dont les 
chevaux ont gagné toutes les 
courses se partagent la masse: 
celle-ci est reportée sur la réunion 


Bataille de fleurs 


Son et lumière 
à Saint-Fargeau 


Situé dans l'Yonne, à environ 
170 kilomètres de Paris, fe châ- 
teau de Saint-Fargeau (XIII e au 
XVH" siècle), l’un des plus grands 
châteaux privés de France, pré- 
sente cet été. pour la cinquième 
année, un grand spectacle histori- 
que son et lumière. Organisé par 
les propriétaires avec l'assistance 
de quelque six cents bénévoles 
des départements de l’Yonne, du 
Loiret, du Cher et de la Nièvre, il 
bénéficie également de la partici- 
pation de, quarante cavaliers, ce 


„ ... ... r 






HIPPISME 


Enchérir à Deauville 


Le pins beau yearling est à la page 46 . 


suivante s’il n’y a pas de parieur 
gagnant. 

Ainsi, les dirigeants des 
sociétés de courses peuvent bien 
le contester; le directeur de la 
Société d'encouragement peut-il 
annoncer qu'il attaque en diffa- 
mation les auteurs de « Droit de 


réponse - , qui auraient consacre, 
au printemps, une émission percu- 
tante au PMU ; le frère et le 
neveu d'un des deux ex-directeurs 
du PMU (ils ne le sont plus 
depuis trois semaines) peuvent-ils 
retenir une page d'un journal hip- 
pique pour annoncer qu'eux aussi 
vont porter plainte en diffama- 
tion : il n'en reste pas moins que 
l'impasse dans laquelle se trou- 
vent les courses, et où elles ris- 
quent de s’enfoncer encore davan- 
rage. est née d'une totale 
incapacité à avoir imaginé et 
pensé, au cours des cinq ou six 
années écoulées, une réplique aux 
paris sur les sports, notamment 
sur le football, dont l'avènement 
était rôt ou tard certain, après les 
précédents italiens et anglais. 

Il paraît qu'au plan de {'infor- 
matisation au moins, on met les 
bouchées doubles. 


un déficit qui, de (aveu du prési- 
dent de la Société d'encourage- 
ment lors de la conférence de 
presse du 17 juillet, sera de 
l'ordre de 200 millions de francs 
pour l'exercice 1985. 

Même si l'Etat, bon prince, 
accepte, encore une fois, de bou- 
cher les trous, les allocations aux 
chevaux gagnants devront proba- 
blement être réduites l’an pro- 
chain. Un mauvais coup, au 
moment où les hippodromes amé- 
ricains augmentent considérable- 
ment les leurs et où, par exemple, 
les dirigeants de Garden State 
Park annoncent un Jersey Derby 
doté en 1 986 de 2 millions de dol- 
lars. s'ajoutant aux autres millions 
(toujours en dollars) de la Bree- 
der's Lup. 


Parmi ses 765 pages - car 765 
poulains et pouliches sont, cette 
année, inscrits aux ventes, ce qui 
nous semble constituer un record. 
- on cocbe évidemment celle qui 
porte le folio 46 : NI... poulain bai 
né le 9 mai (1984, puisqu'il s'agit 
d’un yearling, donc d'un poulain 
né l'année. précédente) par Gol- 
den Fleece (gagnant du Derby 
d’Epsom 1982, petit-fils à la fois 
de Northern Dancer et de 
Vague ly Noble, les deux pins 
grands étalons mondiaux du quart 
de siècle écoulé) et Pram (mère 
d'une gagnante du prix, de Diane, 
Dunette, et de l'excellente 
Paddle }. 


Un excellent catalogue 


Venu le 20 juillet une demi- 
heure à Evry pour voir courir une 
fille à' Exceller. Jean-Luc Lagar- 
dère, PDG de Matra (à qui a été 
confiée la fabrication de six mille 
terminaux, mais non leur concep- 
tion, ressortissant d'un contrat 
entre le PMU ci une société 
appartenant à la famille d'un des 
deux directeurs de cet orga- 
nisme), nous a assuré que, désor- 
mais, la série était sur de bons 
rails et qu'on allait beaucoup 
annoncer au cours des prochains 
mois. 


La troupe de première ligne, 
exposée aux premiers mauvais 
coups, est celle des éleveurs. Du 
18 au 25 août ont lieu les ventes 
de Deauville. Ce n’est certes pas 
l’euphorie dam les tranchées des 
bords de la Touques. Qui peuL 
envisager d'enthousiasme d'ache- 
ter des chevaux quand, d'une 
part, les frais d'entraînement aug- 
mentent (on en est à 8 000 F envi- 
ron par mois et par cheval à 
Chantilly) et quand, d'autre part, 
les espérances de recettes dimi- 
nuent ? 


C'est un des plus beaux 
• papiers » qui se puisse offrir au 
monde. Si le modèle est du même 
niveau (nous n'a vous pas eu 
l'occasion de voir le poulain au 
haras), le prix pourrait, pour la 
première fus eu France, flirter 
avec les 10 millions de francs. 


Acceptons-en l'augure. En 
attendant, il va falloir faire face à 


Pourtant, les inconscients qui 
se risqueront à ce pari stupide ont 
plus de chances que les autres de 
réaliser une bonne affaire. Peut- 
être parce que. précisément, des 
éleveurs, eux, jouent la sagesse et 
se décident à passer en vente des 
sujets qui, en d'autres temps, ne 
seraient pas sortis de leurs écu- 
ries, le catalogue est excellent. 


A de telles enchères, il n'y aura 
évidemment plus - et depuis 
longtemps - de candidats ache- 
teurs français. Mais tes grandes 
écuries américaines et arabes 
auront pris 1e relais. Et même si 
on sait que les plus grandes 
d'entre elles sont désormais liées 
par un accord de cartel, devant 
pratiquer la non-agression des 
enchères (ce qui inquiète beau- 
coup les éleveurs de haut niveau), 
elles ne pourront faire moins, dans 
l'intérêt même d'un marché mon- 
dial qu'elles contrôlent, que dé 
lever la main jusqu’au million de 
dollars. 


C’est avec beaucoup d’émotion 
et de tristesse que le petit monde 
des ventes de Deauville verra 
entrer dans le cercle des projec- 
teurs (il s'agira, en l’occurrence, 
d’une vente en nocturne) ce pou- 


lain o° 46 : son éleveur, qui allait 
probablement connaître avec lui 
le triomphe de sa carrière, S'est 
snicidé Je mois dernier, à cin- 
quante ans. 

En contrepoint au roman noir 
du n° 46, et à quelques pages de 
distance dans le catalogue, le 
roman, bleu du n° 32 : * N.... par 
Oalsaan et Molitva ». Aux noms 
du père et de la mère, voire à leur 
seule consonance, les habitués dés 
courses auront reconnu une oi>: 
gine Aga Khan. 

- Ge dernier, à qui Ü naît, dans; 
ses haras de France et d’Irlande, 
quelque cent cinquante poulains 
par an, n’en vend jamais un, mais, . 
par contre, à mesure des nais- 
sances, se sépare , de quelques 
sujets d’âge n’ayant que médio- 
crement réussi sur les pistes. . 

Lorsque c'ést de femelles qu’il 
s’agit, les acheteurs acquièrent en 
même temps une sorte de partici- 
pation indirecte dans l'écurie Aga 
Khan et dans ses espoirs. Car la 
règle du jeu - bien connue et 
immuable depuis que- le grand 
père de factuel Aga a commencé < 
de la pratiquer» dans les 
années 20 - est que la « maison » 
ne se sépare jamais complètement 
d'une souche et garde de proches 
parents des pouliches ou pouli- 
nières ainsi vendues. Qu'un mem- 
bre de la .famille s’illustre- sous la 
casaque verte - mieux équipée ; 
que toute autre avec ses entra*-, 
neurs de grand, talent, et .-ses,-. 
grands jockeys, dont Saintr 
Martin, pour atteindre aux plus 
brillants résultats, r- et voilà le 
réformé de la veille- décuplant de 
valeur chez. son. nouveau proprié- 
taire. •- . . " ■ : • • 

Des éleveurs jouent cètte phis 1 
value et ont fait de letos haras des 
satellites permanents de ceux de 
l'Aga'Khan. .- ; 


‘ La formule se révèle extraordi- 
nairement payante, cette année, 
avec lé numéro 32. Un éleveur de 
la région dé Bayeux avait acheté 
aux ventes- d'Irlande, en novem- 
bre 1983/ pour 6 500 guinées 


(environ 85 000 F) une jeune 
pouIùrièrê,.dont l'Age gardait les 


premiers produits! L'un de ceux-ci 
était Mouktar, gagnant, cette 
aimée, .du Jockey Club, du Grcf- 
fûlbc, du Hocquart, etc. Avec un 
rayestissementtie 6 500 guinées. 
-l’éleveur . va présenter à Deauville 
un frère - du quatrième 
• trois ans * européen (rang 
auquel le collège européen des 
handicapeurs a classé Mouktar) 
de l’aimée. Ou 3 000 ou 4 000 % 
de bénéfice: Car même si tes écu- 
ries américaines boudent, les 
« sangs » Aga Khan (qui ne fait 
pas partie de leur cartel), le mar- 
teau ne devrait pas tomber, 
devant ce numéro 32, à moins de 
3 ou 4 mfllions de francs. ... 

’ À Coitp sur, des chèques à sept 
chiffres encore., pour un propre 
frère de Deep RootsipP 11), des 
demi-frères d'Al Nasr m { n° 101), 
Ginger Brink. (n° 12), Big John 
(ri° 73), de Faraday Times 
(n» 552), Mata Hari et Marduk 
(n° 879) ; de -jeunes proches 
parents de porii Atari c, Ash- 
more 

. Mais puisque acheter un pou- 
lain dans l'étal actuel des courses, . 
est un . pari stupide; peut-être 
vaudra-t-il mieux aller jusqu’au 
bout de la stupidité et obéir seule- 
ment au . coup de foudre. U est 
parfois tonjuge. 

LOUISDÉNHEL. î 


(I) êtes simpfo pourle pobtic mais 
plu* . compliqué- pour la gestion. Par 
exempte, VQ s'était agi dW Jackpot 
àt'angteHjaxomte. S aurait fallu dej 
tickets A quelque 150 cases (nombre 
passible de partants dans, use réunion) 
dont Iê. tri ne peut plus s'effectuer par 
«lé» procédés igamxeu. 


PHILATÉLIE 


n"l$96: 


.artir 


qui permet la reconstitution d'un 
véritable tournoi. 


Mozart le 13 avril ai Boris Godou- 
nov de Moussorgski le 22 juin. 


Les bataillas de fleurs sont, 
depuis longtemps, un des 
charmes de Nice. La première, dit- 
on, eut lieu sur la promenade des 
Anglais en 1876. Intimement liée 
à l'histoire du carnaval, carre 
manifestation bénéficie du 
concours et du talent de près de 
deux cents personnes qui habil- 
lent, décorent puis animent les 
chars fleuris sur lesquels seront 
collés les pétales de dix mille 
fleurs sacrifiées pour l'occasion. 
Groupes de musiques étrangères. 
majorettes et troupes folkloriques 
locales sont également de la fête. 


En vedette. Jacques Cœur 
revenant de l'Orient, la Fronde et 
la bataille de Bléneau. la Grande 
Mademoiselle (qui fut châtelaine 
de ces lieux), la Révolution et 
l'incendie qui, en 1852, détruisît 
en partie l'édifice, sans oublier la 
Libération. Une visite aux chan- 
delles est également prévue après 
le spectacle. 


Le prix (2370 Fl comprend 
l' aller-retour en première classe et 
les places d’opéra à l’orchestre ou 
au balcon. Si l'on veut déjeuner et 
dîner dans le train, il faut ajouter 
un «forfait dix repas » de 1 300 F. 


Participeront ainsi à la bataille 
des fleurs du 10 août - baptisée 
« Etoiles d'été » - les Lanceurs de 
drapeaux italiens et les Bersa- 
glieri, la Garibaldina, le showband 
Irène (Belgique), la Pata clique 
(Suisse), les musiques de fa 
fi* Flotte américaine, de la Jeu- 
nesse niçoise et des sapeurs- 
pompiers de la ville. 


• Renseignements : château 
de Saint-Fargeau, 89170 Saint- 
Fargeau. té L (86l 74-05-67. Spec- 
tacles tous les vendredis et 
samedis de juillet et août, ainsi 
que 1e mercredi 14 août. Tribune 
panoramique de six mille places 
assises numérotées et vaste par- 
king. A noter que le spectacle, qui 
débute à 22 heures, a lieu par ions 
tes temps. Quant au château, ou 
peut 1e visiter jusqu'au 1“ novem- 
bre, matin et après-midi. 


Le forfait comprend te voyage 
en première classe et deux spec- 
tacles 6 l'Opéra, en première 
catégorie. Pour les spectacles en 
soirée, il inclut aussi (a nuit et te 
petit déjeuner dans un hôtel qua- 
tre étoiles (l'Hôtel Scribe, face eu 
palais Garnier, ou un hôtel simi- 
laire). Les prix varient selon l'éloi- 
gnement du département d'ori- 
gine : de 973 F à 1 992 F pour les 
abonnements de matinées ; de 
1 824 F à 2 843 F pour tes abon- 
nements en soirée. 


guide contenant conseils prati- 
ques, cartes et indications néces- 
saires au périple. Chaque soir 
vous êtes attendus dans un gîte, 
une ferme ou une auberge. Dou- 
cha, repas copieux, bon lit et petit 
déjeuner. Avant te départ, une 
semaine de stage au centre est 
fortement conseillée. Niveau mini- 
mum requis : éperon de bronze. 
Randonnée : 2 700 F. Forfait- 
séjour ■+ randonnée : 4500 F. 


La Principauté de Monaco™ 

— en raison de l'augmentation 
des tarifs postaux, émettra quatre’ 
nouvelles valeurs «rasage courant, 
te l'août. 


■’ • TCHAD : une série de quatre râ- 
leurs et on Moo-fctifUec soulignent Je 
- Bicentenaire de la naissance de J. J. 
Aodubon», 70 F^jabtru : HO F, autre- 

®BBUQtfi»TCWfl : ROTBüWEOUTCMfl 


• Centre de séjour équestre. 
Bruno et Lydie Veriey. 82110 
Lauzerte. TëL : (63) 94-66-48. 


La Touraine 


en cire 


• Renseignements : agence 
La Fugue. 32, rue de Washington, 
tel. -.(1)359-10-14. 


• Renseignements et réserva- 
tions : Comité des fêtes de Nice, 
5, Promenade des Anglais, 
06000 Nice. Téléphone : (93) 87- 
16-28. Prix des places : de 30 à 
65 F. 


Trans-Europe- 

Opéra 


Chevauchées 

libres 


Quitter à 10 h 30 son domicile 
parisien et retrouver ses meubles 
à 23 heures, après une après-midi 
lyrique au Théâtre de la Monnaie, 
voilà qui est désormais possible 
grâce au train qui mal Bruxelles à 
un jet de pierre de Paris. La SNCF 
a donc favonsé ce dessein en 
réservant un TEE aux incondition- 
nels de Mozart ou de Verdi, tandis 
que M. Gérard Mortier, directeur 
de l'Opéra national de Selgique, y 
réservait, de son côté, des places 
pour les Français. 


Le programma de l'abonne- 
ment pour la saison 1985-1986 
comprend cinq spectacles : Simon 
Bocanegra de Vercfi le 22 septem- 
bre. la Chauve-Souris de Johann 
Strauss le 22 décembre, ta Petite 
Renarde rusée de Janacek te 
16 mars, ia Fmta Giardiniera de 


A ceux qui, tentés par la ran- 
donnée équestre, répugnent Quel- 
que peu à jouer tes c moutons de 
Panurge», le centra de Lauzerte. 
dans le Quercy, propose des 
i randonnées libres*, c'est-à-dire 
des randonnées très organisées 
mais sans accompagnateur. His- 
toire de découvrir, en toute 
liberté, une région magnifique où 
l'on vous promet vallées perdues, 
causse aride, villages préservés et 
chapelles romanes à profusion. 
Au ehoix. deux arcutts de diffi- 
cultés inégales entièrement 
balisés, que ('on effectue en une 
semaine, à raison de 25 à 40 kilo- 
mètres par jour, en groupe de 2 à 
5 personnes que vous êtes invité 
à constituer vous-même. 


C'est au château de Tours que 
Charles VU. le roi errant, installe, 
en 1444. sa première demeure, 
avec son fils Louis XL Pendant 
près d'un siècle, les rois ne quitte- 
ront plus ce val de Loire, devenu 
« Jardin de France ». Aujourd'hui, 
ce même château, accueille 
r« Historié) de Touraine ». réalisé 
par le célèbre musée G révin de 
Paris, où Ton peut revivre tes 
« riches heures de Touraine ». 


Les timbres seront djt type 
-Effigies» . prince Rainiçr m et 
prince Albert : ,■■■-• 

; 1,80 F, vert; ... IfiÛ F.btetre; 

2^0 F, ronge ; . 300 F, Mes. ; 

La vente Be c» timbres 1 sera 
assurée également dans lès bureaux 
philatéliques français. j 

Les abonnés aux timbres moné- 
gasques recevront ces quatre 
valeurs avec J’énussion de novembre 
prochain. \ 

• ■ Dis te 3] jdBct ai sohr Jcà qua- 
tre andt a rè» «tears, du même type; 
1.70 F, vert; 2.10 Fumage: J.G0 F, 
bleu et 4,00 F. bistre, seront, retirées ic 
b veste. : 

—, émettra uneirâavelle'sérife. 
d'usage courant le 13 août ' ;■ 
...Les sujets illustrant lies- cinq 
valeurs représentèrent les » Poissons 
de' r aquarium du Musée Océano- 
graphique de Monaco» : 

130 F, pygqplites (tiacantus ; 

2,20 Fi, acanthuJrus leucasternon'; 

3*20 F, chaétodon coUare ; 

W0 F, balistoides conspicillum ; 

7,00 F, aquarium- 

La vente s'effectuera comme, 
pour la série des - Effigies». 



na 


• • • -Æ&-* £ rssz 

chè ; 150F, marabout ; 200 F, messager 
serpentaire ; Hoo-feaillet 4 500 F avec 

le . messager serpentaire. Impression eu 
taîBo-douce parTAtelier du timbre de 
WBBUW DUJCHWt '■ . BTOaiOMWTfflAS 

ssw;-,. : 
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• T.AJV-F : un diptyque pour le 
30* anniversaire de la crearioo des ternes 
Australes et Antarctiques françaises. 
2,00 F. au centre logo, 12JKHF, les deux 
valeurs - poste aérienne». Maquettes et 

2.CO w . .. 


— : .-.a.**»*» 

Wrigueux. Les' maquettes et gravure» 
sont de Pierre Forget/ Enfin," une émis- 
sion qui méritera la considératiai» de» 
philatélistes 1 

« DERNIÈRE MEURE. - Les 
trois nouvelles valeurs, du type 
ï Liberté ^'correspondant au nouveau 
tarif eo vigueur dés. lé !» août : 1 ,80 F; 
vert; 2^20 : F, rouge, et 3,20 F, bleu, 
seroor én vente, avec oblitération 
» P. J. *. dev9 heures à- 18 heures, au 
Musée de la. Poste, 34. bd de Vaugi* 
rarcL Paris 13*. ' J . 


Dé l'époque gallo-romaine è la 
Renaissance, du traité de Hte 
tfOr au congrès de Tours, de 
saint Martin è Gambetta, de 
Clovis à Anatole France, de 
Jeanne d'Arc i Balzac, cent 
soixante-cinq personnages font 

revivre en une vaste fresque l'his- 
toire de la Touraine, qui s'est si 
souvent confondue avec l'histoire 
de France. Une passionnante 
machine à remonter le temps* 






-■* MF^ 5 . ÏÏÏSSr.. 

gravures de Jacques GaBtinçr, impre&- ; 
swn tailk-doccc, par feuilles de. cinq ... 
diptyques, è Périgueux. . U -- V. . . “T 

_• Cameroun : ip v^o^anurvei»" , -v - 

saïne de la création d'ixuebat»- a 'été — 
souligné pur un timbre de 125- F CFA eù* 
- IflKjMt <*♦- MSqwtte.dfriLM.l'Lfe:.' f 
mana. Offset. CartorSÀ. ' :‘ï : 

• CONGO * tes fruits oamralibks; 
dupays «Mitletmjetsdequaîre'timbna 
poste, (Taprès des maqwntesWcslft^ en j-f- 



r P^4E.& ft&Gt X K-Kik’/di: 

ÿ*ï > ALBERT VTTALYÛS. 


On vous confie un chaval 
adapté, une sede confortable 
munie de sacoches et un topo- 


« •* Historial de Touraine » 
< musée Grériaj, château royal 
quai d*OrJêans (entre la Loire et 
la cathédrale), 37000 Tours. 
TêL : (47) 61-02-95. Ouvert tous 
les jours, de 9 heures à 21 heures. 
Durée de la visite : une heure envi- 
ron. 



ofltet par Carter S. ja .5 .S.-.F-j^du - J *^ } '■ 

’Ûfi ntflDdo;-J25 : 

(CFA) , tsia. ( ^ -f cjv, ;■ A J • -, 

• DJ180UTÏ r prépare' ctenafiqtir; 
btei co boannafoe amr - H amin a cél&- v . 
brw *. 8(Let 100 Fde O^uà- - '» :’ mÊM 
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SEMAINE DU 27 JUILLET AU 2 AOUT 1985 


TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS \7 
SAMEDI 27 JUILLET 1985 Y 


L’enfance et la grâce 

L'intégrale de « Fanny et Alexandre », d’Ingmar Bergman, sur FR 3. 


27 juillet 


L ES hommes sont parfois bons, 
généreux, parfois vils et 
méchants, élégants ou triviaux, 
communs, beaux ou franchement laids... 
comme on les rencontre dans la rue. La 
vie, ils l'ont vécue. Les enfants, eux, ont 
l’avenir devant eux. Us sont, dit-on, 
entiers, s'amusent d’un rien, quand leurs 
aînés s’ennuient de tout. Alexandre a 
onze ans, Fanny on tout petit peu moins. 
jLai a le visage lisse comme une page, 
rond, plein, le regard immobile et muet 
d’un grand rêveur. Sa sœur, légèrement 
blonde, silencieuse aussi, est presque son 
double, son image. Leur monde semble 
immense et tient pourtant parfaitement 
sur la scène d'un théâtre d’une petite ville 
de Suède au début de ce siècle. 

Famty et Alexandre, d’Ingmar Berg- 
man, diffusé au cinéma en 1983 en ver- 
sion de trois heures, était initialement 
conçu pour la télévision suédoise comme 
un feuilleton de plus de cinq heures. 
Quand ce long métrage, considéré 
comme le dernier grand film du cinéaste 
suédois, commence, c’est la veillée de 
NoéL un soir neigeux de 1907. Helena, la 
grand-mère de la dynastie Ekdhal, 
enguirlande le sapin, prépare l'immense 
table de réveillon. 

Ce soir, la famille entière sera réunie, 
sans distinction : les petits et les grands, 
les maîtres exigeants et les servant es au 
grand cœur. D y aura le fils aîné. Oscar, 
directeur du théâtre de la ville, le père de 
Fanny et Alexandre, sa femme Emilie, 
actrice, et puis l’oncle Adolph, proprié- 
taire de restaurant amoureux invétéré de 
bonne chère et de formes juvéniles, son 
frère, grand buveur, professeur raté, 
marié avec une Allemande diaphane» 
sam oublier l’adorable et adoré tonton 
Isak Jacobi, doux ami d’Heleua, compa- 
gnon de rente des enfants. 

Tout le monde est donc là. Le décor 
riche en couleur, meooties, est planté : 
celui d’une vaste maison familiale et, à 
côté, d'un théâtre de village. La réalité 
tangible d’un univers bourgeois côtoie son 
reflet imaginaire, deux niveaux d’exis- 
tence que Bergman mélangera pendant 
toute la durée de cet immense feuilleton. 
C'est Noël à bord, ne l’oublions pas, et 
tout est possible, tout peut arriver. 

Cest si peu vraisemblable pour cer- 
tains qui ne verront rien, si réel pour les 
enfants et pour les artistes. Ces derniers, 
s’ils veulent encore émerveiller, devront 
oublier la pesanteur du temps, les lois 
coriaces de l'espace, retrouver pour quel- 



Jan MahBsjo et Eva Frofiag dans « Fanny et Alexandre » dTngntar Bergman. 


ques instants ce que Péguy appelait le 
« sentiment de l'enfance ». 

Le cinéaste, brûle les étapes et confie 
au plus jeune, Alexandre, toute (a mise en 
scène de ses rêves. Donc pleins pouvoirs à 
l’enfant pour dessiner les contours de son 
univers, pour raconter sa vie à mi-chemin 
entre un monde diurne et un monde noc- 
turne. Vaste espace de chimères, de 
marionnettes, de lustres en cristal qui 
peuplent le grenier de l'oncle Jacobi, lieu 
magique, théâtre d’apparitions soudaines, 
retour des morts. 

Va-et-vient d’une magie proche de 
Dickens, songes chers à Strindberg * le 
maître », aller et retour de la vie à la 
mort, passant nonchalamment l’âge mûr, 
Fanny et Alexandre déploie ses jeux 
autour des grands thèmes du roman clas- 
sique du XIX e siècle et du XX« siècle : 


l’éclatement de la cellule familiale, 
l'emprise de l'église, le péché, la disper- 
sion des individus dans la société, indi- 
vidus que Bergman ne condamne pas 
pour autant aux ténèbres. 

A l’inverse des œuvres de jeunesse - le 
Septième Sceau, les Fraises sauvages. 
ou. plus proche de nous. Cris et chuchote- 
ments - dans lesquels le cinéaste expri- 
mait directement ses propres angoisses, 
ici Bergman semble prendre une distance 
rêveuse. Une fois traversé le miroir, par 
l'intermédiaire de l’enfant, portrait de 
l'artiste, une porte nous est ouverte vers 
un univers de généreuse tolérance où 
règne quelque chose de plus divin qui a 
pour nom la grâce. 

MARC G1ANNÉSIM. 

• -Fanny et Alexandre», à partir du 
1" août, tous les jeudis, à 20 h 35. (L’inté- 
gralité de l’œuvre dure 5 h et 10 mn.) 


TtLÉVEJON 
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ANTENNE 


Bonjour ta France. 

Mode d'emploi/ Initiatives. 

Cinq jours en Bourse. 

Musicalement. 

- Concerto n> 1 ». de Chopin, par l’Orchestre national de 
France. 

Croque vacances (et 3 I J h 50 et 15 b 50). 

Variétés, infos. extraits de films... 

La séquence du spectateur. 

Tâléfoot. 

De port en port. 

Journal. 

Séria : las Bannis. 

Casaques et bottes de cuir, magazine du cheval. 

T emps X : Astrolab 22. 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Série : La dame de Monsoreau. 

SOS Animaux. 

Magazine auto-moto. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de M. Léon. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : Pomme, pomme, pomme. 

De J. Audiberti, mise en scène G. Vitaly. avec M. Dodane, 
N. Chausson. V. Ledieu... 

Pièce en deux actes d’un des grands auteurs du surréalisme. 
Dadou et Vevette habitent square Lamartine. Le père du 
jeune homme a mis à la disposition du couple deux pièces 
de son appariement. Us louent l’une de ces pièces à un cer- 
tain M. Zozo dont ils reprisent les pantalons pour survivre. 
Une adaptation fantaisiste du mythe d'Adam et Ève. 

Nuits vagabondes (et à 23 b 30). 

Réal. P. Barbe ris et C. Routhian. 

La voix douce de Roger Gicquel commente nos beaux pay- 
sages de France : le jeu du flâneur ; Deux places au soleil ; 
Courts métrages : Pacific Express ; Fictions Express ( la 
mouche} ; Trans-hémisphères Express (fin à I h). 

Journal. 


Journal des sourds et des malentendants. 

Document : Des métiers dangereux et spectaculaires. 
Commandant de pétrolier géant. 

Journal. 

Série : Lou Grant. 

Sports été. 

A f arche : Paris-Colmar ; Tennis : coupe de Galéa, à Vichy ; 
Hippisme ; Vol à voile. 

Le magazine été. 

Le temps du plaisir ( un atelier de retraités ) ; Date limite de 
vente ; Val-d'Oise story. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Informations régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

Journal. 

Gala des Grandes Écoles 1 984. 

Sur le thème - La machine à remonter le temps ». un specta- 
cle de cirque et de music-hall organisé et préparé par les 
élèves des quinze grandes écoles françaises. 

Magazine : Les enfants du rock. 

Rock'n'roll graffiti . avec les Beatles. Roy Orbison. les 
Chais sauvages... ; The oiher side of Nashville. avec Owen 
Davis. Kenny Rodgers, Porter Band... 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 
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PIMANCre 28 JUILLET 
Le Magnifique ■ 

Film français de Philippe de Broca 
11973), avec J.-P. Belmondo, J. Bisset. 
TF 1.20 h 35 (95 mn). 

Un autour de romans d'espionnage en 
série, vivant dans un appartement mina- 
ble, s’identifie à son personnage, invinci- 
ble agent secret. Philippe de Broca s'est 
amuse à opposer réalité et fiction autour 
de Belmondo qui compose deux rôles. 

Les Evadés de la nuit m 

Film itafien de Roberto RosseOni (1980), 
avec G. Raid. R. Sahratori (v.o. sous- 
titrée. NJ 

FR3. 22 h 30 (130 mn). 

Rome 1943-1944, Trois prisonniers 
évadés, un Américain, un Anglais et un 
Russe, sont cachés par une jeune fUle qui 
se Stère au marché noir. La fin de la 
guerre en ItaBe. sous la botte allemande. 
Une œuvre humaniste et le cheminement 
spirituel d’une femme sous h pression 
des évé neme nt s historiques. 

LUNDI 29 JUILLET 
Les Enchaînés ■ ■ 

Film américain d’Alfred Hitchcock 
( 1946 h avec C. Grant, L Bergman (NJ. 
TF1. 20 h 35 (100 mn). 

La fUle d’un espion nazi condamné à 
Miami en 1946 , est ut&sée par les ser- 
vices secrets américains pour séduire un 
anden ami de son père appartanant à un 
réseau allemand reconstitué au Brésil 
Sur le prétexte d'une ang o issante his- 
toire d'espionnage, un drame rf 'amour 
bouleversant entre l’agent américain qui, 
d'abord, méprise celle qui s’est épris de 
hé. l'héroïne cherchant sa rédemption, et 
le deuxième homme trompé dans sa 
passion. Ingnd Bergman est rnagnifique. 


Antonieta ■ 

Film franco-hispeno-mexicain de Carlos 
Saura (1982). avec I. A djani, H. Schy- 
gufta. 

FR 3, 20 h 35 (105 mn). 

Une journaliste d’aujourd’hui cherche 
à reconstituer la personnalité d’une 
Mexicaine qui. en 1931. se tua d’une 
belle au cœur dans la cathédrale de 
Paris. Recherche du temps perdu, 
voyage dans un passé qui investit le 
temps présent. Mais, sauf dans quelques 
belles scènes, on reconnaît mal le style 
de Saura. Isabelle Adjani est fascinante. 

MARDI 30 JUILLET 
Un roi à New-York ■ 

Film anglais de Charles Chaplin (1957). 
avec C. Chaplin, D. Addams (NJ. 

A 2, 20 h 35 (105 mn). 

Un souverain détrôné d’Europe 
découvre les méfaits du maccarthysme 
aux Etats-Unis. Chaplin rompait avec 
l’Amérique. La satire est violente, 
amèœ. quelque peu hargneuse. Les gags 
servent de tremplin à une démonstration 
pesante. On a le choit d’être déçus. 

Chariot, le gentleman 
vagabond ■ 

Film américain de Richard Patterson 
(1975). Commentaire français dit par 
Claude Giraud. 

A2. 22 h 30 (75 mn). 

La vie et fa carrière de Chaplin, mon- 
tage d’extraits de films, de documents 
d’actualités. tf entretiens spécialement 
recueillis, il y a des choses rares, émou- 
vantes, mais dans l'ensemble c’est un 
hommage pieux, bien conçu pour la pos- 
térité. 


La Mort de Mario Ricci ■ 

Film franco-suisse de Claude Goretta 
(1982). avec G.-M. Volonté. H. Bertnenc. 
FR3. 20 h 35 (100 mn). 

Un journaliste de télévision, handi- 
capé à la suite d'un accident, cherche à 
faire un reportage sur un savant alle- 
mand retiré dans un village suisse et se 
trouve mêlé aux conséquences d'un fait 
tfivers. Le scénario ne brille pas par la 
simplicité : crises personnelles associées 
à la grande crise du monde moderne. 
Mise en scène honnête. A voir pour 
Giatr-Maria Votante. 

JEUD1 1* AOUT 

Ah I les belles bacchantes 

FHm français de Jean Loubignac (1954). 
avec R. Dhéry, L de Funès. 

A2, 20 h 35 (95 mn). 

Un spectacle burlesque de Robert 
Dhéry et sa troupe transposé au cinéma 
par un réalisateur nuJüssime. Pauvres 
acteurs. 

VENDREDI 2 AOUT 
La Prisonnière ■ 

Film français d'Henri-Georges Clouzot 
(1968). avec E. Wiener, L. Terzieff. 

A 2, 23 heures (105 mn). 

Une jeune femme devient le modèle 
consentant et fasdné d’un directeur de 
galerie d'art qui la photographie nue. 
humiliée. Selon Clouzot — dont ce fut le 
dernier film — les personnages portent le 
poids du péché. Or. on ne voit guère sur 
l’écran que des comportements mor- 
bides. une relation sedo-masochiste rap- 
pelant — en moins réussi — les études 
naturalistes du cinéaste à sa grande 
époque. 
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World games. 

A Londres, festival muhi-sportif (patins). 

Dessin animé : le Panthère rose, 
informations régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Feuilleton : Comment se débarrasser de son patron ? 

Real. M. Ziubcrp. 

Trois secrétaires de choc, belles, jeunes et follement drôles, 
vivent ensemble, travaillent pour la même société, suppor- 
tent des patrons abusifs... dont elles voudraient se débarras- 
ser. Tiré d'un film à succès de la 2ùih Century Fox. 9 to 5, 
ce feuilleton nous entraîne dans de joyeuses péripéties. 
Boulevard du rire. 

Emission de J.-L. Tribes. 

Quatrième émission d'une série de huit dont la qualité des 
scènes de plateau dépend des invités présents. On regrette la 
fausse cordialité des acteurs et des chanteurs réunis autour 
d'une table avec des gros plans atirape-l 'ceil sur le champa- 
gne. le nœud papillon de Victor Lanoux. Quelques bons 
moments de café-théâtre quand même! Cette semaine 
Josiane Balaskô. des extraits de spectacle de Francis Blan- 
che et Pierre Doc. Michel Blanc. Thierry Lhermite... 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Suite des mésaventures d'une famille américaine. 

Au nom de l'amour. 

Emission de Pierre Bcllemare. 

Musiciub. 

» Sonate en sol majeur pour guitare -. de Donizelti : - Gra- 
nada J'Albeniz. par l’Ensemble instrumental de Haute 
Normandie et Alexandre Lagoya. 


£4 


• 

• RTL, 20 b. Colombo : 21 b 50. Série : Celebrity. 

GG 

• TMC. 20 b. Série : El lis Islaud : 20 h 55. La photo mystère : 21 h. 


Téléfilm : Elizabeth R (2* partie) : 22 fa 40. Les carnets de b Côte. 

*r* 

O RTB, 20 h. Planète rivante : 20 b 35. Automobilisme r Les 24 heures de 

m 

Francorcbamps i et û 22 b 30 j : 20 b 50. On a volé la cuisse de Jupiter. 

Pk 

film de Ph. de Broca ; 22 h 45. Europe à gogo. 


O TSR, 20 b 5. Sbôcun : 22 b 30. Journal : 22 h 45. Sports : 23 h ! 5. Etoile 


à matelas ; Dans les profondeurs du Triangle des Bermudes. Hlm de 
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TÉLÉVHON 

FRANÇAISE 



Dimanche 

28 juillet 


Bonjour la Francs. 

Emission Wamique. 

A KHs ouverts. 

Source Sa vie. 

Présence protestante. 

La jourdu Seigneur. , , ^ 

Messe à la cathédrale de Strasbourg- Prfd. Père BockcL 
FeuiHeton : Arnold et WMy. 

Dessin animé : Tom et Jerry. 

Journal. 

Série: Agence tous rtequea. 

Sports dimanche v ac a n ce s. ..... 

Tennis : Coupe Galéa. à Vichy; pelote basque, a Biarritz ; 
tiercé, à Enghîen. 

Lee animaux du monde. 

Série : Guerre et Paix. 

Reprise : fnfovtsion. . . . _ _ __ 

Magazine de R. Pic, A, Denvcrs, J. Dccornoy et M. Albert. Rcdif- 
fnsion dns meÜksurs reportages de Tannée. Aujourd'hui : 

Brésil : les orphelins de Tancredo ; Il était une fois Action 
directe ; Colorado Sprùtg : la guerre des étoiles. 

Journal. 

Cinéma : le Magnifique. 

Film de Philippe do Broca. 

Sports dfenanche soir. 

L’actualité sportive du week-end, 


Lundi 

29 juillet 


Mardi 

30 jaïltet 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu : le grand labyrinthe. 

De port en port. 

Journal- 

Choses vues: V. Hugo, lu par M. P i ceo t . 

Croque-vacances (et à 16 h 36). 

Dessins animés, variétés, bricolage — 

Lee choses du hindi. 

Les faïences de France. 

ChaBenges8S. 

ANTIOPE 1. jeux. 

La chance aux chansons. 

NBnt-joumal pour les Jeunes. . 

Série : L'homme qui revient de loin. 

Jeu : Anagram. 

Les vacance* de monsieur Léon. 

Journal. 

Cinéma : les Enchaînés. 

Hlm d’Alfred Hitchcock (çycte Hitchcock). 

Les «teHers du rêve, ou les grands atmfios de c i né ma 
dm» le monde. 

Cent fleura pour la Chme. par C. Zeender et M. MaBer. 

Les développements prodigieux de l’industrie cinématogra- 
phique chinoise. Extraits de tournages, interviews d’inter- 
prêtes, de meneurs en scène, etc 
Journal. 

Choses vues : V. Hugo, ta par M. Pfecofi. 




1T.1t ANTIOPE 1. 

VAS U taie chas voua 

12JÛ0 Jeu:Ugn»nd leb yrintfa e. r 

12JS De port en porc, 

13.00 Journal. 

13.45 Choses «use :V. Hugo lù par JC- Pfccoft 
13.66 -Crtique-vacancea (été 16 h 38). ?y 

Variétés, bricolage, ipfàsmagaziné- ' 

14*30 Santé sans nuages. 

Le vidDissemeat cutané. 

1550 Don Jusn.' Maurice Bélvt. ' :> 

RjËaLS.Mxakoff. 

États» d'une mrâeen Scène» <fîr. Horst Stem. Avec R. Rai*, 
xnoodi, SL Rkciareffi, M. Swing, S. Deasu, 

17.35 le c han ceam tcha neow a. 

18.10 Min i j o urn al pour las Jeurina. .» 

IlLZO Sérié ; L’homme tpà rend e nt An loin. 

18.16 Jeu: Anagram. 

1840 Les vàçenoéa de Monstew ténu. 

2050 JoumaL 

20.35 Haroun TaÜeff raconté e sa Terre». 

Les fiémeats naturels, réaL J.-L. Prévost- ' 

.' Numéro J L’érosion des massifs montagneux. Les multi- 
ples rôles, de l'eau en géologie- des sols. Par le grand vuica- 
. notogue ffaroun Taxieff. - .. 

21.36 Festival de pmi 1985 :lee Justes. ^ . 

D'Albert Camus, mise en scène JR. Hamn. Avec F. OjCteo- 

■ çon, B. Canmrat, J.-G. Dauphin— : \ . 

• L’organisation et les' conséquences -tEun at t ent at terroriste 
du Parti révoluûomairv contre le grand-duc Serge, repré- 
sentant du pouvoir tsariste. L’une des pondes pièces de 
.Camus avec CaHgnlau . ... • 

2820 JoumaL \'y' • . .. 

2330 Choaee vues; V.Hugo.lu par RccoB. 
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I n fo rm a t i ons et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Série : Le bar de l'escadrille. 

Jeux de bandes. 

Journal. 

H était une fois le cirque. 

Série : Swttch. 

Série : Cette terre si fragile. 

N® i : Konip. réaL F. Rossif. 

Téléfilm : La dernière chevauchée des Dafeon. 

De E. Wallace, réal, D. Curtis (2* partie). 

Les exploits des frères Dalton dans leur propre ville de Cqf- 
feyvilfe. 

Dessin ammé : Bugs Burmy fantasia. 

Les carnets de l'aventure. 

Histoire d'un record : Tabarly et la traversée de l'Atlanti- 
que. 

Stade 2. 

i Série : Cesse-noisette. 

Humour anglais, 
i Journal- 

Jeu : La chasse aux trésors. 

A l'ile de la Réunion, avec des candidats suisses. 
i Catch. A Pantin. 

: Harlem nocturne : Archïe Shepp. 

Je sois jazz.- c’est ma vie. film de F. Casseau. 

Sfc* L'un des plus grands saxophonistes contemporains, d®- 
W opte de Charte Parker et de John Cotaane. filmé en 
£$ concert et dais la rie quotidienne à Paris par l'auteur de 
âj* « l'Affiche rouge ». Un portrait môme, très léché de 
Shepp. 
i Journal. 

I Bonsoir tes dips. 


Téfemotin. 

Récré A2. 

Poochle : les Petites Canailles 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Simon et Simon. 

Aujourd'hui la vie. 

L'image de soL 

Série : Les doue légionnaires. 

Sports été. 

Rugby : Nouvelle-Zélande- Angleterre ; gymnastique : 
championnat d’Europe messieurs. 

Récré A 2. 

Waiioo-Wattoo : Teddy : Wlnnetou. 

Flash info. 

Jeu : Des chiffres et (tes lettres. 

Info rma tions régionales. 

Feuitteton : Permis de construire. 

Journal. 

Opéra : le « Ring a du centenaire 
Richard Wagner. 

N® 2 :la Walkyrie, & l'occasion du c e ntra i fr e do Festival, de Bay- 
reuth,soosU direction de P. Boulez, mise en scène P. Cherean (ea 
simultané avec Friam Mirirpwi) . 

■$8 Poursuite du cycle de la Tétralogie de Walter avec la 
WMfcyria, premières journée» de l'œuvre. Après fOr du 
Rhin, prologue épique - dans les nuages, - retour sur 
§rg terre : aux affaires de dans (les géants contre las (Jeux) 
succèdent tes affaires de fsmdle. L'sction est rapide,' 
4^ r orchestre s'allège souvent en musique de chambré. La 
célèbre chevauchée est âpre, les Walkyries hideuses, le 
couple du premier acte tendre à souhait : prendre ainsi 
Wagner à la lettre, c'est une manière de la prend re au 
m sérieux. 

Journal. 


6.45 Téférastirt. 

10.30 AntJope. 

îiis Récré A -8 - ^ 

. .Poochie ; les Petites Canailles. • 

,12.00 Joréoal et météo. . 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. 

12JI6 Journal. 

1836 Série : Une femme nommée Gohla.. ; 

4.25 Aidourd'hul la vie. 

Faut rigoler. ' y ; • 

1B2S Série: Les douze légionnaire. . 

15.56 Sport» été. ' • ; . 

Hippisme : CSJO d’Aix-la-Chapelle : gymnastique : cham- 
ptouriats d'Europe messieurs. ' 

18.00 Récré A2. 

Viratatoums; Waztoo-Wattao-Zara la nmssei. ■ 

1840 Flash Info. - - • -■ v ;• 

1850 Jeu : Des chiffres ut des lettre*. 

1815 thfoni mt lo wa régionale»- - V- - 

1840 FeUOetsn: Pâmés de constnnria. 

20.00 JoumaL - ■ 

SOIRÉE CHARLIE CHAPUN Sgk .t ;: , ‘ 
2035 Cinéma : ünioi àNaw^ûi^^ ï ^ 

Film deCharüc Chaplin. - V ' 

2230 Cinéma : Chariot, le gendoman 
• vagabond. •••..'• j- 

De R. Pstunsoa. ■ -- V ‘ >i-' ■’/ V • ■ ■ ■ 

23.46 JoumaL 

0.10 Boneolr les cfips. •- v * v.,; v - 
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18.00 Work! gantes. 

Festival mu Ui-s ports, à Londres f hockey sur patins ; course 
de \iiesse sur patins ; pawer Ufting ; ski nautique). 

1830 RFOHebdo. 

20.00 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20.35 Série : Méditerranée; 

RéaL C Vüardeba, sous la direction de I T ustor w a » Fernand Brau- 
del. 

N* 6. La Méditerranée comme civilisation, réseau commer- 
cial et culturel Ceue émission analyse la fonction ances- 
trale de la famille, appelée « famille patriarcale - fondée 
sur les structures agraires. 

21.30 Court métrage. 

- L'amour maternel chez les singes japonais ». 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : ies Evadés de la 
nuit. 

Film de Roberto Rossellini. 

0.40 Prélude A la nuit. 

L'orgue du Gaumont : Pot-pourri de musique hongroise, par 
R. Richmond, organiste. 



RTL 20 h. la Veuve Joyeuse, dm américain de C. Benibardt ; 21 h 45, 
Feuilleton : Saison riotanc 

TMC 20 h. Série : Lou Grant : 20 h 55. Dessin animé : 21 h. Téléfilm : 
Paotino, la juste cause et une bonne raison, de François Rcicbeiibach et 
Patrice Poire ; 21 h 40. fîto « voyous, film d'Amin Avakian ; 23 b 15. 
Forum RMC. 

RT B, 20 b 5, Document : La bataille des Ardennes ; 21 b 20, Téléfilm ; 
Les Saltimbanques. 

TSR, 20 b. Série (selon le choix des téléspectateurs) ; 20 h 50. 5n 
Majesté le flic, film de J.-P. Dccoun; 22 h 10. Journal ; 22 h 25, 
Racines < Carlos Fnenieset le Mexique), 


World games. 

Festival multi-spons, à Londres. 

Dessin animé : la Panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de sotaB. 

Dessin animé : B était une fa» l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : Antonieta. 

Film de Carias Saura. 

Journal. 

Thalassa. ■ 

Migraine de la mer, de G. Fernoud. 

Mille voiles pour une lie fia course de catamarans autour 
de File de Texel.au nord de la Hollande). 

Rencontres de l’été. 

Série d'é tm s rânra de C Dnihot et P. Tmcrand- N® 1 : la jeteetea 
vacances. 

Prélude è la nuit. 

« Rondo », de Dvorak, par A. Navams. violoncelle. 


19.06 

1815 

1840 

1856 

2808 


Worfd Games. ' ' 

Festival multirsports, à Londres. 

Dessin emméïlaPanthèreroaa. 

Informations régionaèeis.J'^s. ... 

Coi un deioML • 

(sdmié : 9 6«dt une fois rhoreme^ •• ; _ 

Les jeux. i'.-.'"....-- 

Cinéma :1a Mort de^ Mario fticdL : 

Hhn<teClânâeGareaa. ' 

JoumaL . r 

Urba-./J V ' ! /■' • 

Le magarâie de la vüte, réaLD. Bafflaud, 

.Les . villes du littoral frapçaiy. avec M. Michel Crépcau, 
mcdrefMRG) de La Rochelle. ' VT ■ 
Rencon tr e» de Tété. y?' "• ■ 

Prélude A te nuit. 


M-DibEem, piano. 





• 8TL. M b, les Complices de la dernière chance, fila de R. Flefacher ; 

21 h 50, Série : Des grive aux krcps* « • 

• TMC, 20 h, Dallas ; 20 b 55, La photo mystère; 21 b, le Combat dans 
nie. film d'Alain Cavalier ; 22 h 50, Les carnets de la CÔte. 

• RTB, 20 h, Fe mü ato a : L’ile au trente ™*««i« ; 21 h. Français si vous 
semer, film historique de Harris et Sédouy. 

• TSR, 20 h 10. Série (srioa le choix des iSéspcctstem) ; 21 8 Klttg 
Kong, film de John Guülenua; ou Coup de foudre, film de Diane 
Kurys ; oo le Grand Pardon, film (TAkxaodrc Arsady ; 22 il 50; JoaaaL 
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Mercredi 

31 juillet 


11.15 ANTIOPE 1. 

11 AS La une chez vous. 

12.00 Jau : Le grand labyrinthe. 

12.35 Do port en port. 

13.00 JournaL 

13.45 Choses vues : V. Hugo hi par M. Pfccofi. 

13.50 Croque-vacances (et â 16 h 35). 

Variétés, infos-magazine. dessins animés... 

14.30 Reprisa : Chapeau (Stieüa). 

15.30 Séria : la Maison dm bote. 

1&2Q ANTIOPE 1. jeux. 

17.35 La chanca aux chansons. 

18.10 MmHoumalpourteaimtnas.' 

18.20 Séria : L’homme cftil revient de loin. 

19.20 Jeu : Anagram. 

19.40 Les vacances de monsieur Léon. 

19.55 Tirage du Tao-o-tac. 

20.00 JournaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20 AO Série : la Bateau. 

D’après le roman de L.G. Bnchbcim. réaL W. Petersen. Avec 
H. Gronomeyer. J. Prochnow— 

N° 1. 194 J: Les aventures et mésaventures du sous-marin 
allemand U96 parti de La Rochelle pour intercepter les 
convois britanniques qui sillonnent l'Atlantique Nord. Un 
feuilleton grand spectacle en six épisodes robustes, bien 
charpentés. Suspense et vraisemblance ! 

21.35 Variétés : Renaud au Zénith. 

RéaL J.-L. Cap (redifT). 

Renaud en février 1984, dans la nouvelle salle le Zénith à la 
porte de Pantin, à Paris. Interprète une douzaine de ses 
succès. 

22.50 JotamaL 

23.05 Téléfilm : Haute mer. 

De E. Cozarmsiri, présenté par PIN A. Avec A. Serweryn, V. Van 
Ammeifooy etTh. Kortcrink. 

Un homme voudrait vivre à la hauteur de ses rêves. Tous les 
ans. le 21 Juin, le capitaine d’une étrange voilier engage 
dans son équipage te premier marin aperçu sur le port de 
Rotterdam. Tout le rituel du conte merveilleux : de belles 
images, un décor fascinant, un héros tombe amoureux de la 
reine un peu sorcière. Malheureusement, le sujet ne tient 
pas toutes ses promesses. 

0.30 Choses vues : V. Hugo lu par M. Piccofi. 


6.45 Télématin. 

10.30 ANTIOPE. 

11.45 Récré A 2. 

Poochie : les Petites Canailles. 

12.00 Journal et météo (et à 18 b 40). 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.35 Séria : Une tomme nommée Gofda. 

14.25 Chroniques martiennes : les colons. 

D'après R. Bradbnry, réal M. Anderson (redifT.), 

16.00 Sports été. 

Rugby : Nouvelle-Zélande-Angleterre (y test) ; hippisme : 
championnats d’Europe de saut, à DinardL 

18.00 Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Les mystérieuses cités d’or. 

18.40 Flash Info. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 I nfo r ma tions régionales. 

19.40 FeuiHetan: Permis de construira. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : les Trois Couronnes du 
matelot. 

De Raul Ruiz. Avec J.-B. Gaillard, P. De planche, N. Clair-. 
(Prod. ENA.) 

*■ ■; Récit inspiré des livres <f aventures de Melville, Steven- 
? * son. Raul Ruiz nous entraîne en bateau de Valparaiso à 
Bilbao. De belles images, une mise en scène très soi- 
*1. &iée, très sophistiquée, très intelligente, trop peut-être. 

22.35 Histoires courtes. 

» Compte courant », de P. Dopff ; « Paris-ficelle », de 
L. Ferretra-Barbosa. 

23.00 JournaL 

23.25 Bonsoir les chps. 



ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu : Le grand labyrinthe. 

De port en port. 

JournaL 

Choses vues : V. Hugo lu per M. PiccoU. 

Croqu e- v aca nces f et 1 16 b 40). 

Variétés, dessins animés, bricolage. - 
Les auteurs et la scène. 

EariSBoa de M. Coussooeaa et C B org d la. 

Avec D. Mesguich. H. LavaudanL .. 

Quarté A Deauvflle. 

TTfy, s'9 te plaît, raconte-moi une puce. 

Magazine de l'informatique. 

La chance aux chansons. 

Mini- journal pour les Jeunes. 

Série : Ardéchois cœur fidèle. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de monsieur Léon. 

JournaL 

Ifistoires vécues : Bachou; L'honneur des Canlorbe. de 
R. Cofombani, adaptation de G. Goulonges. 

Les mésaventures de Bachou, paysan de la Creuse, accablé 
de dettes et obligé de vivre avec une femme handicapée. 
Réal. : A. Dhouilly. - L'honneur des Canlorbe. réal. : 
J. Kerchbron. Une « marquise • dans les ruines d'un châ- 
teau, troublée par l’arrivée de deux hommes voulant 
construire un village de vacances. 

D'homme A homme : le passé perdu et la nostalgie de 
revenir, émission de P. DumayeL 

Deux ethnologues. Didier Bovillon et Pierre Lieutaghî. pro- 
cèdent à une vaste enquête dans le parc national des Ecrins 
(Hautes-Alpes). Ils tentent de comprendre pour quelles rai- 
sons les villages se dépeuplent... 

Journal. 

Choses vues : V. Hugo lu par M. Pfccofi. 


Télématin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Poochie ; Les petites canailles. 

Journal et météo. 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Journal. 

Série : Une femme nommée Gofda. 

Aujourd'hui la vie. 

Sommes-nous tous dépendants ? 

Séria : Les douze légionnaires. 

Sports été. 

Patinage de vitesse; hippisme. 

Récré A 2. 

Teddy ; Wattoo-Wattoo ;Zora la Rousse. 

Flash Info 

Des chiffres et des lettres. 

Informations régionales. 

Feuilleton : Permis de construira 
Journal. 

Cinéma : Ah 1 les belles bacchantes. 

Füm de Jean Loubignac. 

Alain Decaux raconte Victor Hugo. 

RÉaL J. Trefouei (3' partie). 

Les débuts d’Hugo comme polémiste : il attaque Louis- 
?hili PP e ' *l ui a interdit < Le roi s'amuse ». Il rencontra 
•v* Juliane Drouet et leur extraordinaire liaison commence. 
Sa fille Léopoldine meurt. La révolution de 1848 éclate. 
Photos d'archives commentées avec la verve habituelle 
d'Alain Decaux. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu : Le grand labyrinthe. 

De port en port. 

Journal. 

Choses vues : V. Hugo lu par M. Piccofi. 

Croque-vacances (et à 16 b 35). 

Variétés, bricolage, dessins animés^. 

Reprise : Renaud au Zénith. 

Images d'histoire. 

La bataille de l'Atlantique. 

Tourisme : le Ver, c'est super. 

La chance aux chansons. 

Mrn»- journal pour les jeunes. 

Série : Ardéchois cœur fidèle. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de monsieur Léon. 

Journal. 

Formule 1 : Mireille Mathieu, Patrick Duffy. 

De M. et G. Carpentier. 

Avec : John Denver. Michel Sardou, Julio Iglesias, Chantal 
Goya... 

Variétés : Chapeau (Carlos). 

De M. et G. Carpentier. 

Yves Lecocq présente Carlos et de nombreux extraits de 
spectacles de Mort Schumann, Raymond Devos.~ 

Histoires naturelles. 

De E. Lalou, I. Barrère et J.-P. Fleury. 

Les Dombes. une région entre ciel et eaux. 

Journal. 

Choses vues : V. Hugo lu par M. Piccofi. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


T élématin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Poochie ; les petites canailles. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Une femme nommée Golda. 

Aujourd'hui (a vie. 

Profession : détective. 

Série : Les douze légionnaires. 

Sports été. 

Hippisme ; championnats d'Europe de saut à Di nard. 

Récré A 2. 

Viratatoums ; Wattoo-Wattoo ; Les mystérieuses cités d'or. 
Flash info. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Informations régionales. 

Feuilleton : Permis de construire. 

Journal. 

Feuilleton : Tendre comme le rock. 

De H. Baker, réaf. J. Espagne. Avec P. Norbert, A. Gattepra, 
M. Laborit... 

Dernier épisode ; Teddy Gold et les Flambeurs décident de 
remplacer Jo. Kiki. le batteur, sc désolidarise du groupe et 
arrive chez Gabrielle pour assister à l'enlèvement de la sœur 
de Jo... Un feuilleton médiocre... 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème •personnages controversés ». sont invités : 
André Gillois ( • Galliffet. le fusilleur de la Commune «J. 
Georges Poisson (* Choderlos de Laclos, ou l'obstina- 
tion -). Edith Silve fPaul Léautaud et le Mercure de 
France I. Julien-Frédéric Tarn | « le Marquis de Custine. ou 
les malheurs de l'exactitude -J et Philippe Labro ( pour 
• Citizen Hugues, l'homme qui acheta l'Amérique-, de 
Michaël Drosninj. 

Journal. 

Ciné-été : fa Prisonnière. 

D'Hcnri-Georges Clouzot. 



Worid gaines. 

Festival multi-sports, à Londres. 

Dessin animé : La panthère rose, 
informations régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : 0 était une foie f homme. 

Les jeux. 

Variétés : Amours, castagnettes et raambo. 

Emission de P. Sevras «G. Marchadier. 

Avec Gloria Lasso. Line Renaud. Karen Cheryl. François 
Valéry... 

Journal. 

Feuilleton : la Flèche dans le cœur. 

D’après L. Zooc o B, réaL G. Page. Avec L. Teraeff. A- Canovas, 
P. de Bayssoa, L. di Béni— 

N° 1 d'une coproduction franco-italienne. Une passion 
cT enfant romantique dans Htafe du début du siècle. 
Chronique intime qui tisse une histoire d’amour entre un 
^ ■> enfant de huit ans et une jeune fille de dix ans son aînée. 

Un dimat poétique qui ne laisse pas insensible. 
Rencontres de rété. 

Prélude à la nuit. 

Sonate pour basson et piano, de Saint-Sains, par deux 
solistes de la République populaire de Chine. 


• RTL. 20 h. Le jour où tes poissons, film de M. Cacoyamris : 22 h. 
Concert : ouvres de Satie. TaiUeferre, Aune, Honegger par l'Orchestre 
symphonique de RTL. 

• TMC 20 h. Série : La lumière des justes; 20 h 55. La photo mystère ; 

21 b ; Téléfilm : Elizabeth R (3* partie) ; 22 h 40, Les carnets de ta 
Côte. 

• RTB. 20 h. Jeu : le grain de sable; 20 b 40, Série : Les rues de 
San-Frascisco ; 21 h 30. La magie de la danse. 

• TSR, 20 b 10. Série (selon le choix des téléspectateurs) : 2ï h. La 
meilleure façon de marcher, film de Claude Miller, ou Adorable voisine. 
filre de FL Qui ne ; on Veto Cmz. de Robert Aklrich ; 22 h 25. Journal ; 

22 b 40, L'in bruit qui court, film de J.-P. Sentier. 


World gaines. 

Festival multi-sports, à Londres. 

Dessin animé ; La panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de soleU. 

Dessin animé : II était une fois r homme. 

Les jeux. 

Feuilleton : Fanny et Alexandre, 

d*I. Bergman. 

Avec P. AUwin. B. Guve. E. Froling. G. Wallgren... 

/ Lire notre article. ) 

Journal. 

Rencontre de l'été. 

Prélude à la nuit. 

» En vacances », de D. de Severac. par P. Cotre et E. Exer- 
jean, pianos. 




RTL. 20 b. Sans mobile apparent, film de Philippe Labro ; 21 h 55, 
Henri Guillemin raconte : Vichy. 

TMC, 20 b. Série ; Shogun ; 20 h 55. La photo mystère ; 21 b. Zaxie 
dans le métro. fOm de Louis Malle ; 22 b 35, Les carnets de la Côte. 
RTB, 20 h. Qu'est-ce > qui fait courir David * film d’Elie Cbourcquî ; 

21 b 40, Je Carrousel aux images. 

TSR, 20 b OS, FSte nationale ; 21 h 40, Dynasty; 22 b 30. Journal ; 

22 h 45, Etoile a matelas. 


World G a mas. 

Festival multi-sports. à Londres. 

Dessin animé : La panthère rose. 

Informations régionales. 

Coups de soleil. 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Séria : Manimal. 

Réal. L Martinson. 

JV-' 6. Le souffle du dragon. Jonathan Chase doit affronter 
un gar.g de Chinatown qui sème la terreur. 

Vendredi : Les médicales. 

Magazine d'A. Campana et l. Barrère. 

Les progrès en cancérologie : greffes de la moelle osseuse, 
dans les cas de leucémies aiguës ; la chimiothérapie par 
doses - homéopathiques • : la chirurgie dans le cancer du 
sein : pourquoi continue-t-on à pratiquer l'ablation totale 
du sein ? 

Journal. 

Spécial troprquas. 

Réal. G. Barrier. . 

Festival d'Angoulëme 19S4 : MalavaL Rythmes euphori- 
sants ou salsa endiablée. 

Rencontres de l’été, 
i Prélude é la nuit. 

Air d' » Adrienne Lecouvreur ». de F. Citea. par M.- 
P. Popova et K. Chrisiova. 


• RTL, 20 h. La course contre l'enfer, film de Jack Surrett (avec Peter 
Fonda) : 21 h 45. Document : Quand la vie s'arrête, 
e TMC. 20 b. Planche mag : 20 h 20, Les carnets de la Côte : 20 h 30. 
Benny Hill ; 20 h 55. Lu photo mystère . 2 1 h. Dynastie ; 22 h. le Soujfle 
au cœur, film de Louis Malle. 

O RTB, 20 h. LVril des autres : 20 b 45, Ciné-club ; L'ne femme en fuite. 
film de Maurice Rnbinowicz. 

m TSR, 20 h 10, Série (selon le choix des léléspccuueursi : 21 b. le 
Tombeur de ces James, film de Jerrv Lewis ; ou la Balance. Hlm de Bob 
Swain ; ou le Gang des frères James, film d'Arthur Hill ; 22 h 40 : 
Journal ; 22 h 55. La veillée de Ricci Barrier. 


RANGE 
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Islam et technologie avancée 


L'Arabie Saoudite... on en a 
bien sûr quelques idées, des 
images stéréotypées plutôt : 
émirs roulant en Cacfiüac. hotete 
de luxe, piscines, femmes voi- 
lées. Ce reportage, réalisé par Jo 
Frankün-Trout montre une réaWe 
plus serrée, plus complexe. 

Dans ce pays de sable, enrichi 
brusquement par l'arrives des 
pétrodollars en 1970, tout le 
monde s'est pris au jeu du 
modernisme: les hôpitaux, les 
écoles, tes barrages ont pousse 
comme des champignons, la fiè- 
vre de consomma tjon n 1 est pas 
près de s'apaiser, mais certains 
commencent à réfléchir déjà sur 
cette accélération du temps, sur 
le bouleversement des mœurs et 


sur les contradictions entra Islam 

et technologie avancée. 

Les questions sont franches, a 
l’américaine, mais le regard sait 
ne pas rester extérieur. L*s 
réponses données par ^Saou- 
diens. responsables, étudrants, 
femmes, nous renvoient parfois a 
nous-mômes- Entrachoc des 
cultures, mariage, famille, situa- 
tion de la femme, émigration, 
presse, justice, tout n’estpas tnt, 
c'est assez pour se défaire de 
quelques clichés. Un deuxième 

volet est consacré aux cinq petits 

pays autour du golfe Peraque. 
CATHERINE HUM3LOT. 

• « Au cœur de l'Arabie 
Saoudite», le 28 è 8 h 10, suivi 
de c Les royaumes du pétrole ». 
Ie29à15h 10. 


Téléfilms, feuilletons 

Dancïn'days (feuiüron MM). tous ta jcws du lundi au «m- 
dretfi à 1 3 h 5, redit. 1e lendemaxi à 8 h 30. 

Total ou une fin du monde fun quartier de Ladres en 2BB8Lta 
fin du monde menace, tout est tarnUm- Un *<£*£y»* , g no1 
mi-surréaliste. mi-sarcastique, un peu lourd), nuit du 28-29 à 2 h b 

Sport, variétés, musique 

Football (championnat de France), le 30 à 20h 30- 

Los grandes corridas (mexicaines et espagnoles. *won 84-85). 

18 Les superstars du catch (tes meilleurs combats des champions 
m ^ r r^Sns).le27à22h5. le 28 è 15 h 50, nurt du 31- 

^ 25* Festival de jazz. Antibes CJohn McLaughlin). te 29 à 
23 h 5. nuit du 1«-2 à 2 h 5. nuit du 2-3 à 4 h. 


Les films 


LE MOTEL ROUGE. — FBm ç 
allemand de Ramer Erier (1979), t 
avec J. Spetdel. H. Hermann, le r 
27 à 23 h 5. te 29 àO h 25. 

Un couple en voyage de noces f 

au Nouveau Mexique est aux . 
prises avec une organisation \ 

clandestine travaillant pour une - 
centra de greffe d'organes. Hor- 
reur standardisée. I 

DON CAMILLO EN RUSSIE, « 
- Film italien de Luigi Comencmi . 
(1965), avec Fernande!. G. Servi, 
le 28 è 17 h 45. le 30 à 
10 h 25, tel- à 23 h 55. 

Le jumelage de leur village 
avec une petite ville d'Ukraine 
amène 1e curé Don Camifio et le 
maire communiste Peppone, en 
URSS. Comendni préfère oublier 
ce film « alimentaire ». faisons 
comme lui. 

FRANKENSTEM 90 - 

Film français d'Alain Jessua 
(1984). avec J. Rochefort, 

E. Mitchell, le 28 à 20 h 30, te 
31 A 22 h 45, ruât du 2-3. a 
1 h 45. 

Un descendant du baron Fran- 
kenstein se sert de l'électronique 
pour recomposer un être 
humain : ü n'y a plus vraiment de 
mythe fantastique, mais une 
comédie humoristkk» et tendre. 

LOOKER U. - Film américain 
de Michael Crichton (1981). avec 
A. Fûmey. J. Cobum, le 30 à 
22 h 30. le 1-è 9 h 16. 

Un chirurgien esthétique cher- 
che A sa voir pourquoi certaines 
de ses clientes travaillant dans la 
publicité ont été tuées. Terreur 
par la technologie moderne ot tes 
manipulations de la vidéo. 

PARLEZ-MOI D'AMOUR *■ 
- film français de Michel Drach 
(1975). avec L. Julien, N. Rous- 
sel, te 31 à 20 h 55. 

Premiers émois amoureux et 
sexuels, première déception d'un 
adolescent mal dans sa peau. Un 
romantisme doux-amer. 

CAMP DISCIPLINAIRE ■- - 
Film américain de Robert J. Sié- 
gé! (1980). avec R. Thadcar. LJ. 
Stadten. le 1- à 20 h 30. 

Un soldat déserteur, obsédé 
par la mort d'une fHlette vietna- 
mienne abattue par lui. est 
envoyé dans un camp discipli- 
naire. D'après des faits authenti- 


ques. un £quisitoire - un peu 
tardif - contre la guerre du Viet- 
nam menée par les Américains. 

CET HOMME EST DANGE- 
REUX ■- - Rim français de 
Jean Sacha (1953). avec 
E. Constantine, C. Deréal. te 2 a 
20 h 55. 

Le temps des romans de Peter 
Cheyney et de Lemmy Caution, 
agent fédéral américain, se fai- 
sant, kâ. passer pour un gangs- 
ter. Eddie Constantine dans des 
aventures «è la papa». Parfum 
rétro. 


REPRISES 

Pour tes films suivants, lire 
nos commentaires parus dans tes 
suppléments précédents. 

LE CRÉPUSCULE DES FAUX 
DIEUX. - Film italien de D. Tas- 
sari (1978), 1e 27 à 9 h 20. le 
31 à 1 1 h. te 2 à 22 h 35. 

LES GALETTES DE PONT- 
AVEN ■. - Film français de 
J. Séria 11975). te 27 à 10 h 45. 
le 31 à 9 h 5, le 1-è 15 h 45. 

SIÈGE a. — Fûm canadien de 
P. Donovan et M. O’Connel 
(1983). te 27 èO h 45. 

HISTOIRE D'O n- 2. - Film 
français d'E. Rochat (1984). nuit 
du 27-28 è 2 h 5. le 1- à 
22 h 15. la 2 AO h. 

SHOGUN ASSASSIN B. - 
film japonais de K- Misumi 
(1981). nuit du 27-28 à 3 h 50. 
le 30 à 14 h. 

CELESTE B. - Film alle- 
mand de P. Adton (1981), le 28 
à 9 h 30, 1e 29 è 10 h 45. 

LE GWGNOLO B. - F3m 
français de G Lautner (1980), te 
28 à 1 1 h 10. te 30 è 0 h, te 2 è 

14 h. 

CARTHAGE EN FLAMMES 
■. - Film franco-italien de 
C. Gallone (1960). le 28 à 
22 h 5, niât du 30-31 à 1 h 45, 
le 1-à 10 h 45. 

L'AMOUR FUGITIF B. - 
Film français de P. Ortega 
(1983), le 28 à 23 h 50, te 30 à 

15 h 20. le 31 èOh 15. 
BRAVADOS B. - Film amé- 
ricain de H. King (1958). te 29 à 
9 h 10, le 2 à 15 h 55. 

MAIS QU'EST-CE QUE J* Al 
FAIT AU BON DIEU 7 B. - 
Film français de J. Saint-Hamont 
(1980). te 29 A 20 h 30, 1e 1- è 
14 h 5. le 2 A 9 h 35. 


S AMEDI 27 JUILLET 

1.00 Les nuits d» Fnmee-CréW»- 

7.03 Fréquence bu««»ter». 

834 littérature pour tous : spéad 
Romain Gary. 

SL30 Voix du «tenee: tes K«d»- 

9j06 Matinée Ai temps qui 

an est le fémfiâsma aupxmfhri ? 

I0*n Muane :ta mémoire en chantant. 

11JD0 Grand entée : Tnwèmo retow de 
O^fSrtUiemiWarlmc».). 

12J00 RacfiofestiwL en dêoct d'Avignon. 

12.45 Panorama : Avignon. 

14d00 Loi ande do le mus wpe de dwn- 
hre. 

1630 La bon pMair de- Jacques Tan* 
(roc».). 

18.00 Radio festival, en (firect d'Avignon: 
Pièces et morceau*, hommage a 
Francis Ponge (rasse mblés par 
J THbaudeau) ; A ta Chartreuse de 
\ffllwwuve-tea- Avignon ■ *A sri 
vod », les maîtres de chapafle de 
l'église Saint-Man: A Venise au w*- 
simséch. 

DIMANCHE 28 JUILLET 

0.00 Les naît» d* Frence-Ouftun». 

733 Chasse**» «te son. 

7.15 Horizon, magazine reBÿtwx- 

7 JE La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pow tous, «ta Pro- 
gramma », de T. de SMrt-PhsHa. 

7.45 Dit» et récita : contes russes. 

830 Or th od ox ie. 

R 25 P roteetantto me. 

9.05 Ecoute IsraëL 

935 Divers aspect» de te j*” » 
contemporaine : r Union ranone- 

10.00 Meese A régOse de Locronan. 

11 .00 La France, terre des camps : une 
mémoire oubliée Irotfif.). 

12.00 Des Papoue dans la téta. 

13.40 L'exposition du denenche : musée 
Cantini ô Marseffle. 

14.00 U temps de se perler. 

1430 La Comédto F ra n ça is * présente 
s ta Savon », de F. Ponge. Avec 
D. Gence, C- Farran. & Gbtwdan, 
C. Sauva!. 

IA. IB La tasse de thé : rencontra avec 
François Péri*: A 17 h. Htaoira- 
actusbté : vous avez dit para- 
sciences ? 

19,10 Le c in éma des cinéastes : hom- 
mage A Français TruffauL 

yipq I ^hIu m ; échos du festival d’Avi- 
gnon. 

20.30 Atafiar de création radfaphom- 
que : « Aux champs 70 per des rac- 
courcie 85 ». 

22-30 Nuit de ta muriquepoputaè* ita- 
lienne : A la Chartreuse de 

j VBeneuve-làeAviBnon. 


LUNDI 29 JUILLET 

1.00 LesnrétsdeFraoce-Créture- 
7J0Q Sens le radte, te pl age. 

Bjfi Arts et raétiert de France: « cne- 

min dater. ■ _ 

830 L« chemine de te «mn^e»»: 

tsrots-ci, terottHk. ***** rfizte 
ünagsriepoputaira. 

Tempe ara :hamioiéa du corps» 

à lOh 50. teuMston : ■ tes M***-- 
btosjAIéhSO «toisleurftoua- 
tic. vacant»» ** le g» , 

Francs aux Paye*» ; à 18 h 30, 
^privées : A19 h 15. Jacques 
Cettard). 

9.30 Mémofra» AiBède: 

1030 L'opérette, C'est ta fto - » car_ 
riteSde Franz Lehar. 

12JJ0 Panorama : antretien eyec Hem 
-Thomas: A 12 h 46. LABemajpie. 
à 13 h 30. Tombé dans le pwo- 
1340 Chansons pot* «été : ta Chanson 
de Garance (Ariotty). 

1430 NouvsBm poBdères: « rintarprtiB 
grec », de Conan Doyta. 

1530 BaHadae d'Amérique. 

16.30 e Le Monarque ». de Pterre NMe. 
Avec M.' Galabru. A. Doat. 
P.-E. Deiw— 

1805 Agora : te» cflébritéa, avec 
R. Devra. 

19.30 La roman des jardins. 

2030 Fteuiteton :< te Chav&far A la char- 
rette». 

21.00 Meifia Auras. (A ta Çha rtrarae de 
VHfoiauvfHtenAvignon) : chensona 
populaires du quinzième sieda, 
chansons d'amour, chanta reBfll eux. 

23130 Nuits magnétiques Henri 

Thomas. 


MARDI 30 JUILLET 


6.00 Lee du é eatra du document ai re. 

7.00 Soue ta raréo. ta plaga. 

84)5 Arts et métiers de France : Me* 
ton du chemin de ter. 

GL30 Lee chemtas de ta connrâaeanpe : 
t»rot»-a, tarots-là. destina «Tune 
imagerie populâra- 

9-05 Temps Bbra : Guy Swoy (et. A 
10 h 50 : c les Misérables » : 

' 14 h 30, Monsieur Moustique, pasti- 

ches et mélanges ; 16 h. Frira 
o* dock tes ; 18 h 30 Srtfe Story 
et pub confite: 19 h 15, Soma 
Rykiel). 

930 Mtenofres du s ise te. avec ffiroflta- 

1<L30 L'opérette, c'est ta «te : la ar- 
riéra de fianz Lehar. 

12.00 P enuame : entretien avec Henri 
Thomas; A 12 h 46. Stiencas: à 
13 h 30, Tombé dans le pan a, 

1S40 CheneonepoiB- un été: ta chanson 
de Garance (Ariotty]. 

1440 Nouvelles poBdéras s'VFEGhBpn 
<to sois rouge », de Maurice LaUenc. 


1530 BatadeecTAm^lqa». 

1740 Héros du. rock te 

innées 50 è nos jours (Hank Wif- 
fenrni. 

17.10 U pays ™£***g?L 
18.(ffi Agora : tes cfitoM». »*ec 
J.-P. Bahnond a- _ 

ia30 Lorommideelenfins.^ . . ... 

2030 FwMeton : s le Chovafar à te ch*- 
retts ». __ 

21.00 etawmnn Marini (A la 

de Vfflmeuva-tes-Avfanora : Cantate 

n»2. . . 

22J30 Hfaît» magnétique» s ta onéma 


MERCREDI 31 JUILLET 

0.00 Les nuit» de France-Cultrae. 

74» Sonata racBo, ta ptoge. _ 

a05 Arts et métier» de France : hta- 
toire du chemm de ter. 

030 Les chemins de ta c ownntae ence t 
tarots-cL twots^à. destins «Time 
imagerie popptaira. ■ 

SÆTempsBirenrtamontagnsenpar- 

nxwe (st A 10 h 60. feiBtoton : «te . • 
Mte^aWes » ; 14h 30. Fo«fe *né i5»- 
vais: cane postale de fttiendo. 

16 h. Ptata dans ma tf n>: 18h 30. 
iss cent morceaux tentera de» 
BemstArts; 19 h 15. Andréa Che- 
dd). 

9J0 Mémolreadueièdte. __ 

KL30 L'opérette c'est ta «t» : ta carrière 

de Franz Lehar. ■ . 

1200 Panorama : entratitai avec Henn 
Thomas ; A 12 h 45, la Thoiande ; à _ 

13 h 30, Tombé dans ta pena 
13^40 Chanson» pour im été : ta chanson 
de Garance (Ariett^. 

14.00 Noovelea poHdéras s «Le rato* 
d*lmrBY », de R. Kjpfing. 

15J0 Britadee d’Amérique. _ _ 

17JD0 Hérw (ta rock: John Leonoo. 

17.10 Le peys «Tid: Psiplgnra. ■ • ; , 

■j 8.06 Agora : le célébrités, avec Heu 
Gante. 

15L30 Le roman deejardta*. 

2030 FeuBeton : « ta ChewS* a ta aar- 1 
ratte». ^ " . 

2130 Le Cfaepnle Roysta^ 

trause de Vétaneuve to Aw gnon ) . 
couvres de Jmqdn des Prés et 
Gesuakto. 

2230 André Mawob. 

2330 Nuira maffiétMpies- 

JEUD1 1» AOUT . r 

030 Les nuira de Franoe-Ctétnra 

7.00 Soos tarante, ta ptaga_; 

836 Arts et métier* de Frenoe*ï **s 
dia m in s dater. 

830 Lee chemins de la cormetaeenen : : 
tarats-a. tarota^à, dstatee tfone 
imagerie poputaea. 

836 Temps Biraes tes commarae menra 

(et * 10 h 50. tauflston : «tas-*»£ 
nbtaa»; 14 h 30. Esprit* de )a 


• Le» metesons ftta perw* 

ÆS HSSSœïmm . 

labar. - 

«SœàSPSÆprt 

13 h 30. Tombé danste 
ctaeneoM pour m» été s ta chanson 
cteGaranrafAri rty). 

14.00 NouveBes pafldèra* . ste Hw»e 

d'or », de Gaston Lertwx- 

(gitan Wason). ■ _ ^ 

17.10 Lspeys dTd ,-p 
18.06 Agora : tes dBBxtféft avec x-r. 
Cbavènemant. . . 

1930 U roman des ^«na. : 

2030 jFe uB a i o n : s le C b au aB ar A-ta chap- 
2130 ÏÏT 

Francs et de MortpeBtat P»»e f» - 
ttia ét chantée de F. Rxmn lu, 
~ ' d'après Escfiyte. **r. 

Diego Masson, nns* enroen* 
C. Genmeroa Avec A. Gam. X- 
F.Gtadel L H unaymePr J. «*y*or. 
'.3330 MÛite;niagiré tita^ ! tePate»anafc 

- v^jREPtZAOÛT - 




-030 ü»jiito«te»roR«rv™ ,w *’ 

730 $ou»te radto.b ptaj g . t 

g pl; Arts et mènera d» Fran ce , mu see 
dff^ tmrap orrautbatexleuw Pa 
830 Le»c h e m i B a de te cn ran i i e rair e : 
tjvots-ô. farohHA, dastsia tfrne 

• bnagérie popdaè*. • - - 

. 936 Temps B»ra e: te» 

A : TOte sa feuüeît»: tes tfiséa- 
.. btae; 14 H 3a Fa« facétieuse; 
V tabtetondé : '18 b 30. Sôge du vin i 

- IflblSïMratiraCbetiédiiL--- 
830 M ém o ir e r dudè de , 

-1030 L'opérette c'eut, ta' «Ce : ftanz 

- Lehar: 

m im B mii i i i M e nti etian avec N» 
Dolvaux ; è T2.46; l'URSS ; 4 
13.30, Tombé dans te pana 
1330 Chanson* pour nn été : ta chaw» 

- de Garance (Arietty). 

1430 Neurales poBdèrae: êtes Trora 

- inetnanem* de ta mort », de G.-K. 
Chesterton. 

1830 Bêllédee d*Ai*ériqua _ 

1830 Nomrami repertrare drama aqo e . 
«Les Voisines», de J.-R. Aron. 
Avec M. de Ré. J.-P- Ciwfe. 

- - j. Duby • ■ ■ • 

,17i» Héros dû rock r Keith Rk*anL 
17-IO Le pay» (Tiré: te Caffllogne et le 
. • RoüssBondespeicitra*- 

1836-Aoora; tes oflâxités, avec LaopoU 

- SedarSentfior..- 

. 1930 Le romandes jarréns. 

2030 FéuBerao : « ta Cbsvréar è te char- 

■ nette-». 

2130 Concert: « Trio », deC. riras « Trio 
' en féîmine»», «ta Stasnana per le 

• 3*nh»9ITiio:Qoetuor«neolm^eiir 

• r.'-v ; op^'77, -de'Hêvïta, par ta nouveau 

Ç-. CMtfuor.de BudspmC 

2230 Hhéramegnéti^ea :KnudVWiar. 


France-Musique 
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30 Les nuira de France-Mutirp» : le 

festin. 

1.00 Avb de recherche. 

1.06 Carnet de notes : (an cfiract cf Aix- 
en-Pravenca). 

1.00 Programme musicaL 

LOS Letonpadujazz. 

L30 Récital : René Jacota. 

contra. Konrad Junghaanel, luth, in- 
terprètent des œuvres de Monta- 
verdu Cacbni. CavelS. SeOe. 

134 Opéra :« Robeno Devereux » opéra 
de Donizetti interprété par las 
chœurs et r orchestra du Théâtre 
San Carte de Naples tanretfstremem 
du 2 mai 1964). 

730 Désaccord P*^ ^5 ? 

piano au wngtième stade ; a ran. 
Concert : «CoUectten de petites 
pièces ou trente- six enfBades pour 
piano et magnétophone i, « C eftria 
75 pour piano et percussions » de 
Luc Ferrari, avec P. Dubuisson, - 
piano, Patoto Cuoco, percussions. 

>035 Jazz : Spécial Edition da Jack De 
Johnena 

934 Avant-concert : oeuvres de Berg, 
Sel Ma ib crg. Webam. 

1130 Concert 1er dtaea de la cour 
jacquas-Ccauri : Dix Eeder de jeu- 
nesse. Douze v aria tions pour piano. 
Quatre v a r ia t i ons pour cordes. Qua- 
tuor opus 3. Suite lyrique avec »o- 

œano de Berg, Symphonw da cham- 
bre op. 9 de Scrioenberg par 
r Orchestre de chambre de Norvège 
et las membres de P Ensemble liinô- 
ram- 

0.10 Francô-Eepagoe : œuvras de Ra- 
maeu, Ravel. 


434 pjpfm compacts : oeuvres (ta 
Haydn, Profcafiev, COtfperin, Pou- 
tanc... 

730 Comment r entandez-you» 7 
c Jean-Sa»«tan Bach ■ par Vtecwtf 
Bioules. peèitra ; œuvre» de Bacn. 
Mozart 

1936 Concert: œuvres de D«ou«, 
Xsnafcis. Tessier, Scrési par PEnsam- 
bta Itinéraire. 

1034 Avant-concert : ouvras de Bach. 
Busani, Mozart 

1130 Concert : «Snfoniae 

Petits concerts spirituals b Saw a. 
t Ich hsbe gemfl », c Acte dus ich 
Wasser genug hane » da Bach, 

■ Cantate BWV53» de J. C. Bach, 
Concerto an ré mineur de J. S. Bach. 

■ Sonate a tra» de Ratacfcen par 

P Ensemble baroque de France, (fir. 
a Cuütef, sol. R. Jectibs, haute- 
contre; En complément de pro- 
gramme. œuvras (ta Duseek, S»- 
iratz, Chabrier. _ ■ 

0.10 Concert : œuvres de Haend A Paa- 
csel. Haydn par l'Orchestre de cham- 
bre de Norvège. 

LU NDI 23 JUILLET 

2.00 Lee nuhs de France-Muteqo * m - ■ 
Musiques de (fivertissemènt 
7.10 Réveate-nratin. 

938 Occitanes : Les CavaRé, Mofière, 
Quatuor Catvet Festival de Prades. 
Yves Nat «rAriésieme» de Bizet 
Jean-Joseph Cassants de Mondon- 
ville. Guflteume Botegnac. 

12.05 La temps du Jazz. 

1230 Récital: Leyte Gencer. soprano. 
Robeno Negri, piana intetprétartf 
des œuvres de BeIBni, Donaatti. 


1235 Le temps (ta l*n. . ’ ' _ • ' 

1230 Concert : œuvres de Haendal. Scar- 

tatti, par, tas Arts ftorieuaut*. 

1434 « Mnorè » J 

da Beethoven, Montavenfi, Barn*. 
R. Schumann. Dvorafc. Mozart, 
Gêneriez- . 

1730 L'Imprévu (en dract da Mompal- 
BerV 

1830 Concert b n ée ri fa n : Jorge Ben. 

2036 Jazz : John Mc LaughSn au Festival 
de Juan-tee Pins. 

2034 Avant-concert : œuvre* da Ham- 
del, Beethovea • 

2130 Réctbd : Tarama Wmtatara tater- 
prèts ta Sonate n° 16 en eol ma(Bi». 
la Sorara n° 32 en utnénaia de Bee- 
thoven, la Chsconoa an soi notera 
et la Suite en ta mineur de HaendeL 

0.10 Jaiz-club rte quartette do guitariste 
Jean-Ptane Ltabrador. 
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12-0fr Le tempe du jazz- 

1230- Concert : œuvres de Grieg. Mozart. 

. Ysaye. par r Orchestre de chambre 
deNcrvège.eoL tLCtariier. violon. 

: 1434 Deux- c uwa w u - inérflra de 
rOrcbestre da ta NBC : avec Fritz 

- ’ Rainer, -en 1952, et Arturo Toecar 

‘ ntei. en 1953 : œuvres de Debussy, 

‘ Bartok. Merideteàohri, R»raL Saint- 
Saéttt. Beethoven. MartuccL 

1730 L'imprévu. 

1830 Récital (an (firect da ta saOs 
Moüèné : Frédéric Agrarssy row- 
prère au piano des œuvras de Bee- 
■••• ihoven.Ravrf. 

2036 Jazz : Stan GaBard et ta* Stapscatt 
. ■ A JuarHes-Pins.' 

2034 Avant-concert. 

2130 Concert [en dkact de ta Cour Jao- 
quraCœuil : i Lanoië ». de Dupera, 
Vlà mort daCMopitre. », deBeréoz, 

* « La tragédie de Salomé », de 

Schmitt par rOrchashe national de 
France, dr.T Fuhon. .. , 

- Ù.10 Concert de jazz : Grand Orchestre 

«Vent du Sud»..- 


Les soirées do prochain week-end DIMANCHE 28 JUILLET 


SAMEDI 3 AOUT 

TF 1. - 20 h 40. Au Théâ- 
tre ce soir : «Tango Valen- 
tino ». d’A. Nicoiaî: 22 h 5, 
Nuits vagabondes (et a 

22 h 25); 22 h 10. Journal. 

A 2. — 20 h 35, Variétés : 
Chantez^e-row; 21 h 55. Ma- 
gazms : les enfants du rock, 

23 h 15, Journal. 

FR 3. - 20 h 35, Boulevard 

du rire; 21 h 35. Journal; 22h, 

Feuilleton : Dynastie; M MO» 
Au nom de l’amour; 23 h 5, 
Muridub. 

DIMANCHE 4 AOUT 

Tf 1. - 20 h 35, Cinéma : 
«Mille milliards de dollars*. 


d'Henri Vemeuil: 22 h 50, 
Sports dimanche soir; 23 h 20. 
Journal. 

A 2. - 20 h 35. Jeu : la 
chasse aux trésors; 21 h 45. 
Catch là Gonesse); 22 h 15. 
Harlem nocturne : Sun Ra; 
23 h 5, Journal; 23 h 30. Bon- 
soir les dips. 

FR 3. - 20 h 36. Série : Mé- 
diterranée: 21 h 30. Court- 
métrage : Paris pour Santiago; 
22 h, Journal ; 22 h 30, Ciné ma 
de minuit : Venez donc prendre 
le café chez nous, d'Alberto 
Lattuada; 0 h 5. Prélude à la 
mit. 


2.00 Le* raira d* France-Muriqoe : 
Turc* «t Maures. 

730 Cancan-promenade : _ musique 
viennoise et musique légère : 
enivras de Chabrier, Toraffi, Paras, 
Meyerfaeer. Adam. Tcha3œw*L.. 

936 Le* voyage» «wiauix du docrarar 
Bumey : «Ou Ion verra le Dr Bur- 
aey se coiwotor d'un spectacle 
efireux en apprenant le provençal » : 
ouvres de Boceherini, StradeBa. 
Falestnna, Haüe. SteffanL 

1130 Récital (en (Srea de ta _ salle 
Molière) : Hervé Béteut fitarprete au 
pinn n das œuvres da Beethoven. 

RaveL Chopin. 

13.05 Concert : oums de ^ Mebete 
Copland. Rosaire par I Orchestre de 
chambre da Norvège, db. T. Toanne- 
san. ad. P. Meyer, etarinotte. 


14,04 Une nuit de janvier 1891 sur ta 
tondra de Nwctesa au Janfin boto- 
niqua de MontpeBer : œuvres de 
Debussy, Hanegger, Wagner, 
Mozart. 

17.00 L'imprévu (en tfirect de Mnrtpe*- 
fiari. 

1830 Récital : Angete Hewitt inWp«B 
au piano dos œuvres da Badv Faure- 
2035 Jazz: Joe ZavrinuL 
20.30 Soirée lyrique, Festteré de Bay- 
reuth (en simultané avae 
Antenne 2) : «ta Wa&y tai da 
Wagner par les Chœurs et rOrchea- 
tra du Festival, «fir. P. Boutez; soL : 
P. Hoffmann, M. Sahiwien, D. Mac 
Intyre, J. Artmeyar. 

MARDI 30 JUILLET 

6.00 Musique légère. 

7.10 Révoffte-matin, 

9.08 Occitanes : La musique des jardina. 
Boby Lapointe, Georges Brassens. 
Pabta Casais. Festival de Prades-. 


230 Les mit* da Fran ce M u a hpie : 
Amiro Toacarâni. 

7.10 R éveil le mette. ' 

938 Oc dian ratla musique des janfins, 
Boby Lapointe, r Artésienne. Festival 
de Pred». Pabto ; Casais, <taa»r 
Cahrat 

1235 La temps du je**- " 

1230 Concert ; œuvres de Bach. Trie- 
mon. Mozart, Franck. Widor par - 
Jean-Louis G^-cegue, André Chpe- 
beh, t rompette.- 

14.04 L’imprévu (an . (firect de Morapel- 
Eed. 

1830 Réritri : (en (firect (te ta arita 
Mofière) : Shiganori KudO, fiGta st 
Frédéric Aguassy. ptena^ terarprè- 
tent des ceuvreo de Totemsnn, Sdit- 
bert, Poulenc, Feritas: ' - - 

2035 Jazz: François Jaenneau. 

2034 Awnt-conc*rt:« Sonata mien fa 
dièse mineur », de Schumann. . 

2130 Récital : Shtamo Mntz. violon, 
interprète ta 1- sonate pour violon 
seul ai sol rraneu-, b 2* sonats pour 
violon sauf en la mineur, ta « P*^ 
tira» (P 3 par violon roul er mi 
mineur de Bach ; En complément de 
programma, couvres de fiocca. 
RoveL . 

0.10 Concert rauvréè de Heeoôei par 
r&wombta baroque dafiréncè. 


jamn^Àouf" 

230 Les mrits d* Franca-Marique : 

Nûtangtrâsé. 

7.10 Réveâo-lbtin. 

938 Oocrtaoes: ta mutiqua de* jardins, 
Boby Lapante, Festival (ta 1 PratJee. 
Petite Ca aate , Serasonet BaBa.-- 


VENDREDI Z AOUT 


23Ô Les - nqlra dm;- ri.ârk * M m i qn* : 

• - Cari Schuridit •• - , 

7.10 Révêae-nratin. 

838- Ocdtanas : La.muriq» de* jartfin», 

— 'Boby Lapointe. -.L'Arlésienne, 

. GeorgesBrasaens, Fastivri tié Parpi- 

- - ^ jpan/YveaNa^Mbéere^. 

12Q5 U rampi du jazz. 

1230 -Canoart :/ œuvres .d - A»te Safieri. 
firktanrMozarv' par . TOnhesoe de 

. ; . . ’ chambre 3è Ttereèga.: sol. S. Kutto, 

’ fla».T.Toenite«n,wolûa. 

1434 Jeanne et Joseph : extraits du Evre 
de Joseph Dehea « Jeeme d'Ain » ; 

Œuvres de Veafi, JoM, Tcbri* 
IcovakL Honoooar. 

1730 LTmpréva (en diracl du Montpri- 
«erl. 

1930 Récital : Jean-Louis Haguanauer, 
piano, i n t e rprète (ta* œuvres (la 
Brahms, Schumann. Beetho- 
ven/LiazL : - • 

2036 'Jb: tariœre rt' Arturo' Sandoval è 
Juatviô-Pkis. 

2030Concert;« ÀJborada det grâàtiso » 
de Ravel, .Suit* symphonique 
.■ axtrart* da- fT Amour, de® vm ■■ 
: . ‘ oranger». da.tProkofiev,. « las 
Tabtemoc d'une exposition», de. 
r . Mouwo^;pavri :pa l'Orchestre 
national de FnjncÆ <fir. R. Cha&y. 

2735 Concert i tauvres -.de .Beçb par. 

. TOrChwtrétte chârtero (ta Norvège, 

' 7 *:.TJTo«we5ëte ' SoL P. Amoyal 
vtblôrL ArHéwttL piâr».. ; 
aïO Toncwt : Manu Dbango er-son 

Up*.- ;• -‘V. 
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Une brèche dans le monopole espagnol en Catalogne 


TV 3 défie les chaînes nationales. 


: \ ; 


-r . 


L E chauffeur n’était pas 
content, tes embouteil- 
lages monstres, les nies de 
voitures interminablement blo- 
quées. les klaxons... Tout cela 
parce que Juan Carlos était en 
visite officielle. Impossible de se 
tromper sur te sens de sa grogne ! 
A Barcelone, le nationalisme est 
toujours prêt & se manifester à la 
moindre occasion, et l'agressivité 
affichée ce jour-là contre le roi 
n’était qu’une des multiples 
façons de vitupérer Madrid, de 
marquer use fois encore sa dis- 
tance avec te pouvoir centrai, 
bref, avec l’Espagne. A . l’inverse, 
la conversation continuant, si vous 
demandiez au même ce qu’il pen- 
sait de la télévision catalane, Tele- 
viso de Catalunya, vous aviez 
toutes les chances d’avoir aussitôt 
une réponse ' sans nuances ; 
* TV 3, c'est tris bien ! * Qu'est- 
ce qui est bien ? : « Tout est bien, 
les informations, les films, les 
feuilletons, le sport. » On l'a com- 
pris, tout est mieux que la télévi- 
sion espagnole. 

Créée en septembre 1983, quel- 
ques mois après celle du Pays bas- 
que. TV 3 a bénéficié dès le 
départ d’un formidable consensus 
populaire, c’est évident. Cela 
suffit-U & expliquer le bond en 


avant de cetie chaîne qui n'a pas 
deux ans et fait déjà la nique à fa 
télévision d’Etat espagnole ? Qu'a 
donc de si particulier cette troi- 
sième chaîne qui. couvre 
aujourd'hui à peu près l’ensemble 
de la Catalogne, n’émet qu'en 
catalan et environ huit heures par 
jour? 

Dans te petit bureau climatisé 

- moquette grise, meubles noirs 

- où fl nous reçoit en attendant 
d'emménager bientôt dans de 
gigantesques locaux beaucoup 
plus sophistiqués, Lluis Ferrando. 
le jeune directeur des relations 
extérieures, aime à répéter 
l’objectif et ta raison de la télévi- 
sion catalane : * TV 3 est une 
télévision à part entière dans un 
pays de 10 millions et demi 
d'habitants, une télévision natio- 
nale - pas une chaîne régionale, 
attention aux mots, ici ! - avec 
vocation de concurrence. - TV 3 
est une chaîne publique autonome 
dont le budget est assuré par 
la générait tôt de Catalugya 
(une des dix-sept communautés 
autonomes de l'Espagne 
d’aujourd'hui) et par la publicité. 

C’est le gouvernement de la 
general itat qui est à l'origine de 
cette chaîne, la première à battre 


en brèche le monopole, avec celle 
du Pays basque. - Sa naissance 
est liée à la volonté de récupérer 
tous les signes de l'identité cata- 
lane, explique Lluis Ferrando. A 
savoir la normalisation de la lan- 
gue (faut-il rappeler- qu’elle était 
à l'index il y a vingt ans, parlée 
quasi clandestinement) et la réha- 
bilitation de la culture déjà illus- 
trées par l'édition, la création de 
journaux et de radios en catalan. 

les dents longues 

Légalité ne signifie pas facilité. 
La télévision catalane admise offi- 
ciellement a dû affronter les 
mêmes méfiances, les mêmes dif- 
ficultés de la pan du monopole 
que la Catalogne pour obtenir 
l'application réelle de son statut 
d'autonomie. La bataille entre tes 
deux chaînes nationales de la 
RTVE ( radio-télévision espa- 
gnole) et TV 3 a pris parfois des 
allures de règlements de comptes. 
A Barcelone, on aime bien racon- 
ter que la télévision espagnole, qui 
gère les émetteurs, peut empê- 
cher, -pour des raisons techni- 
ques -, la retransmission d’un 
match de football par exemple. 

Autre raison de heurt : à peine 
née, la chaîne de télévision cata- 


lane a montré qu'elle avait les 
dents longues. - Le directeur 
général de la télévision espagnole 
avait dit que notre chaîne serait 
folklorique et anthropologique: 
sardanes et traditions ! Il ne 
voyait pas pourquoi on parlait de 
la Chine! On est une télévision 
compétitive, explique Lluis Fer- 
rando, jamais complémentaire. 
répète-t-il. C’est pourquoi on a 
mis le journal télévisé à la même 
heure que celui de la chaîne espa- 
gnole pour obliger les téléspecta- 
teurs à choisir. - 

Un soodage a révélé que l'infor- 
mation à TV 3 était deux fois plus 
fiabte qu'à la télévision espagnole. 
Est-ce dû au travail plus sérieux 
des journalistes ? A la composi- 
tion « politique • de la generalitat 
qui garantit une plus grande indé- 
pendance vis-à-vis du pouvoir cen- 
tral à Madrid ( 1 ) ? 

Depuis sa création. TV 3 mène 
une politique agressive sur tous 
les terrains. Elle a mis le paquet, 
c’est-à-dire les moyens. Financiè- 
rement d'abord. En 1985. le bud- 
get total de TV 3 s’élève à 
6 000 millions de pesetas, soit 
environ 300 millions de francs, 
dom Ja moitié devrait être pro- 
chainement couverte par la publi- 


cité. Elle emploie cinq cent 
soixante salariés, une centaine de 
journalistes, un personnel jeune, 
qui ne vient curieusement pas de 
l'audiovisuel . mais plutôt des sec- 
teurs de la presse écrite et du 
cinéma. Matériel technique et 
méthodes de travail sont résolu- 
ment modernes. TV 3 a été la pre- 
mière en Espagne à utiliser la cou- 
leur et le mouvement pour la 
météo. Un département 
• design • travaille sur toutes les 
questions graphiques, sur le look 
de la chaîne, depuis le logo du 
début d'une émission jusqu'à ta 
cravate du présentateur. En infor- 
mations où l'on a fait le pari du 
tout vidéo (comme en produc- 
tion), les équipes sont voulues 
mobiles, poty'va lentes. 

La concurrence se prolonge sur 
le front des programmes. TV 3 a 
diffusé Dallas en même temps 
que (a télévision espagnole, mais 
l'abominable JR parie en catalan. 
Elle achète beaucoup de produc- 
tions européennes, anglaises sur- 
tout. des séries françaises, cana- 
diennes. australiennes, tout sauf 
les nims espagnols. Pour le 
cinéma étranger. TV 3 commence 
à acheter les droits des films 
avant que ceux-ci ne soient finis, 
s'assurant ainsi l'exploitation télé- 


visée pendant trente ans sur tout 
le territoire espagnol. Elle produit 
enfin des jeux, des variétés, des 
émissions scolaires, des émissions 
pour les jeunes. 

Les résultats sont là. TV 3 a fait 
un sondage pour évaluer son 
rayonnement en Catalogne. Selon 
le service d'études générales des 
médias, son audience est passée 
de 23 % en février 1984 à 40'* en 
octobre de la même année. TV l 
reste en tète, mais elle est sérieu- 
sement touchée eu surtout, la 
chaîne caLaiane se vante de lui 
prendre de la publicité. TV 3 a 
devancé 1a 2 e chaîne, qui diffuse 
pourtant des émissions régionales 
en catalan selon le même système 
de décrochage que FR 3. 

TV 3 reçoit peu de critiques 
dans l'ensemble. Elle bénéficie 
d'une espèce d’état de grâce et 
profite peut-être aussi des fai- 
blesses de la télévision espagnole. 

CATHERINE HUMBLOT. 


( I ) La composition politique du 
conseil d ‘administra lion de la télévision 
csl proportionnelle J celle du parlement 
de la generuliiai. Celle-ci. à majorité 
nationaliste, conservatrice, est diffe- 
rente de la majorité de gauche du gou- 
vernement espagnol. 
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« Our Favoarite Sbop » do Style Council 


Michael Levinas, compositeur et pianiste 
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il existe chez The Style Coundl. 
dom c'est le second album, deux 
lectures distinctes, prétendues ha- 
bituellement ‘ antinomiques, qui 
conjuguées n’en font pourtant 
qu’une, inédite, percutante, essen- 
tielle. La première (te plus évidente) 
est musicale : la madère travaillée 
par le duo anglais - Paul Weller 
(guitare et chant), Mïck Talbot (cla- 
viers) - puise ses sources avant 
tout dans tes différentes formes de 
la musique noire. On y reconnaîtra 
une parfaite assimilation de la soûl 
des années 60, tendance Tamia 
Motown [Stevie Wonder pour ne tâ- 
ter que h») élargie à Curtis Mayfietd, 
avec des m él odie s dorées, des ar- 
rangements de violon luxueux, des 
temp moyens au feeüng irrésistible. 
Sur te ton rafraîéfés&sant et excen- 
trique de le pop -(même époque), on 
ira de bossa-nova (rythmes syn- 
copés, -couleurs exotiques) en envo- 
lées jazzy (ambiance cool et climats 
bleutés). 

A ce titre. The Style Coundl est à 
f origine de ce rock teinté yarr qui 
fat école en Angleterre et dont 
Sade a été jusqu'à présent le plus 
gros succès commercial. Le . se- 
conde lecture est celle du discoure 
militant et concerné qui apparaît 
comme. la raison d'être du groupe. 
A vingt-six ans, Paul Weller, auteur- 
compositeur, est le dernier repré- 
sentant de cette lignée de 
« woriùng-dass hero », qui a connu 
ses menteurs protagonistes dans le 
rock des années 60 avec des John 
Lennon et autre Pote Townshend. 


A aucun moment, de Jam (son 
précédent groupe plébiscité par le 
public britannique) au Style Coundl 
(un peu plus confidentiel), Weller ne 
s'est détourné de ses objectifs. La 
cause (le chômage), l'ennemi (le 
gouvernement actuel) sont claire- 
ment énoncés dans les textes en 
forme de manifeste. Lorsque la 
crème des musiciens se réunissait 
pour venir en aide à l’Ethiopie, The 
Style Council enregistrait un 
45 tours (Soûl Mining) et donnait 
des concerts en faveur des mineurs 
anglais. Au-delà d‘une conscience 
sociale aguerrie, il existe une tacti- 
que {militants là aussi) qui consiste 
à ne jamais s'éparpiller en partant 
d'une situation politico- 
géographique spécifique (son pays) 
pour abouté à un espoir tntematio- 
nalrste. 

En outre, te duo a récemment ca- 
ressé le projet de réaliser un album 
européen en enregistrant un titre 
dans chaque pays de la commu- 
nauté. Dans une période où le rode 
a perdu pas mai de ses convictions, 
un groupe qui perpétue l’usage du 
protest-song n'en a que plus de mé- 
rite. La force de frappe, l'originalité 
du Style Coundl passent par le 
contraste extraordinaire qui naît 
d'une musique réputée commerciale 
dont la fonction dansante porte la 
fonction sociale en tête des hit- 
parades. Pour eux, chanter au 
temps chaud, c’est s'assurer que. la 
bise venue, on ne fera pas que dan- 


AL AIN WAtS. 


Membre fondateur du groupe 
de l'Itinéraire. Michael Levinas 
(né en 1949} s'est imposé à 
l'attention du public et de la cri- 
tique par une musique souvent 
violente, témoignant de son 
intérêt pour la lutherie électroni- 
que. ainsi que pour l'amplifica- 
tion des instruments an direct 
et par le synthétiseur. 

Pour la première fois, un dis- 
que entier lui est consacré. Il 
réunit cinq couvres assez diffé- 
rentes. en particulier sur le plan 
expressif. Ouverture pour une 
fête étrange, pour deux orches- 
tres et bande magnétique 
(1979), vaste fresque inspirée 
par des mouvements de foule 
dans les jardins de la Villa 
Medicis à Rome, met en jeu la 
notion d'espace sonore, tandis 
que Clov et Hamm, pour trom- 
bone, tuba, percussion et bande 
11973) et les Rires du Cilles, 
pour trompette, cor, flûte de 
Pan, clarinette, percussion et 
bande (1981) relèvent plutôt du 
théâtre instrumenta). Une sub- 
tile poésie se dégage au 
contraire de Concerto pour un 
piano-espace n c 2, pour piano, 
flûte, tromperie, cor, violon- 
celle, percussion et bande 
11977-1980) et de Contre- 


points irréels-Rencontres. pour 
quatre flûtes et bande (1980). 

Parmi les interprètes de ce 
disque important, divers 
solistes. l'Ensemble 2 , 2™ et 
celui de l'Itinéraire, et le Nouvel 
Orchestre philharmonique dirigé 
par Gilbert Amy et Hubert Sou- 
dant. 

Comme pianiste. Levinas a 
déjà enregistré Beethoven et 
Schumann. Il nous offre 
aujourd'hui six pages de Cho- 
pin. les quarres Ballades, la 
Fantaisie opus 49 et la Ber- 
ceuse opus 57. Levinas semble 
avoir pour le compositeur polo- 
nais de moins grandes affinités 
que pour les deux maîtres alle- 
mands. La sensibilité est pré- 
sente. mais le ton épique fait 
souvent défaut l Ballade n“ IJ. 
Sont donc surtout réussies la 
Berceuse et les Ballades n* 2 et 
4. Levinas n'en reste pas moins 
un grand pianiste dont on est en 
droit, après cette sorte de 
parenthèse, d'attendre encore 
beaucoup. 

MARC VIGNAL. 

• Levions : A dès « Musique 
française d’aujourd’hui -, 
14.072. 

• Chopin : Adès. 17.076 
(disponible en compact \. 


Lieder de Spo&r, 

par Dietrich Fischer-Dieskau et Jnlia Varady 


« Beverly Hills Cop » : bande originale 


• Polydor, 825700-1. 


Du jazz, ça ? Et comment I La 
plupart des dix thèmes du film le 
Flic de Beverly Hills attestent leur 
appartenance à la grande famille 
de la musique populaire swin- 
gante. et presque tous tes artistes 
que l'on entend sont du lignage. 
En période festivalière - où 
I* éclectisme règne - qui ne rêve- 
rait de lire sur les affiches les 
noms de ceux qui font le succès 
de ce recueil ? 

Patti la Belle, un peu contrainte 
dans New Attitude, rayonne dans 
Stir ft Up. oii le drummer traite 
l’affaire comme s’il s’agissait d’un 
gospel. Les Pointer Sisters don- 
nent à Neutron Dance — fondé 
sur un mode qui évoque Je premier 
accord du blues - une extraordi- 
naire intensité. Glenn Frey inter- 
prète à merveille le générique : 
7Tie Heat /s On. lequel utilise effi- 
cacement une formula rythmique 
inusable de cha-cha-cha. Harold 


Feltermeyer, qui a conçu ce mor- 
ceau. s'en attribue un autre : 
Axel F. inspiré par le Rockit de 
Herbie Hancock, où se trouve em- 
ployé le procédé du < scratch », 
disque promené à la main sous le 
diamant, en avant et en amère, 
geste inventé malicieusement voici 
longtemps par les techniciens du 
son comme moyen de repérage 
précis, de préférence sur des dis- 
ques de collectionneurs. 

Sept sur dix de ces thèmes ont 
atteint, en 45 tours, des records 
de vente. C'est un motif pour se 
méfier d'eux en bonne méthode. 
Mars l'écoute balaie le scepticisme 
et la crainte de la duperie. L'al- 
bum est régalant. 

LUCIEN MALSON. 


• MCA 251-723-1. Distribu- 
tion WEA. 


De Ludwig Spohr, l'histoire n'a 
guère retenu que 1e soutien incondi- 
tionnel qu’il apporta à Wagner, et 
quelques œuvres concertantes qui 
exigent des prouesses de virtuosité 
de leurs interprètes. 

Ce sont ces mêmes prouesses 
qui constituent le cadre, voire le 
prétexte, de ces lieder pour baryton 
et pour soprano. Ici à la clarinette, 
là au violon se voient dévolus des 
variations, des effets, une ornemen- 
tation souvent expressive, parfois 
pleine d'afféterie. 

On notera les analogies avec 
Schubert : le Pâtre sur le rocher. 
bien sûr, pour l'accompagnement 
de la clarinette, le Roi des aulnes 
aussi, pour l'emprunt du même 
texte de Goethe. Mais on en reste à 
l'analogie. L' inspiration de Spohr 
étant essentiellement instrumentale 
et son esthétique à la fois constam- 


ment extériorisée et attachée au 
respect de formes, sinon faciles, du 
moins sans autre originalité que leur 
virtuosité. Bref, l'apparence et 
l'apparat. 

Noble interprétation de Dietrich 
Fischer-Dieskau. qui possède le 
génie de rendre intéressante la 
moindre œuvre de second ordre par 
sa seule conviction littéraire et son 
infinie science musicale. Art du 
chant accompli de Julie Varady. 
sensible, raffinée, à la technique et 
à l'école parfaites. Ne pas oublier 
les instrumentistes, a la rude par- 
tie : au violon, Dmitry Snkovetsky ; 
à la clannette. Hans Schôneberger ; 
au piano. Hartmut HoJI. 

ALAIN ARNAUD. 

• Orfeo. S 103-841 A. 


7® SEMAINES MUSICALES DE QUIMPER 

sous la présidence d'honneur d'Henri Queffélec 
3 au 21 août 1985 

• Samedi 3 août : (auditorium ancienne chapelle des Jésuites I 

PR0 CANTI0NE ASTIQUA DE LONDRES 
O Lundi 5 août : (cathédrale Saint-Coreniin) 

TRICENTENAIRE DE J.-S. BACH 
LA PASSION SELON SAINT JEAN 
YORKSHIRE BACH CHOIR (Dit. : P. SEYMOUR) 
ORCHESTRE MUSlCA TRANSALPIN A OF HOLLAND 
iDir, :K. SMAGGEl 

• Mardi 6 août : (église de Plomelirt) 

ZÛANS PICKE.MS i soprano)-. MAR Y DIBBERN i piano) 
MOZART-NIH-STRAUSS-BERLIOZci NEGRO SPIRITUALS 

• Mardi 7 août : /église de Locrarâ) 

K1NG ARTHUR - PRO CANHONE ASTIQUA DE LONDRES 
ORCHESTRE MUSlCA TRaNSALPIN.A OF HOLLAND 

• Vendredi 9 août : i cathédrale Saim-Coremin ) 

TRICENTENAIRE DE G -F. HaENDEL 
LE MESSIE- YORKSHIRE BACH NOIR 
ORCHESTRE MUSlCA TRANSALPIN A OF HOLLAND 

• Lundi 12 août : (chapelle de Kerdevou 

BELA BARTOK - QUATUOR ENESCO 

• Mardi 13 août : (éslise de la forêt de Fouesnam > 

ENSEMBLE VOCAL A 5E1 VOCf 
o Mercredi 14 août : i chapelle de Kerdevou 

BELA BARTOK - Ql ATLOR ENESCO 

• Jeudi 15 août: «orangerie de Lannironi 

CONCERT DE CLOITRE DE L’ACADÉMIE D’ÉTÉ 
o Vendredi 16 août: l cathédrale Saim-Corcniin) 

WILHELM KRUMBACH i orgue) - J.-S. BACH 

• Samedi 17 août : i orangerie de Lmnironl 

i n pa nie : CONFÉRENCE D’HENRI QL EFFELEC - La musique ci )a mer 
2* partie : ANNE QL EFFELEC ipianoi - BEETHOVEN -CHOPIN 
DEBUSSY -RAVEL -LISZT 

• Lundi 19 août : i église de Locraaria) 

QUATUOR VJ0TTJ ci ROBERT FONTAINE 
SCHUBERT - MOZART - BRAHMS 
9 Mercredi 21 août : i orangerie de Lanr.irom 

DAVID LIVELY i piano» - BACH - BEETHOVEN 
MENDELSSOHN - CHOPIN 

Renseign. : 16 i98i 95-15-25 — Rèsen. : !t> i98i 90-34-50 
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échecs 

N° 1135 


Le bloqueur 


<T« 

de Bielle, 1985) 


Blancs : L. POLUGAIEVSK1 
(URSS) 

Nom U GUTMAN (tarif) 


Défrise GrtkrfehL 


bridge 


N° 1133 


La croisée 
des chemins 


dames 


N° 255 


Aspiré 
par la dame 


ampisaBaipiréq^MS 
des Pays-Bas, 1984 (Hoogezand) 
Blancs: R de im% 

Noirs : C Hunma 
O um twe : R a phaël 
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!. d4 


06 


3. & tfl?) 


A çxdS(b)Cxd5 


5.S ' C«3 


6. bxç3 Fg7 

î:Sf c£ 

9. Fé3(Ç) 041 


1Ô1 Wfdj DÇ?^ 


». Tel 

IX FM 


Eaffl""® 

14. Fd3 bam 

15. «4 is 

16. M2(j) Q>7! 

17. *4 Cttfk) 

18. Ct3(l) Fri 

19. DÜ2(m) f5 
(n) bseaS 

1*7 


20. *5(r 

21. Tal 


22. 13 (oj TW8 


23. TFjlCp) TM! 

24. CbS FxbS 

25. FxaS Dc8 

26. exb5 fxe4 

27. ?xé4 Fhfi(q) 


28. Fâ2 

29. DxdZ 

Il Si TxÜf(s) 

a ffl w srf 

34. Dg4! D6T.(«) 

35. & OKU) 

36. Fç« T» 

37. TxS+RxJSfy) 

38. Tfl+ B*7 

39. h3 _ç3 

4R 862 TM 


41. DO (z) CxM 
42 Tal (u) 


43. d6 (àb) Cx$6 

44. DO(ar) 

Tf«(ad) 

45. Dsl TM 

46. Tel Tç4 

47. FàS Tç3 

48. Dél 


49.' FM Dg£(ri^ 


50. Txç2 — 

51. Té2 Txé2 

SX Dxé2 Cç3î 

53. riudoa (ai) 


NOTES 

a) Une des armes préférées do grand 
malire israfiien. 

b) La variante d’échange, chère à 
Folugaievsèx. 

ç) Et non 9. d5. CéS ; 10. Fb5+ , 
Fd7 ; 1 1. Fxd7+, Dxd7 ; IX 0-0, Cç4 ; 
13. Ff4, 04) ; 14. Tçl, Tf-ç8 ; 15. Tf-dl, 
b5 avec avantage aux Non (Otexa- 
Scfc, Bratislava, 1946). 

d) 10. h4 ne donna pas les résultats 
escomptés dans la partie Narania- 
Portisch de Siegen, 1970 : 10. „, cxd4 ; 
11. çxd4. Dd6 ; IX Ici, Td8 ; 13. dS, 
CéS ; 14. Db3, FdT ; 15. D, b5 ; 
16. Fd3, Db4+! ; 17. abandon. 


i) Refusant Cen tr er dans h suite 
«tassions 10 — , çxd4 ; 1 1. çxd4, Fg4 ; 
110, Ca5; 13. Fd3, Fé6; 14. d5, 
Fxal ; 15. Dxal, 16, souvent jouée inc 
les RM c* par Pohtgakvsfa avec ta 
eootûniatkHi 17. Tbi, les Noirs déci- 
dent, au contraire, c* recourir à ta «va- 
riante Smyslov» 1 laquelle il sont ap- 
porté au w des années et des parties 
quelques améliorations. Tout «n mena- 
çant 1 1«, çxd4 ; I X çxdf. Cxd4 ? avec 
attaque du Fç4, les Noirs renforcent 
leur pressa» sur le pûo central d4 en 
câtant à ta T-R h case d&. 

/j Ace carrefour du système défen- 
sif âabaré par les Noirs, placeurs ré- 
ponses des Blancs sont possibles : 
IX f4; IX Dél ; IX RM: IX f3; 
IX b3 ; IX Ff4 et IX DdX Avec les 
suites IX h3 et IX Dél. Spassky battit 
Fischer deux fois à Saute-Monica en 
1966 et à Stages en 1970. 

g/ Contre Razavaev â Manchester 
en 1983 et contre Portisdb à New-York 
en 1984, Gotman répondit de ta même 
manière : IX-, Dd7. Après 1Z_ Da5; 
13. Tbll Ica Blancs prennent l'avantage 
etsilX^é5;13.Fg5! 

hj Le pkjn d4, attaqué cinq fois, doit 
avancer. 137dxç5, Dé$; 14 Fd5. Fd7; 
15. Dd2 est aussi à envisager (si 
15. Fg5, Ca5 : 16. f4. Td-ç8 ; 17. f5, 66: 
18. fxé6. fxé6 ; 19. Fb3,Txc5) : 15-, 
66: 16. Fb3, CéS! ; 17. FxéS, FxéS; 
18. f4. FbS ; 19. Dé3. Fg7 : 20. Tf-dl, 
Dç6! (Estevez-SmejkaC Leningrad. 
1973). 

h) Après 14. FbX Dé8 (si 14-, ç4; 
15. tç2) : 15. ÿi. Cxb3 les Btancs ont 
un avantage minime. 

// 14—, ç4; 15. FçX b6; 16. Cd4. 
Fb7 (ou 16..., Dg4 selon Hort) ; 
17. T6I, 65: 18. dxé6fxé6; 19. FgS, 


TfS; 20. Dg4 est boapoarks Stance 
avnme J4_. M ; 15. Tbl, *6 ; 16. DçL 


«TF. FgS. f6 ; Î8. FQ. Ç4 ; 19- Ffc2, 
Fb7 (Hort'Adotjaa, Wyk-a 


iw( (yk-aan-Zcc, 

1972). Le coup dn tante qui parait nou- 
veau vise l'installation doCaS «B blo- 
queur sur dé via b7. Après 14—, £6; 
15. ç4, bS ; 16. ÇXbS. *4 (•« 
16..., éxd5; 17. Da4!) ï 17. Fç2. 
DxbS; 18. Fa4ï, DçS; 19. Da3; 
20 Fd2. Fd7; 21. FxaS, Fxa4 ; 

22. Dd2, Td7 ; 2X Fç3! ks Btancs jtfto- 
surent une nette donrinadoe (Portiscb- 
Gnttnan, 1984). 

J) Si 16. dxé6?, Dxd3. 

Le C bloqueur, cher à Nanzo- 
vitco, devient sur ta case d6 ta pièce ta- 
pfas dynaffliqtie de ré c hkp n e r. 

l) Les Blancs veulent s’en dAxores. 
ier au pins vite via b5. 

m) Si 19. CbS, Fxb5; 20. aXb5, 
a5! ; 21. bxa6, Txa6 suivi de Da7 - 
Tda8. 

h) Les Blancs trouvent ta seule 
contre-attaque possible. 
o) Si 2X Cb5, FxbS ; 23. FxaS (ou 

23. çxbS, ç4; 24. FçX ç3î), Dd7; 

24. FxdB, fxé4! 

pj Si 23. CbS, FxbS; 24. çxbS. ç4! 
a i Les pièces noires sont tris actives 
(le Cdfi, le Fbé, ta Tb3 et ta Dç8 soute- 
nant le pkm passé çS) . 

r) L'avantage positkoinei des Noirs 
est devenu manifeste : pson passé sur ta 
/wlrmne ç ; u C géant contre un mau- 
vais F. etc. 

*1 Première réo jHe. 
t) Les Btancs tentent une offensive 
sur l’aile - R- 

ttj Menace 33—, Cxé4. . 
v) Qudqnes mesnres de pfcaihtm 
s 'imposent 


w) Si 34—, Txç2; 3S. Txf7!, RxfT ; 

36. Dttv-, Rg7 ; 37. Dx65 avec échec 
perpétrai •_ " 

x ) Rèronr dn bloqnenr. 

y) EtDOQ 37 — i DxRT ; 38 . DSfeK 
*/ S14I. TéI,Tç4. 

«ol Si 42. «, Cxd6; 43. DXç3, 
Tç4. . . .-■* 

abj Tentant enoons onC ibts dé trOB- 
Vçr do contre-jeu. 

aç) Menace 45. Txa?.- ^ . 

ad) RjSduîMiu 8 néant les udeakàtt 
de l'adv ersai r e : si 45. Dx&7, Dxa7 ; 
46. Txa7+, Rffi; 47.. Tal, Tç4 ct sî 
♦5. DxçX Tç4. 

ntl Très job ; à 30. FxçX ‘DT4+ ; 
51.Rbl,Dç4et52-,Ca4. " " 

af) Si 53. DfX Cxé4^ 54. Dxé4; 
Df4+55. Dxf4. éxf4- «t- ta gain des 
Noirs est simple. Une belle vkxdcre. de 
rémigré russe en Israël sar tm grand 
maître sodénque bien en cour i Mos- 
cou. 


tidtéUastt; 

eaetiaeass^ 0 "* 

B) WW; X M>2 WH X *£ï 
X lU{bî) *, Ita5;4. Ra3 x RW: 

Q i_B*7ï maintenant ta Rnmr 
est csftnnf et est «sidamnédl alfcr 
a7- œ 68 «4Je. "R Haita peut» .rendre 
traMTHÛeîDetti vêts ta casc.fS via b2 - 


ÉTUDE 


V. KALANDAD2E 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N- U34 
V. HAUBBRSTADT (2938) 
(Btancs : RM. Cé8,Pé7.Ndre : Rbfi, 
Cd7.) • 

Après 1. Rç37. Rç5H Q y a^ngzwaag 
r é cipr oqoe (zz) et ta partie est Bulle : 
par exemple. Z Cdé, Cf 6; X' Cé4+, 
Cxé44- ou bien X RdZ Rd4. Les 
Btancs sont doaeeuzsgzwnng (z) «nés 
L Rç3, RçS! ; en outre, B s’agit nés 
d’un zugzwang xécipt oq ne (zz) après 
1—, RçS puisque, si tes. Note» avaicm en- 
core une fois ta trait, Qs reraietit perdus ; 
par exemple, 1— ,Rc6:X Rç2!(z) et les 
Btancs pip«w X Rç2! est ta seul coup 
gagnant. Si Z RM?. 1 CbS ; 3. Cç7. 
S%7tast X Rb2ou d27. Cbé4 X Cd6. 
Cç4+. - --- ... 



a b ç d . 1. ft c b 
BLANCS (2).:Rb8,TaX 
NOIRS (3) : Rb6» Pa5et dfi. . 
Là Blana jomènt et gagna* 
CLAUDE LEMOINE. 


il est fréquent même pour des 
champions, de pouvoir deviner ta 
place d’une carte capitale. Le choix 
est alors une simple question d'inspi- 
ration où la chance joue le rôle déci- 
sif, comme dans cette donne d'un 
des Festivals de DeauvtUe. 

4 R 1064 
7D105 
C‘ A D 10 
♦ R83 

♦ AV5 


Ouest ayant entamé le 5 de Trè- 
fle, comment Sud doit-il Jouer pour 
gagner ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contre tonte défense ? 


Réponse: 


♦ D732 
9987 
v 86 3 
*1075 



*73 

0 V9742 
♦ DV64 


Kehela prit avec l'As de Trèfle, 
puis Q rira le Roi, la Dame et l'As de 
Carreau, sur lequel il défaussa un 
Pique. Ensuite ii prit ta main grâce 2 
l'As de Cœur et il joua le 9 de Pique 
sur lequel Ouest Fournit le 3. 


*98 

ŸARV642 
C* RJ 
* A92 

Ann. : O. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est 
Murray Faigen. 

1 * passe 
3^ passe 

4 C» passe 

5 v passe 


Que Fallait-il faire? Si Ouest a 
l'As, il est évident qu’il faut mettre 
le Rre de Pique. Au contraire, si Est 
a l’As, il faut fournir un petit Pique 
du mort et espérer que l'As est troi- 
sième. En elTeL dans ce cas, le che- 
lem peut encore réussir. 


et B suffit maintenant de remonter 
au mort par la Dame de Cœur pour 
utiliser le Roi de Pique affranchi 
sur lequel Sud jette un Trèfle per- 
dant. 

Lorsqu'il joua le 9 de Pique pour 
1e 4 d’atout, Kebeta se trouva à la 
croisée des chemins. Il estima que, â 
Ouest avait eu P As de Pique, fl ne 
l’aurait pas entamé à la première 
levée (2 cause de l’ouverture), ni 
fourni quand Sud a joué Pique & ta 
sixième levée. Valait-il mieux espé- 
rer l'As de Pique en Ouest (une 
chance sur deux) ou troisième dans 
l'une des mains adverses? Cette 
deuxième hypothèse étant un peu 
moins fréquente, Kehela choisit de 
mettre le Roi. et fl chuta— 


C’est une défense qui se présente 
rarement sous la forme spectacu- 
laire dite «de l’empereur*^ Le nom 
vient d'une légende qui raconté que 
l'empereur Bao Dal avait eu l'occa- 
sion de réussir ce coup dans son 

palais de Datai- ‘ 

La plus belle iüustràthm, qui. elle, 
est authentique, est cette donné 
jouée aux Olympiades de Biarritz en 
1982. 


■Sud ■ Ouest ~ Nord '.Est . 
Naburara Larinov- Yamada Bésse 
■ -1 0- -passe . -30 
3 SA passe Passe 


Ogust 

passe 

passe 

passe 

passe 


Sud 

Kehela 

29 

4* 

4 Sa 
69 


Voici la solation : le déclarant 
laisse courir le 9 de Pique. Est prend 
et rejoue Trèfle pour le Roi. Alors U 
joue le 6 de Pique coupé, le 10 de 
Cœur et le 10 de Pique coupé. L'As 
de Pique, qui était troisième, tombe. 


Le coup de l'empereur 

«Vous ne parlez jamais du coup 

» IVmwrMir dpmimfl» mt» Urfpnr 9 


*10982 
Ÿ1Q9 
OD 10 
* A96S4 


* V65 
ÜAR .. 
0V9876 
*1032 

♦ R74 


-Ouest ayant -entamé 2e 5 de Trèfle 
pour lé .1.0 et le ValeL le déclarant a 
laissé passer pour ootipèr les commu- 
nications, et Besse (en Est) a conti- 
nué Trèfle. Ouest a pris lé Roi avec 
TAs et il a rejoué Trèfle pour en 
affranc hir deux. Quelle carte Est a- 
t-il défaussée sur le trtrisîèine tour à 
Trèfle? ’ 


Note sur les enchères : 



<7*76532 
O A3 ~ ■ 
*V7 .. 


de l'empereur, demande un lecteur ? 
Pourquoi ? Est-ce an coup si diffi- 
cile?» 


♦ AD3 
<?DV*. 
OR542 
+ RD8 


Dans le système d’ enchères de 
Nmd-Sud, l’ouverture de *1 SA» 
était faible (12-20), ce qui explique 
que Sud ait ouvert de «1 Çaireau* 
au lien de 1 SA. Le soutien à saut de 
« y Carreaux » .promettait une 
dizaine de points àvéc cinq atouts ou 
à là rigueur quatre atouts. . 


Ann. : S. don. N^S. vuln. 


PHILIPPE BRUGNON. 


1.32- 28 17-22 

2.28x1712x21 (i) 
3. 37-32 (b) 7-12 

4.41-37 21-26 

5.33- 28 11-17 

6 39-33 1X22! (C) 
7.28x17 12x21 

8. 44-39(4) 19-23 (î) 

9.34- 38 1-7 

10.48-34 7-12 

11.45-40(f) 14-19 

IX 58-45 18-14 

13. 31-27 (g) 12-17 
14.33-2» 28-24! (h) 
15. 29x20 15x24 

16 38-33 (i) $-18 

17.43-38 17-22 (j) 


18. 49-43 (k) 22x31 
19.36x27 8-12 

2a 33-28(1) 18-15 

21.38- 25 14*20 (m) 

2X 25x14 9x26 

23.38- 33 « 

24.4238 12-17 

25. 28-22 (a) 27x28 
26.33x22 2-7 

27. 3WZ(a) 26-31 (pj 
28.37X17 
29. 17x6 
3ft 27X16 
31.33-2CW 23X32U) 
3X 48-43 49x38 

33.39- 33 38x29 

3C 34x252 (ijéafa 


31 x2X cic.+ pCoot-Th. de Bruÿn, le 
Monde du 4 février 1978]. 

b) 3. 34-30 offre aussi (Tinnambre- 
btas continuations passionnantes parmi 
lesquelles 3. -. (11-17) ; 4. 31-26 (8- 
12) ; 5. 30-25 (19-23) ; 6. 36-31 


22) ; 7. 41-36 16-11) ; 8. 38-32 

2 ?) ; 


9. 32x21 (16X27) ; 10. 33 
(23 x34) ; U. 39x30 (13-19) ; IX 43- 
38 (19-24) ; 13. 30xl9 (14x23) ; 14. 


6-11 

16-21 

18x49 


25x14.(10x19) ; J5. 47-41^1-6^ ; 16. 


NOTES 


a) X ». (11x22) ; 3. 37-32 (6-11) ; 
4. 41-37 (12-17) ; 5. 46-41 (8-12) ; 6. 
34-29 (2-8) : 7. 40-34 { 19-23) ; 8. 32-28 
(23 x 32) ;9. 37x28 (16-21) ; 10. 41-37 
120-24) ; 11. 29x20 (15x24) ; 12. 31- 
26 (11-16) ; 13. 38-32 (7-11) ; 14. 43- 
38 (1-6) ; 15. 3701 (14-19) ; 16. 45-40 
(10-15) ; 17. 49-43 (21-27) ; 18. 32x21 
(16x27) ; 19. 42-37 ( 1 1-16) : 20. 47-42 


(16-21) ; 21. 37-32 (18-23) ; 2X 42-37 


(IMS) ; 23. 504S (6-1 IJ : 24. 34-29! 
[ta premier temps d'une très belle com- 
bina ison en 9 temps) (23x34) : 25. 
40x20 (15x24) ; 26. 2S-23Î! (18x29*. 
forcé) ; 27. 35-30 (24x35) ; 28. 33x24 
(19x30) ; 29. 32-28 (22x42) ; 30 


44-39 (11-16) ; 17. 37-32 (7-11) ; 18. 
32X21 (16x27) ; 19. 49-43 (3-8) ; 20. 
42-37 (11-16) ; 21. 37-32 (2-7) ; 2X 
32x21 (16X27) ; 23. 41-37 (7-11) ; 24. 
39-34! (15-20) ; 25. 37-3X" force ta + I 
ou le coup de dame, etc. rPalmer- 
Heusdcns, le Monde du 21 novembre 
1982). 

c) Se justifie par ta présence «Ton 
piov de d louage à ta case 26. 

d) Les Btancs se rendraient ta tâche 
difficile si 8. 31-27 en raison de la for- 
mation d'enchaînement dn Trèfle (pions 
à 16, 21 et 26). A noter toutefois 
qu'aprts 8. 31-27. l’attention peut, entre 
autres, se porter sur un intéressant coup 
de dame en 7 temps qui peut se présen- 
ter comme suit : 8. — (6-U) ; 9. 33-28 
(1-6) ; 10. 34-30 (2-7) livre alors ta 
combinaison II. 27-22! (18x27) ; IX 
28-22 (27x18) ; 13. 37-31 (26x28) : 
14. 30-24 (19x30) : 15. 35x24 
(20x29) : 16. 38-33 (ad fibitum) ; 17. 
43x1!, etc. égalité numérique après la' 
prise ultérieure de la dame. 

e) Le contréle du centre, dont 


l'impérieuse nécessité demeu re si' 
l’adversaire pratique une s traté g ie de 
type classique au centre. ... 

f) Stratégie d’attente, de t em p orisa - 
bon. 

g) En acceptant ainsi rencbaSnemem; 
de leur atita gauche, les Blancs ont sans 
doute conçu un jeu qui s’écart era des 
sentiers battus, tasqneta sont, an demeu- 
rant, bien loin d’avoir livré tonte kur 
richesse. 

h) Refusant de s’exposer i des com- 
pticatkins. les Noirs procédait à on 
échange ' qui renforce leur bastion cen- 
tral. 

i) 16. 39-33 (5-10) ; 17. 49-44 Hvie 

un coup de dame signalé pour les débu- 
tants 17. - 23-29) ; 18. 34X12 (13- 
18) ; 19. 12x23 (19x50) ; 20. 30x19 
(14x23) *. 21. .38-33 (50x31) ; 2X 
36x27, N+l après la prise de la dame. 

j) Contenant tas Btancs dans un jen 

défensif. . . . 

k) Le coup juste. 

l) Une case maîtresse pour les 
Btancs. 

m) Est-ce pour ne pas s’exposer à des 
menaces pur 27-22, 25-20, 34-30 ? 

n) A leur tour les Btancs se font 
agressifs en plaçant un pion Gbestem, 
source potent iel l e de nombreux périls 
pour tas deux camps dans cette position. 

o) Eclatante démonstration de ta 
prof ond eur de wrên et dn wgMd 


des B tan cs sar ce tenté de faute cauris- 
tant à inciter tes Notas èdémerh 49,. 

p) Caunne asptrf par.-, ta.' dame, -.és 

jeune conducteur des Notas .«.'a pas 
décrié ta réplique meurtrière prévue par 
tas Btancs. _ v 

q) Une répfiqne-sur 1e thème -dû 
butoir pour prendre ta' dame dans. sue 
rafle de quatre pièces ' .. j - ' 

r) Le butoir. •• r ■ Lr.- . 

j) . Un gain dans TnDégresse. ; ' 

PROBLÈME . - 

IfecteurÂMOUMARD 
1321 ;- ;- 

i a J a- 4 ■ ■ ■ • 


é SQLtrnON t 27-22! (18x27) 
37-31L (26>c37).4*X21 (16x27) 33- 
- 2m- (le ré» ■d*r- : ** mécoSsma tri* 
recherché] (23x32) 43-391 (31x43) 
36-31 (27x36)' 47-41 (36x38) 39-33 
[par ûu _rqrhaî u > nii ut de deux rafles. 
les ; 'Bhmcs vont cûdxamr le damier] 
(38x»^:'34xU [rafle duq fin et 
^duâ^ (25x34) 48x190, -f- étmeefaut. 
LedocsiwA. MoBmard, andett ckm- 
’ pfaa da mowdey se efeséê- panai tas rir- 
raoeesfiraaçafs ^Lpiàdantb p ramère 
■sbMé derê dfed^domtaimt tascène 
WÜssi Btaot, Fabre, 



* Pw ftaacMr rhpMemriit le pte> 
. uria cqr de PUtiatiou (connaissance 
dés fèfks etûtutionlcs, delà s^zdS- 
càtfn_d« dffiro, de* signes et des 
kttres), pour suâné le d&raidaneot des 
partfestatasolmiocides prnWmes, tas 
fcd w jw t oUnsdaa opuscules 
de hit'jJ en rfnd rtjs s n fc dh e c tenmnt 
à Jean Chaze, «La -PâstooneUe», 
bât D,'boidevard' de Paste, 07800 
Privas. 
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4EANCHAZE. 


Horizontalement 

I. On y trouve de ces bobines ! - 
II. S'ils se forcent, le résultat est 
piteux. Peut désigner les rois per- 
vers. - III. Apparaît comme un de 
ceux du dessus. Il y a de plus en plus 
de monde là dedans L - IV. Quand 
fl s'exprime, cela ne peut être joli. 
C’est normal, pour l’habitant. - 

V. Prit un risqne. Un coin de 
paradis. C’est un appel. — 

VI. I tienne- - VII. C'était près du 
gymnase. Tète à queue dans la ville. 
- VIII. Note inversée. Monnaies. 
Note. Pronom. - IX. République - 
ri l’on peut dire - éphémère. Bon 
poids pour un bonhomme. — 


183456789 10 11 12 


I 




MOTS CROISÉS 

N« 364 


X. Quand on est une victime ou 
alors un bon vivant Prend sa place 
dans le temps. -XI. Elles arrivent i 
vous faire perdre votre sang froid. 

Verticalement 

1 . Tout le contraire du premier du 
III. - 2. Belle mer. I) a eu des disci- 
ples ou ils ont eu beaucoup de 
succès. - 3. Ils ne sont pas tous à la 
hauteur. Coupla. - 4. Vous ou moi 
théoriquement. Sur elles plus que 
sur eux. - S. Enfila. A la vie facile. 
En équipe. — 6. Pour qui s'en tient 
aux détails. - 7. Cette espèce n'est 
pas plus spécialement répandue en 
Espagne. Pour étudier. — 8. C’est de 
la tête qu'il s’agit. Va tout raconter. 

- 9. Suite de divorce. Se porte au 
doigt ou dans les bras. — 10. Câline. 
Vole. - 11. Plus qu’amortie. Pour 
trouver le diamant. — 12. Ils sont 
pour le moins épatés. 

SOLUTION DU M” 363 

Horizontalement 

L Mousquetaires. - H. Erreur. 
Aiment - 1LL Ras. Aberrante. - 
ZV. Ciselait Gier. - V. Es. Vin. 
Ivette. - VI. N Mations. EEO. - 
VII. Anapeste. La. - VIII. Posés. 
Gotha. - IX. Ruer. Nagèrent - 

X. Essentialisme. 

Verticalement 

1. Mercenaire. - 2. Oraison. (Js. 

- 3. URSS. Tapes. - 4. Se. Eva- 
poré. - 5. Qualités. - 6. Urbani- 
sent. - 7. EL OtsaL - 8. Tartine. 
Ga. - 9. Air. Vs. GeL - 10. Image. 
Lori. - il- Rénitentes. - 
12 . Entêté. Hun. - 13. Stéréobate. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 


N® 364 


19/20 2153)0 » g I» H 28 - ’ TBl» 3t » M 3* 


i lonzoniaiouwuL 

1. CEHPSY . - Z DEILOPS (+ 1). 

- 3. E1LORST (+ 2). - 4. AELSSTU. 

- S. AFILNOT. - 6. CEEGNRU. - 
7. AAEIMNNT (+ 1). - 8. ADDB- 
NOR. - 9. ACEERRS (+ 5). - 
10. AACHISS. - IL ORSSSTU. - 
12. AERSTUX. - 13. AEILÏUtU 
{+ 3>. - 14. CEEEOSS. - 
15. EORRTU (+ 4). - 16.EEELSTU. 

ACEEERS (♦ 2). - 18. EEIN- 



SOLU71QN EMJ N> 303 


Vèrtic ato mawt 

19. ELLOPRU. - 2a ACEENRS 
(+ 6). - 21. EHIOPRU. - 
22. AAAGNTY. - 23. AEERRRT 
(+ 1). - 24. AADEGNS. - 
25, AAHNNOS <+ 1). - 
£ 27 - AACDEUX. - 

28. EEEEIMRS. - 29. DEI10RT. - 
30. ELMOOSS. - 31. EZILLST.. - 
3X CRæuU. - 33. ADEIIRRR. - 

34. AEEINNRU (+ 1). - 

35. AAEENST. - 36. ABHMJUX. 


HOREONTALEMENT 

1. PODAGRE. - X SFUMATO, 
aeniwour vaporeux (MOUFTAS). - 
3. AilS INES (INSERAS, RESINAS, 
4 - ONGUENT. - 
5. CONTIGUË. - 6. LEVULOSE - 
- 8. MŒ VRES- (RE- 
VIMES. VERISME). - 9. BLUTERA 
(BRUTALE).- 10. FOCALISE (FO- 
UACES). - IL REEXAMEN..— •’ 

g^ESJ. -.13. ZAÏROISE. - 14. TE. 

NZCIDE. q m tue les ténias. - 15. NAS- 
TIÊ (SAD4TE, TENAIS; ‘NIATES. 
ENTAIS, ETAINS, SATINE, TÀ- 
NISE, TENIAS, 


VER-ndALEMENT ' ;. ' 

16. PROBLEME - Ii FRJEkOT. - 
18. FOETALE. - 19. DÉGIVRER 
(DIVERGER); - 2a : ^>«iAQUE. - 
2L OUEULARDr - \3Z BISQUAI.^ - 
23.- SISALS' ^LISSAS). - 34. SUE- 
REZ (USEIŒZL' .- 25. . FRANQUE 
. - 26-^lESIEN.'-27 : BAVAR9lS. - 

TÇftj^T>. - 30.:REPENSALfPEN- 
SERAl, PANŒRES, PEINERAS, 
MENAIS): 3!1 OSSEINE. (EO- 
SDŒS), ’ .' w r,.;.-.- • . -.Tv. 

‘ RPCHEL 'CHARtEMAGNE : 

;«t MfCHELDUGUET. ; 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 27 JUILLET I9$5 


Xï 


Attablé en août à Paris 


Les gourmands ne prennent pas de vacances. 


P ARISIENS revenus ou en 
instance de vacances, 
hommes d'affaires de pas- 
sage entre deux repos, touristes, il 
y a de plus en plus de clients pour 
ies restaurants ouverts en aoûL 
Plus de ces restaurants aussi, et 
donc plus de choix et plus d’occa- 
sions de mal tomber. i. 

Voici quelques repères pour les 
gourmands. Enumérons simple- 
ment les grands classiques : la 
Tour d’Auvergne, Laurent. 
Maxim 's. Rabuchon. Lapêrouse, 
et ies restaurants des grands 
hôtels : Ritz. Bristol, George V, 
Plaza, Royal Monceau, Prince de 
Galles. 

Et puis, par arrondissement : 
Dans le premier : Restaurant 
Poquelin (17, rue Molière - Tel. : 
296-22-19), à l’excellent foie gras 
de canard ; Gérard Besson (S, rue 
du Coq-Héron - Tél. : 233-14-74), 
son excellent menu aux déjeu- 
ners: Chez la Vieille (37, rue de 
r Arbre-Sec - Tél. : 260-15-78), 


L E bon roi Henri, c’est bien 
connu, a été baptisé à l’ail 
et au jurançon. L'histoire 
ne nous cfit pas si le breuvage 
béarnais avait à l'époque la cou- 
leur jaune bouton d’or qu’on lui 
trouve parfois aujourd’hui dans 
les meilleures bouteilles. Toujours 
est-il que bon nombre de familles 
des bords du gave de Pau ont 
conservé cette coutume qui. selon 
eux. apporte au futur homme 
force et courage. 

Signe des temps, au moment 
où les Français découvrent les 
richesses de leurs terroirs viticoles 
— jamais les clubs d’amateurs de 
vin n'ont été aussi nombreux. — 
le jurançon, jusqu'alors, quelque 
peu oublié, fait un come-back bien 
mérité. Comme dans beaucoup de 
vignobles montagnards, la vigne 
est ici plantée en haufin à environ 
1.50 m du soi et parfois plus, 
c C'est pour protéger les raisins 
des brouUlards givrants fréquents 
sur /es contreforts pyrénéens m. 
expliquent les vignerons dans leur 
plus bel accent gascon. a Si notre 
ensoleülement est satisfaisant, 
nos nuits sont fraîches, surtout 
vers la fin du printemps et au 
début de l’automne. Vous savez 
que le pic du Midi d'Ossau et la 
neige ne sont pas loin. » 


aux déjeuners seulement, maïs 
quelle bonne cuisine simple ! Pho- 
ramond (24, nie de la Grando- 
Tnianderie - Tél. : 233-06-72), et 
ses- tripes, sa belle viande et ses 
pommes soufflées. 

. Dans le deuxième : la Corbeille 
(154, rue Montmartre - Tél. ; 
261-30-87), et les menus mettant 
les vins en valeur ; l’Isard ( 1 7, rue 
Saint-Augustin - Tél. : 261- 
02-13). avec les spécialités pyré- 
néennes. 

Dans le troisième : la merveil- 
leuse Ambassade d'Auvergne 
(22, rue du Grenier- 
Saint-Lazare - Tél. : 272-3 1 -22) . 

Dans le cinquième : la Bûche- 
rie (41 , rue de la Bûcherie - Tél. : 
354-784)6), pour jouer, face à 
Notre-Dame, les touristes avisés; 
Au Pactole (44, boulevard Saint- 
Germain - Têt : 633-31-31) et le 
Villars Palace (8, rue Descartes - 
Tél. : 326-39-08) , avec son annexe 
la Saumonerie. 


L'automne est très important 
ici, car le soleil achève ta parfaite 
maturité du raisin. Et il arrive sou- 
vent dans cette région que l’on 
ramasse le raisin dans la 
deuxième quinzaine d'octobre et 
même bien plus tard. En 1983, 
par exemple, avec une arrière- 
saison particulièrement belle, cer- 
tains raisins atteignaient en 
moûts naturels de 16 à 18° en 
équivalence d’alcool. « On relève 
ces degrés étonnants sur des 
grains • passe ri liés » sur sou- 
che s, raconte Philippe Laprun. le 
jeune œnologue directeur techni- 
que de la cave de Gan- Jurançon. 
Avec trois cent cinquante 
•* -vignerons-apporteurs > cultivant 
350 hectares, cette coopérative 
dynamique vinifie et commercia- 
lise les trois quarts de l’appella- 
tion. e Le raisin qui * passerille » 
le mieux est issu d'un cépage 
local, la petit-manseng. Il est 
récolté par tris successifs jusqu’à 
la mi-novembre, un peu comme 
dans le Sautemais. Les grains 
sont alors flétris et ridés, complè- 
tement désséchés. comme rôtis 
par le soleil. Ils sont très riches 
en concentration de sucre naturel 
et donnent des vins blancs moel- 
leux. » 


Dans te septième : le Bistrot de 
Paris (33, rue de Lille - TéL : 
261-16-83), avec les trouvailles et 
la «petite» cave de Michel Oli- 
ver: le Rëcamier (4, rue Réca- 
mier - Tél. : 548-86-58), pour 
retrouver le Tout-Paris de l’édi- 
tion; la Cantine des gourmets 
(113, avenue de La Bourdonnais - 
T6I. : 705-47-96), plus boudoir 
que cantine et régalant en diable. 

Dans le huitième : la Dariole 
(49, rue du Colisée - Tél. ; 225- 
66-76). et son Bistro 49 aux 
déjeuners, rapport qualité-prix 
imbattable ! le Fouquet’s 
(99, Champs-Elysées - Tél. : 723- 
70-60), balcon-terrasse du monde 
sur tes Champs: Chez Modeste 
(8. rue de Miromesnil -TéL : 265- 
20-39). les vins en carafe et les 
plats amusants de J. -P. Coffe: 
Prunier E lysées (26, avenue des 
Champs-Elysées - Tél. : 562- 
26-51), ou tout ce qui vient de la 
mer dans un patio cascadant 


sur le roquefort. 

A ce petit-manseng, on associe 
le gros-manseng, le cépage princi- 
pal de l’appellation, qui apporte, 
lui, une structure acide. Les deux, 
vinifiés en moelleux, donnent des 
arômes suaves, riches et com- 
plexes : amande douce et miel 
d’acacia. Dans les bonnes 
années, il en résulte un vin de lon- 
gue garde qui peut attendre entre 
dix et vingt ans. 

e Je le fais goûter à l’apénùf à 
mes clients b, raconte Maurice 
Coscuella, le chef-mousquetaire 
du restaurant Ripe-Alta à 
Plaisance-du-Gers. une petite 
bastide au nord de Pau. • Mais, 
poursuit-il, je le sers aussi sur du 
roquefort ou pour accompagner 
mes desserts, b 

Vinifié aussi en vin sec (plus de 
la moitié de la production), le 
jurançon a alors une couleur jaune 
pâle teintée de vert, des arômes 
plus frais, légers et fruités : à 
l’amande fraîche ou grillée se 
mêlent l’ananas, le raisin, la 
pêche et la mangue, e 84 a été 
une bonne année pour les vins 
secs b , affirme sans détour Jean 
Chigé. un vigneron du pays, t à 
condition toutefois de les boire 
jeunes ». 

Les prix de la coopérative res- 
tent raisonnables : de 16 à 35 F 


Dans le neuvième : Chariot, roi 
des coquillages (12. place Cli- 
cby - TéL : 874-49-64), une ensei- 
gne classique: le Grand Café 
Capucine (4, boulevard des 
Capucines - Tel. : 742-75-77). le 
Boulevard avec une majuscule; le 
Relais basque (11, rue Saint- 
Lazare - Tél. : 878-29-27). et la 
cuisine de pays la plus sincère; le 
Restaurant du Casino (41, rue de 
Clichy - Tél. : 280-34-62). agréa- 
ble et mal connu; le Ty Coz 
(36, rue Saint-Georges - Tél. : 
878-42-95), ou la cuisine bretonne 
à Paris. 

Dans Je onzième : Chardenoux 
(1, rue Jules-Vallès - Tél. ; 371- 
49-52), à découvrir sans faute 
pour son décor et sa cuisine. 

Dans le douzième : le Trou gas- 
con (40. rue Taine - Tél. : 344- 
34-26). et sa collection d’arma- 
gnacs; la Sologne (164. avenue 
Daumesnil - Tél. : 307-68-97). 

Dans le treizième : les Vieux 
Métiers de France (13. boule- 


la bouteille (départ) pour les vins 
moelleux, selon la cuvée et le mil- 
lésime ; de 16 à 17,50 F pour le 
jurançon sec. Certains de ces vins 
sont vendus en magnums et 
même en jéroboams (3 litres], qui 
leur assurent un vieillissement 
plus long. Mais on peut aussi 
acheter directement à la pro- 
priété, che 2 Jean Chigé, par 
exemple, dont le 83 moelleux 
(27 F) et le B4 sec (27 F) sont 
particulièrement réussis. A moins 
de 20 F la bouteille, un jeune viti- 
culteur, Henri Ramonteu. propose 
une excellente cuvée de 83 moel- 
leux, un vin fin et équilibré. 
L'occasion aussi de goûter chez 
lui un surprenant rouge de Béarn, 
car iti on ne baptisa pas qu'au 
blanc. 

MICHEL SMITH 

at CHRISTIAN FLACEL1ÈRE 

ADRESSES 

• Cave coopérative de Gau- 
Jurançott, 33. av. Henri-! V, 
64290 Gan. TéL: (59) 21-57-03. 

• Jean Chigé. Domaine 
Lamouroux. La Chapelfe-de- 
Rousse, 64110 Jurançon. TéL: 
(59)21-74-41. 

• Henri Ramonteu. Domaine 
Cauhapé, 64360 Monein. Tél.: 
(59) 33-33-02. 


vards Auguste-Bianqui - Tél. : 
588-90-03), et son vin de 
S u res nés; le Périr Marquer y 
(9. boulevard de Port-Royal - 
Tél. : 331-58-59). les trois frères 
Cousin y font des merveilles. 

Dans le quatorzième : Lous 
Landes (157. avenue du Maine - 
Tél. : 543-65-76). ou la cuisine 
landaise sublimée. Et un petit 
nouveau, le Canard au pot (2, nie 
Boulard - Tél. : 322-79-62), à 
encourager. Excellente andouil- 
lette. 

Dans le quinzième : T Aquitaine 
(54. rue de Dantzig - Tél, : 828- 
67-38) . et ta cuisine de Christiane 
Massia et ses demoiselles : Chez 
Maître Albert (8. rue de l’Abbé- 
Groult - Tél. : 828-36-98). bons 
poissons; Napoléon Choix (46, 
rue de Ballard - Té». : 554-09-00). 
le restaurant du Frégoli André 
Pousse, tout parisien même en 
cette saison ; Pierre Vedet (19, 
rue Duranton - Tél. : 558-43-17). 
pour faire connaissance avec son 
nouveau cadre : le Clos des 
Morillons (50. rue des Morillons 

- Tél. ; 828-04-37), le successeur, 
ici, de Vedel; il mérite une visite ; 
le Restaurant du marché (59. nie 
de Dantzig - Tel. ; 828-31-55). et 
sa rustique cuisine : le Volant 
(13. rue Béatrix-Dussane - Tél. : 
575-27-67), du bon Georges 
Houe), un ancien du Volant. 

Dans le seizième : Candido 
(40. avenue de Versailles - Tél. ; 
527-86-68). et son mini-jardin 
charmant où il fait bon déguster 
sa paella et son vin de Rioja ; le 
Toit de Passy (94. avenue Pau)- 
Doumer - Tél. : 524-55-37). ce 
toit tranquille où picorer, ô 
Valéry f face à la tour Eiffel ; Au 
Pays de Bresse t 40. rue Pergolèse 

- Tel. ; 500-21-W). et la volaille 
de l’enseigne à toutes les 
( bonnes I sauces. 

Dans le dix-septième ; André 
Baumann (64. avenue des Ternes 

- Tél. ; 574-16-66). les chou- 
croutes bien sûr. mais aussi des 
plats d’été qui font merveille à la 
terrasse; Guwonne (14, rue de 
Thann - Tel. : 227-25-13). tou- 
jours excellent et la découverte 
des vins ardéchois ; Laudrin ( 1 54, 
boulevard Pereire - Tél. ; 380- 
87-40). et ses vins en magnums 
comptés au décimètre f f Ma Cui- 
sine) 18, rue Bayen - Tél. : 572- 
02-19). pour le consoler d’avoir 
été rayé du Michelin autant que 
pour vous régaler ; le Manoir de 
Paris (6. rue Pierre- Demours - 
Tél. : 574-61-58). le succès de 
1984. une cuisine splendide et. 
souvent, le sourire de Denise 
Fabre en prime ; le Troyon i4. 
rue Troyon - Tél. ; 3SÙ-57-02). et 
son gentil service féminin. 

Dans le dix-huitième : Au Clair 
de lune (9. rue PouJboi - Téi. : 
258-97-03). un coin caché de la 
Butte: Beauvilliers (52. rue 
Lamarck - Tél. : 254-19-50). que 
j’aurais pu classer dans les 
• grands -, avec ses jardins sus- 


pendus. scs déjeuners intimes, ses 
soirées folles. 

Dans le dix-neuvième ; Chez le 
Baron (65. rue Manin - Tél. : 205- 
72-72). face aux Buttes-Chau- 
motiL un mal connu, .-lux Deux 
Taureaux l 206. avenue Jean- 
Jaurès - Tel. : 607-39-31), ou le 
triomphe de La Viüctic. 

Voulez-vous faire semblant de 
voyager ? Globe-trotter immobile 
vous trouverez le monde dans 
votre assiette : 

Cuisine italienne ; La Main à 
la pâte 135, rue Saint-Honoré - 
Tél. ; 508-85-73). et une belle col- 
lection de vins de là-bas avec les 
pâtes de • maman • Bassano. 

Cuisine maghrébine : la 
Mitidja (22. passage des Pano- 
ramas - Tel. ; 508-16-07) : Wally 
le Saharien (16, rue Le Regrat- 
Lier - Tél. : 325-01-39), un cous- 
cous sec sous la tente des Mille et 
Une Nuits: le Moucharabieh 
(76, rue du Mont-Cenis - Tél. : 
264-48-70), et sa cuisine touareg. 

Cuisine allemande : Au Vieux 
Berlin 132. avenue George- V - 
Tél. : 720-88-961, une très grande 
maison et des produits à empor- 
ter. 

Cuisine danoise ; Flora Danica 
(142. avenue des Champs-Elysées 
-Tél. : 354-2041). un patio et un 
festival de saumon. 

Cuisine indienne : Raaj-Mahaf 
1 192. rue de la Convention - Tél. : 
533-15-57). cuisine tandoori. 
plats à emporter. 

Enfin, en banlieue (moins de 
25 kilomètres de Paris i. notez : 
Cazaudehore. à Saint-Germain 
(tel. ; 973-36-60). Le Camélia, à 
Bougival (tél. : 969-03-02). Le 
Château de la Jonchère. à Bougi- 
val également (tél. ; 918-57-03). 
Le Lion d’or, à Pon-Marly (tél. : 
95844-56), et à Versailles ; les 
Trois Marches (tél. : 950-13-21 ) ; 
la Boule d'or (tél. ; 950-22-97) : 
le Potager du ray (tél. : 950- 
35-341 ; le Londres (tél. : 950- 
05-79). dans les Y veli nés (78). 

Dans les Hauts-de-Seine (92) : 
la Rascasse, à Neuilly (tél. : 624- 
05-30). ci Gauvin, à Levai lois 
(tél.:758-51-09). 

En Seine-Saint-Denis (93) : le 
Coq de la maison blanche, à 
Saint-Ouen (tél. : 254-01-23). 

Dans le Val-de-Marne (94), le 
Vieux Clodochc. à Chenncvières 
Uél.: 576-09-30). 

Dans le Val-d'Oise (95). la 
Ctoserie péri sourdine, à Araen- 
tcuil (tél. : 980-01-28). 

Mais. mais... attention ! 

Rien n'est plus changeant 
qu'un restaurateur. Il vous faudra 
donc impérativement téléphoner 
pour tous assurer que la maison 
est bien ouverte. 

El pour retenir voire table, cc 
qui vous permettra d’être mieux 
reçu et mieux servi. 

LA REYNIÈRE. 


MAISON 


Le jurançon est de retour 


À l’apéritif et 


Papier ou cirée 


Aux quatre coins de France. 


Les nappes de l’été. 



Nappe eu coton plastifié ( « Pommeraie -, Nydel). 


P OUR parer les tables de 
vacances, des nappes joli- 
ment décorées évitent tout 
souci d’entretien. Elles se net- 
toient d’un coup d'éponge- ou se 
jettent sans remords. 

Les plus éphémères de ces 
nappes sont en papier. Dans la 
collection - Lunch » de Point à la 
ligne, une nappe rectangulaire à 
rayures jaunes, rouges ou noires 
sur fond blanc est assortie à des 
assiettes et des gobelets en canon. 
Les nappes «Lotus party 85», 
style Primrose Bordier, sont en 
ouate de cellulose renforcée de 
fils en plastique (20 F environ) . 
Parmi les décors, coordonnées aux 
assiettes et gobelets, de grandes 
fleurs très fondues et des chalu- 
meaux, bleus et roses, dispersés 
sur un fond bleu finement rayé- 

La tofle cirée d'autrefois a fait 
place à la - nappe cirée ». La faci- 
lité d'entretien e: la protection de 
la table restent inchangées mais 
ces nouvelles nappes sont plus 
souples et leurs motifs sont très 
mode. Sur les fonds laqués blanc 
de la ligne • City » de Vénilia 
ressortent ies coloris vifs des des- 


sins de gratte-ciel, de confettis ou 
de damiers (185 F environ la 
nappe ronde gansée). Les sous- 
nappes de protection en caout- 
chouc Buigomme se métamorpho- 
sent aussi en nappes laquées â 


motifs géométriques colorés (col- 
lection - Galaxie », 170 F environ 
la nappe ronde bordée d'un biais 
uni). 

Les nappes en tissu plastifié 
s'apparentent davantage au linge 


de table traditionnel, tout en 
s'entretenant d’un coup d'éponge. 
Elles sont en coton imprimé, pro- 
tégé contre les taches par une 
enduction de plastique invisible. 
Les nouveaux décors des nappes 
Nydel, d'aspect brillant, évoquent 
un verger en été ou la Côte 
d'Azur des années folles (entre 
275 F et 325 F selon les dimen- 
sions). 

D’allure raffinée, les nappes 
« Diva » de Vénilia sont impri- 
mées de crayonnés esquissant de 
larges fleurs sur fond mat blanc, 
bleu ciel ou gris perle. Dans les 
boutiques de Geneviève Letbu, 
• Via Carlina * est un tissu plasti- 
fié mat à rayures pastel sur un 
fond marbré gris très clair 
(122.70 F le mètre en 1 60 cm de 
large). 

Patrick Frey propose, dans sa 
boutique, 47. rue des Petits- 
Champs. des nappes très souples 
en fin tissu à enduit mat (440 F la 
nappe carrée de ! 45 cm de côté) . 
Elles sont imprimées de divers 
jeux de rayures, fines ou très 
larges, dans des tons de sorbet ou 
à dominante rouge ou bleu vifs. 

JAINfY AÜJAME. 


Vins et alcools 


SAUTERNES 1* GRAND CRI 
« CHATEAU LA TOUR BLANCHE ». 
BOMMES 33210 LANÇON 

TéL: 16(56) 63-61-55 
Tarif. sur demande — l "ente directe 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEN7EUH. 51200 EPEHNAY. T. (261 58-43-37 
Vin vieüfi bo foudre. Tarif sur demanda. 


Rive gauche 


15 


Spéc. MAROCAINES — 
5. rua Sainte-Beuve (6*) - 6*8-07-22 
OUVERT OE 20 heures à O h 16 

AISSA Fils 


■RESTEHA-OUVERT JUSQU'AUX AOUT INCLUS 


C irés fin COUSCOUS 

— F./’l 


PASTILLR - TAGINES 

DIM. at LUNDI - CAftTSBL£UZ 1 


O BRASÏL F/drm. 

10, rue Guénégaud (6*1 - 354-98-56 

Spéc. brèsMemes - Aeib, smsiafe 

DISCOTHEQUE (entrée gmute pour las damei 
du bnrf eu jeudi, uul vettes v. jours de ft»l. 

« Canard » de 22 II 30 k l’aube. 


■Pour moi te meffleur restaurant eflpe- I 
gnoi de Parie, le plus «ür en tout cas. 
s'appelle EL PICADOR » (F. Grmdell | 

toWHMMMlisa 

MÊME DIRECTION DEPUIS 26 ANS 
PAEU. ZARZUEUL SAMBAS CALAMAR 
BACAIAO, SANGRIA, environ 130 F 

Formule è 75 F a.n.e.. avec spédaUtés 
80. bd des Batipnoitee. - XV H- 
J«e,-»I2b 30-39?-2M7-F -tnUner* 


Rive droite 




Ifs I|| ) 
ROI DES COOUILLAGES 

12 PLACE CUCHt P»PiS 9 - B7-J 


AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
l^-rue de Chazelto. 750 17 P A RI S 

622-43-86 


Environs de Paris 


A 30 km SUD PARIS par RN 20 
Spécialités marocaines. 
TAGINES - PASTILLA - MECHOUI 

OSn ira au* chandelles 
Accueil ctialeureu*. plats saiourau* 

Restaurant «LE MARRAKECH» 

Bruyères-le-Chàzel - 083-29-40 
Bmt toss txs fasrs - bStUat 
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VACANCES 


Au son des cornemuses 

4500 artistes, 170 spectacles : le Festinü iaterceftiqiife 


D ANS le bureau encombre 
de paquets et de bro- 
chures, tapissé d'affiches 
et d'autocollants : « XV* Festival 
interceltique. 2 au JJ août 1985 . 
Lorient - (1), organisateurs, 
techniciens, fournisseurs, font la 
queue pour régler mille et un pro- 
blèmes avec ■ Pierrot » : Pierre 
Guergadic. 54 ans, président du 
Festival, ainsi que du comité des 
fêles de Lorient. Sur le coup de 
midi et demi, il fait de la place sur 
la grande table. On y sert alors 
l’apéritif au milieu des dossiers : 
café-théâtre, course cycliste, 

« sono »... 

Un mot d’ordre revient pour 
1985 : faire des économies. Car 
pour un budget de plus de 6 mil- 
lions de francs, le Festival mter- 
cehique ne fonctionne qu’avec 
• 12% de subventions, contre 60 
à 80% pour les autres grands fes- 
tivals *. explique Jean- Pierre 
Pichard. 38 ans, seconde cheville 
ouvrière du Festival et directeur 
du conservatoire régional de Bre- 
tagne. Et de partir d’un grand 
éclat de rire : * Nous sommes te 
seul festival qui soit oblige 
d'avoir des spectateurs L Avec 
Pierrot, ils sont comme les deux 
doigts de la main. Ils ont tout 
vécu ensemble depuis la création 
du Festival en 1970. ^ 

Celui-ci s'appelait alors le Fes- a 
tïval des ports bretons. Puis il est g 
devenu le Festival des corn©- * 
muses, avant de trouver sa vraie 
carrure depuis cinq ans, avec son 
nom actuel. Il . est 
aujourd’huiaussï populaire en 
Bretagne qu’il est officiellement 
méconnu dans le restant de la 
France. Pourtant, avec ses 
250000 spectateurs, il « fait * le 
double du Festival d'Avignon et le 

triple du Printemps de Bourges. 

Qu’est-ce qui fait donc cowir 
ces fidèles au Festival intercelti- 
que? Tout d’abord une débauché 
de spectacles et d’animations en 
tout genre sur fond de culture 
celte : 4 500 artistes se produisent 
durant 350 heures dans 170 spec- 
tacles. * Tenir le coup pendant 
10 jours et 10 nuits » est la devise 
du parfait festivalier. On peut 
couramment voir le même soir, 
par exemple, un millier de per- 
sonnes assister à des danses tradi- 
tionnelles au palais des congres, 3 
à 4000 spectateurs vibrer aux 



accents de Brenda Wooton à 
l’Espace kergroise, 300 autres se 
laisser envoûter par le charme de 
la harpe celtique dans 1 église 
Saint-Louis et 200 autres encore 
écouter sous chapiteau une soiree 
de poésie sur Tristan Corbière. 
g» ns compter les cabarets folk, 
cafés-théâtres et fest-noz spon- 
tanés aux carrefours du quartier 
piéton. Début août, le Lpnent 
celte devient une ville méridio- 
nale. 

L’ambiance ne provient pas 
seulement de la quantité, mais 
aussi du long parcours du Festival 
qui a parié sur un développement 
interceltique d’une part et sur 
l’ouverture et la création d autre 
part. _ _ 

Bretagne, Irlande, Ecosse, Cor- 
nouailles, Galice et île de Man 


La musique est on refuge. 


sont les sept pays celtes parties 
prenantes. « Nous ne voulions pas 
faire une fête sans les cousins ». 
dit Pierre Guergadic. Les quatre 
premières régions sont connues. 
La Galice, province de l'extreme 
nord-ouest de l’Espagne, et de 

Saïnl-Jacques-de-Composteue, est 

restée très marquée par le passage 
des Celtes, car l'influence musul- 
mane n’y a pas pris corps. L ue de 
Man, presque oubliée • en mer 
d’Irlande, est la plus vieille démo- 
cratie : son Parlement n a pas 
fermé depuis le début du XI- siè- 
cle. 

La création culturelle et 
l’ouverture sont le second pan du 
Festival : - Il est né dans un 

contexte de rétorsion culturelle. 
explique Jean-Pierre Richard. La 
musique était un refuge. Faire 


partie d’un bagad (2), c’était 
également faire preuve de mili- 
tantisme. » De fait, beaucoup de 
« noms » sont passés par les 
bagads : Alan Stivell et Glenmor 
évidemment, mais aussi un 
cinéaste comme René Vautier 
réalisateur de Avoir 20 ans dans 
les Aurès. Jean-Pierre Pichard 
ajoute : * Nous n’avons pas voulu 
être seulement une vitrine du 
passé, mais aussi du prêsera. • 

De fait, le Festival fonctionne à 
forte dose d’instruments tradîtwn- 
nels : cornemuses, bombardes, 
harpe celtique, ainsi <^ue de 
danses et de costumes régionaux. 
Les stars du * show biz * celte y 
ont régulièrement leurs entrées : 
Les Tri Yann, The Dubliners, Sti- 
vell ou Brenda Wooton, décou- 


verte, par Jean-Pierre Pjctort 
un pub ouvner de Co£ 
nouâmes. Côté ouverture, les 

tabaa Tous les étés; se recrée 
l’orchestre symphoraoue-c^esti- 

vaL qui participe â des ^créations 
musicales commandée*, P° ar 
l'occasion. La dermère en date, 
The Piigrim (le Pèlerin) est une 
suite celtique du compositeur 
irlandais Shatrn Davêy, évoquant 
les migrations celtes- durant les 
première siècles de uptre^ere,. et 
atiiant la musique symphonique 

au pipe bond et aux chants tradi- 
tionnels. . 

Eu toüe de fond, de la masûrôei 
les expositions jalonnent la , .viDe : 
de la lutherie à Part et Fartisanat 
contemporains en passant mtr une 
Journée de la bande dessinée, une 
autre pour les' écrivains ou la 

découverte gastronpniicpie du 
poisson au Viflage cett». 

' La création <mhareUe tti par- 
fois devenue nouveau souffle. 
Dans rîle de Man, la culture 
locale était moribonde et la lan- 
gue, -le -manxois, en vükrd’extmo- - 
tion, il y a dix ans. Aujourd'hui^ 
mamans et musique rederieupent 

des moyens d’expressmn- En 

Galice espagnole, raéme ' tmpfd - 
sion : des bagadou ont été recrées. 

Mais au fï des ans, le Festival 
de Lorient se profile comme car- 
refour économique. N’était-ce pas 
inéluctable, avec Torgamsation de 
fêtes comme la Nuit du port ae . 
pèche, où Ton chante et danse 
jusqu’à l’aube, lorsque amvertMit 
les navires chargés de poissons 

péchés dans les' mers froides 

d’Ecosse et d’Irlande ’ 

La chambre de commerce et 
d’industrie du Morbihan s'est lan- 
cée dans Forgamsation, les 8 et 
9 août, du premier colloqu e sur 
les échanges commerciaux enta* 
la Bretagne et les pays «Ites. 
Quelque soixante-dix: décideurs 
bretons et étrangers;» sont, 
attendus : syndicats profession- 
nels, associations : d’exportation, 
in dust riels, compagnies aériennes 
et maritimes. Ces rencontres 
devraient devenir annuelles, dans 

le même cadre. Certains responsa- 
bles touristiques ont dÇjà pns 

l’habitude de se rencontrer, par- 
fois dans un cadre européen. Pour 
la petite histoire, c^stau Festival 


ici Ecossais ont découvert le. 
depuis. 

L’c^We du déparU^M**J 
Morbihaa dresse ***°*™^ 
l’oreille au son des cormemisK 

Surtout depuis que Tan ï«aseMe 

estimation faite par > cl^hrc 

de commerce: et d indastne a 
lévâé que quekpie5^hardsde 
centimes étaient mjeçtés dans 

l’économie au 

aa-puWic «nsi dramfc Quanta* 1 
symbole le plus marquant. U reste 

: mLes y l ' land f i j/r a 
Nord et du Sud jouent de la 

musique ensemble durant le Fes- 
tival aime à rappeler Jean- 
Piene Pichard. 

Cwnineût un événement d’une 
téhe ampleur a-t-il pù,‘ depu» son 
origine,, wir 

de ses spectateurs, de 8 %à 20 % 

par an sans faire appel aux grands 
médias ? (FR 3 Bretagne a 
^transmis en dire ct la soirée 
d’ouverture pour la première fois 
en 1984.) « Par le bouche a 
oreille », répond Pichaid, sur le 
ttm dé f « élémentaire, mon cher 
Watson Un bouche-à-oreille 
inen orchestré par quatre cents 
bénévoles et des correspondants 
dans tous les pays concernés, 
grâce à un gigantesque réseau 
d’amitiés, dont la cellule de base 
reste le bagad. 

• Man là venue officielle de Jack 

Lang, n rinisti e de là culture; pour 
rouverture le 3 août à Lorient est 
vécue, sur place, avec quelques 
soupirs- de soulagement, comme 
irnftrèconnaissaiiccrfficielleu 


FRANTZWOEBLY. 


' .(t) Rjanàgncmeats î^ecnaii des 
ffitesJiAterfc vffle 56100 Lment, tÉL ; 
(97) 21-24-29. Réservation» hôtels. 
^iTTvping etc. î. syndicat tfiriôstiv*» 
Xos Jak»-FCny, 56100 Lonent, tÉL ï 
-<97)2WÏ7-*4:V . ‘ ' • ' 

(2) Le bagad. est' une for mation 
tiâilBi» de niariaesf svec cor» 
mines; bombsKïes et-hMiaie. dont on 
' «ar*feWrtde Uj *àbc qB*ona-exprcssKja 
: roîkforiqqe, 

d’cox dam fc Cftevof d’orpieit («. 

T«rëTHJDunne) : - Ils ébranlent les airs 
dateurs aüenisirimnphaux. ameutant 
- U x fijutet sut leat passage 
riant à roux là échos qu une prise de 
consdaue .se . JaU dans la jeunesse. 
■ '...l mélange adultère de motivations 
dh m e * . 


Les mannequins 


-C • 


Les costumes ont un mosee. 


D ANS le Morbihan, sur la 
route des vacances, à 
une centaine de Womè- 
tres avant les alignements de Car- 
nac. véritables aimants à tou- 
ristes. le musée du costume, 
ouvert en juillet 1983. a soufflé 
sa deuxième bougie sens tambour 
ni trompette. Pourtant, le décor 
— le château du Crôvy dominant 
l’Oust - et les figurants - 
quatre-vingt mannequins cos- 
tumés de main de maître — men- 
taient mieux. 

Construit sur une fortification 
romaine, le château du Créyy 
date, dans son état actuel, du dix- 
huitième siècle. C est en 1965 
que Didier et Monique Bouquet- 
Nadaud découvrent le château. 
Toitures percées, fenêtres arra- 
chées. cheminées effondrées. 

<r Depuis l'enfance, racontent-ils. 
nous rêvions d'un château. Pour 
le trouver, nous avons parcouru 
toute r Europe . de la pointe du 
Raz jusqu’à la Tchécoslovaquie. 
La Crévy avait un charme fou. 
Nous avons eu l’impression qv'H 
appelait au secours et nous 
l'avons adopté comme « un 
enfant j. 

De plus. Didier cherchait un 
château pour y situer l'adaptation 
d'un Boileau-Narcejac qu’il 
venait d’écrire et qui devait être 
tournée par J.-C. Averty. Les 
Bouquei-Nadaud sont « gens de 
spectacle ». Didier est monté sur 
les planches à sept ans. A vingt- 
cinq ans, H quitte les rôles de 
c jeune premier » et se tourne vers 
la décoration. Monique, elle, est 
maquettiste de costumes. Son 
univers, ce sont les Buttes : 
Chaumont. Son nom est lie a 
l'histoire du cinéma : à Sacha Gui- 


try (Napoléon, Si Versailles 
m'était conté). Gérard Philipe 
(le Diable au corps). Julien Duri- 
vier. Claude Santelli, Martine 
Carole et Simone Signoret. 

Après la signature du bail, cha- 
que week-end se passera à Crévy. 
Tout y est è refaire. Parfois, te 
cure de jouvence arrive trop tard. 
Un beau matin de 1970. le donjon 
le plus ancien s'effondre. Ce jour- 
là, Monique reconnaît avoir 
pleuré. La tour sera néanmoins 
reconstruite. En 1974, Didier et 
Monique s'installent au Crévy, ou 
ils ouvrent un magasin d'anti- 
quités. 

Pour remettre le château sur 
pied, Hs se sont endettés, ont 
vendu meubles anciens person- 
nels. objets de collection et sou- 
venirs de famille. « Pour boucher 
les vides, dans les pièces, nous 
avons installé des mannequins 
costumés. » Les amis de passage 
s'extasiant. L’idée d'un musée du 
costume était née. L’Association 
de sauvegarde du château du 
Crévy et de son environnement 
(menacé par un projet de zone 
industrielle) va alors se créer et 
servir de rampe de lancement du 
musée. 
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Aiéourd'hui, le Crévy n'est pas 
le Louvre du costume, encore 
moins le musée Grévin. c L'impor- 
tant expliquent-ils, n'était pas la 
chronologie, mais que les cos- 
tumes aillent dans le cadra de la 
pièce. Cest le visuel qui prime 
avant tout Nous ne sommes pas 
des historiens mais des gens du 
spectacle. » Résultat : quatre- 
vingts costumes, du dix-huitième 
siècle jusqu'à 1930, réalisés par 

des grands couturiers ou faits à la 


maison, et mis en situation dans 
une dizaine de pièces décorées et 
meublées : salons de réception, 
chambres, boudoirs... 

Sur chaque robe, mouchoir ou 
soulier, Monique est inépuisable. 
Dans une vitrine, une paire de 
souliers brodés LOuis XVI : élis 
n'ont ni pied (boit ni pied gauche, 
car cette distinction est récente. 
A l'époque, quand on avait mal au 


Ni Louvre ni Grévtn. 


pied, on pouvait intervertir tes 
souliers. » 

Plus loin, une élégante jeune 
femme fait sa toüett» dans un 
déshabillé de 1 88 1 : * On ne quit- 
tait jamais son corset La culotte 
n’existait pas ; alla date du 
Second Empire. Avant, eJte.étwt 
interdite par l’Eglise, car c'était un 
rappel du costume cThomme. 


Ainsi,:, un des reproches faits 3 
Jeanne d’Arc ; c'est qu’elle 
s’/iabêterren homme. Au seizième 
siècle, dan s toute l'Europe, tes 
corsete étaient an «ter, poùr que 
les femmes n'aient pas de poi- 
trine. La spôreBes se mettaient de 
ta graisse er t/n bandaga VAu 
bout du cotdotf', une silhouette 
familière : le costume de Jacques’ 
Brd dans Mon oncks Benjamin r 


tLe seul costume de Bref que Ton 
ait retrouvé. Ceux de Don Qui- 
chotte ont été détruits. » 

Plusieurs grands _noms de la 
haute couturé sont présents. 
Parmi eux. Worth, grand couturier 
du Second Empée. c Les femmes 
reconnaissaient lès maisons de 
couture aux couleurs des robes. 

Au dix-neuvième siècle, te noir 
était réservé aux femmes mariées 
et au deuB. Certaines robes sont 
en drap d'or ou d'argent, que Ton 
taisait fondre lorsqu'elles étaient ; 
démodâeS;car eûascoûtaierit très 
cher. » . 

- Lés accessoires faisaient (tertio 
du costumé, comme je mouchoir 
de bal en dentafle, que là dan- 
seus» tenait à la main pour quTt 
n'y ait pas ' dè 'contact' avec la 
■ main dè sâo oavafier. Brodé, 4e 
mouchoir ’ était également un 
. : signedè richesse. 

’ POu^’t'heurâ/^ quinze 

^natet «oûriste& ' devraient .passer 
cet Àé'pâr te-Cnévy, en tee-shirt, 
shocr où jeans. -Qor a- cfit que te. 
costume :n jétaït plus un :um- 
■fenoe^. v. •• - 

V* ' F. W. - 

• AwifâtioB- de .mwtprfe 
te château dn Crfrj et.de son 

tarfnwmiMs^ musée du cos- 

. terne, 56460 LaJCfeapeBe-C&ro. 
m :'< 99) 74-^1-95. A m-jàatBén 
entre yBBesietFtoènBeLCNMrt 
tons les jon» de M à 12 henrés et 
de 14 i 18 traces, du 
15 Mfttten. Moonfl, samedi 
et Mrnsmke, de 14 à 18 benro, - 
jesqit’ik ht . Toussaint. Pour . les 
grèifies, MxessiUes sin rendez- 
. TOUS, Biëfiie après te 15 septe ae- 
- bre.. Entrée : 20 Fat 15 F ponrjes. 
enfants de-Tî- l5 ans et poter ies 





if 






i la ca 




. a. 

. • 175* m 

■ &T 4* 

.. .. .ms m 

...■jutaâfM 


. v« - 


. -- rt awtn? 

- 

-I 

... 

Z*# 

,^'^C 


Æ-i 


. -î».'- - •• 

:. J .' . i-.v 

... v -• 

. 

..r. ■- •' iSM! 

m fi- 

i 

-pàim 

.vrs~. 

■ï. t -A 

:lcr : 

t: ’iâ* 

teÉ 

-nutum 
■“-i v .> ^.'L- il* 

-S .• 

•' 

■f - i -4.- ^*£.1 

.• * *'• l. .«B 

) 

'f""'** # 

■ Ai 

‘Jn 

■■ v-..- Krub » 

f •< w é* 

••• 

A ç*- 

- ■ 

• . j... - je 




■ « r:» 

_ 

- . 


-Y 


Cl , 


•fc.-v. 
< - . 





J f • v : s. - • -î 

' ’• :<• v .s £: 

■■■ : •• : ~ r -.‘ .• 




: -- .t» ■; j TPZé-r 

" :■ ü 




i 






